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OUIS , par la grace de DlSU , Rgît
de France et de Navarre : A tous ceux

qui ces prefentes Lettres verront» Salut.
La Regie & le produit de notre Ferme
générale du Tabac le trouvant préfque
anéantie par la liberté donnée par l'Arrêt
de notre Confeil du 29. Décembre 1715?*
à tous nos Sujets de faire le commerce du
Tabac, Nous avons par autre Arrêt du

âp Juillet dernier refilié le bail qui avoit été fait de ladite Fer¬
me à la Compagnie d'Occident, maintenant des Indes , dont
elle a joui fous le nom de Jean Ladmiral, de depuis lous ce¬
lui d'Armand Piîlavoine, &c rétabli le privilège de la vente
exclufive du Tabac, pour en être l'exploitation faire ainli &c
en la maniéré que Nous l'ordonnerions, &: conformément au
Règlement que Nous entendions faire pour la police 6c ma-

PORTANT REGLEMENT GÊ

pour la Regie de la Ferme du Tab
Donnée à Paris le premier Août 1

Megifir/e en la Cour des Aydes le 26. Septembre audit cm*
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( a )

rmtention de ladite Ferme ; mais comme l'importance du réts*
blillëment de cette Ferme demande de nouvelles difpolitions
par rapport à la conjoncture, Se à caufe du défordre dans le¬
quel elle fe trouve par les grandes quantités de Tabacs intro¬
duits dans le Royaume, la plus grande partie en fraude, de¬
puis la liberté de ce commerce} Se que d'ailleurs on n'a pu
prévoir par la Déclaration du 27. Septembre 1674. Se par l'Or¬
donnance du mois de Juillet 3681. tout ce qui étoit néceïïài-
re, tant pour la Regie de ladite Ferme, que pour le jugement
des fraudes, contraventions, autres contestations, ce qui a
donné lieu à un grand nombre de Déclarations, Arrêts de notre
Cenfeil, Se de nos Cours fupérieures, à qui la connoifîànce
en eft attribuée : Se après avoir fait examiner dans notre Con-
feil lefdites Ordonnances, Déclarations , Réglemens Se Arrêts,
Nous avons jugé néceffaire d'expliquer notre intention fur l'é-
xécution des diftérens Réglemens cy-devant rendus au fujet de
ladite Ferme, Se de pourvoir à ce qui convient pour la réta¬
blir, Se pour en régler la Regie. A ces Causes, Se autres k
ce Nous mouvans, de l'avis de notre très - cher ôe très - amè
Oncle le Duc d'Orléans petit-Fils de France, Régent} de notre
très-cher Se très-amé Oncle le Duc de Chartres premier Prince
de notre Sang} de notre très-cher Se très-amé Coufin le Duc
de Bourbon; de notre très-cher Se très-amé Couiin le Comte
de Charollois ; de notre très-cher Se très-amé Couiin le Prince
de Conty, Prince de notre Sang; de notre très-cher 6c très-
amé Oncle le Comte de Toulouiç Prince légitimé , Se autres
Pairs de France, Grands Se Notables Perionnages de notre
Royaume , Se de notre certaine icience, pleine puillance Se Au¬
torité Royale , Nous avons par ces Préfentes, lignées de notre
main, dit, ordonné Se déclaré; dilons., ordonnons Se décla¬
rons, voulons Se Nous plaît, ce qui enfuit.

Article Premier.

L'Arrêt de notre Çonfeil du 2p. Juillet dernier portant ré-
J!t1i^rïvfiege^de blifTement du privilège de la vente exclulive du Tabac, fera
la vent* du Ta- éxécuté félon la forme Se teneur: en conféquence le Fermier

de la Ferme générale dudit privilège fera leul à l'exclulion de
tous autres, entrer, fabriquer, vendre Se débiter en gros Se
en détail dans nôtre Royaume, à l'exception des Provinces de
Franche-Comté, Artois , Hainaut, Cambreiis, Flandre Se Al-
/acc, toutes fortes de Tabacs en feuilles, en corde Se en pou*



drc, de établira à cet effet des manufactures, magafîns , bu*
reaux 5c entrepôts, Commis1 5c Gardes en tel nombre , villes
5e lieux qu'il jugera à propos; Défendons à tous Officiers de
autres perfonnes de quelque qualité de condition qu'elles foient,
d'empêcher ni troubler ledit Fermier ,fes Procureurs , Commis 5c
Prépofés dans lefdits établiflemens ni dans leurs fonélions, à pei¬
ne de défobéi'flance de de tous dépens , dommages de intérêts»

1 I.
Fàifons défenfes a toutes perfonnes de quelque qualité de Entrée,

condition qu'elles foient , à commencer du premier jour du ^TatJ^dZ
mois de Septembre prochain, de faire entrer par terre ou par fenduefans fer*
mer dans l'étendue de ladite Ferme générale du Tabac, aucuns
Tabacs , de d'en fabriquer , voîturer ou tranfporter d'un lieu
à un autre , vendre de débiter en gros ou en détail, de quel¬
que crû de elpece qu'il foit, en feuillus , en corde, en' pou-
<die ou autrement , lans la permiffion par écrit du Fermier, de
fans que les Tabacs fabriqués foient marqués de la marque f
à peine de confilcation i tant des Tabacs que des chevaux ,
Se autres bêtes de charge, de de voiture, charettes, carofles,
coches , vaifleaux, barques , batteaux «5c autres équipages fer-
vans au tranlport de voiture des Tabacs , de de mille livres,
d'amende iolidairement, tant contre les propriétaires des Ta¬
bacs, que contre les complices de la fraude, tels que les voîtu-
riers, conducteurs de autres adherans de participes»

III.

Pourront les Commis du Fermier fe trouver au Bureaux des vfoe desVùi*
Meilagers , carofles, coches 5c autres voitures publiques , même twes, au» Bu*
dans les Auberges de leur route, à leur arrivée de départ, pour ZZ/r-
vifiter de fouiller les conducteurs defdites voitures, être pré- fe(, &L
fens aux déchargemens & aux chargemens defdites voitures , «5c
drefler leurs proces-verbaux du Tabac en fraude,qui le fera trou¬
vé en la poflcffion defdits conducteurs , «5c dans le chargement ou
déchargement defdites voitures.

I V.
Permettons néanmoins à tous marchands François Se Etran- Tctu indiqué-*

gers de faire entrer par mer des Tabacs dans notre Royaume, pur t'Entre d»
par les ports de Marfeilles , de Bordeaux, la Rochelle, Nantes , '* "c* Cc'
S. Malo, Morlaix, Rouen, Dieppe , 5c même par celui de Lo¬
uent,. dans des Vaifleaux, ou autres bàtimcns du port de cin¬
quante tonneaux au moins, fuivant la jauge réglée par l'Arti¬
cle V. du Titre X» du Livre fécond de l'Ordonnance de la Ma¬

li
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îîrïe, du mois d'Août 1681. Se l'Article 329. du Bail fait à
Pierre Dumergue en l'année 1687. Faifons défenfes d'en faire
entrer par d'autres Ports , ni dans de moindres Bâtimens
à peine de confifcation du Tabac , des Vaiffeaux Se autres
Bâtimens , Se de mille livres d'amende , fuivant Se conformé»
ment à l'Article X. de l'Ordonnance du mois de Juillet iû8r»
Se aux Articles III. Se VI. de notre Déclaration du 17. Oc»
tobre 1720.

V.
Voulons1 aufiî qu'a commencer dudit jour premier Septembre

prochain , toute fabrication de Tabac ceffe dans les manufac¬
tures qui font établies dans l'étendue de ladite Ferme, à quel*
ques perfonnes qu'elles puilTent appartenir, Se que leldites Ma¬
nufactures foient fermées , à peine de mille livres d'amende
contre les propriétaires d'icelles , de faille Se confifcation des
Tabacs Se uftenciles qui s'y trouveront, Se de trois, mois de
prifon à Pégard des ouvriers qui y auront travaillé. Pourra
ledit Fermier appofer des cadenats fur lefdites manufaélures Se
magaiins , pour être enfuite fait par les; Commis du Fermier
procès-verbal Se inventaire des Tabacs Se uftenciles qui fe trou^
veront dans leldites manufactures Se magafins d'icelles en pré-
fence des propriétaires ou de leurs Procureurs ou Prépofés, ou
eux dûëment appellés, qui ligneront leldits procès-verbaux d'in¬
ventaire où fera fait mention de leur refus.Sc leur en fera iaiiïë copie»

V I.
Le Fermier fera tenu d'avoir une marque Se cacher pour

plomber ou cacheter les Tabacs, tant en. corde qu'en poudre
Se les empreintes defdites marques Se cachets feront dépolèesaux
Greffes des Ficelions , Se où il n'y a point d'Fleéfion , aux
Greffes des Jurifdiclions des Fermes , pour y avoir recours en
cas de befoin. Faiions défenfes à toutes perfonnes de les imi¬
ter ni contrefaire , à peine de faux , tant contre ceux qui les
auront fabriqués , que contre ceux qui les auront fait faire, ou
s'en leront iervi ; & en outre, à peine de confifcation des Ta¬
bacs qui en auront été marqués de trois mille livres d'amen¬
de , applicable, un tiers au dénonciateur , l'autre tiers à l'Hô¬
pital le plus prochain du lieu de la confifcation 9 Se l'autre
tiers au Feràiier0

V I Ie.
Le Fermier pourra vendre ou faire vendre les Tabacs aux

prix: ci-après ,au lieu de ceux portés par l'Ordonnance du moisd©:
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Juillet 16Sr. fçâvoir, les Tabacs fuperîeurs en corde mêles Se
compofés de feuilles des crûs étrangers , Se de feuilles des crûs
des liles ÔC des Provinces privilégiées ou les plantations ont lieu 9

jufqu'à cinquante fols -la livre dans les magalins Se bureaux ,
Se en détail par les particuliers qui en auront la perrriiffion du
Fermier , julqu'à foixante fols la livre. Les Tabacs inférieurs
auili en corde, compofés feulement de feuilles des crûs deidites
Provinces privilégiées, où les plantations ont lieu, jufqu'à vingt-
cinq iols la livre dans les magafins Se bureaux, Se en détail
jufqu'à trente-deux fois la livre. Le Tabac de Bi efil jufqu'à trois
livres dix fols la livre dans fes magafins Se bureaux , ôc en
détail jufqu'à quatre francs la livre, Se les Tabacs en poudre
aux prix fixés par l'Article VII. de ladite Ordonnance du mois
de Juillet 16B i« A l'égard des Tabacs qui le trouveront audit
jour premier Septembre prochain entre les mains des particu¬
liers , il fera payé au Fermier , fçavoir, fept fols fix deniers pour
chaque livre de toute 'efpéce de Tabac fabriqué en corde ,
andoui lie, carotte , bâton, haché, ou autrement fabriqué , vingt Droit de Mar.
fols pour chaque livre de Tabac d'E {pagne parfait, Se dix fois iuefm;les1

, i • ' 1 r i rn , » trouves chez, let
pour chaque livre de toute autre eipece de 1 abacs en poudre particuliers,
ou graines , le tout poids de marc ou de table , fuivant les
différens ufages des Provinces , fans que lefdits Tabacs puiffent
être vendus à plus haut prix , ni que le Fermier puifïe éxiger
autres Se plus grands droits à peine de concuffion.

VIII.
Voulons que dans la quinzaine du jour de la publication des DéeUrationt

Préfentes , tous marchands , Négocians , Manufacturiers, dé- f'rolnheltux
bitans , Se autres perfonnes de quelque qualité Se condition
qu'elles foient, qui ont du Tabac de quelque eJpéce que ce
foit, fabriqué ou non fabriqué pour leur commerce, ou pour
leur confommation, foit qu'elles en foient propriétaires , com-
millionnaires , ou dépositaires, foient tenues d'en faire déclara¬
tion au Fermier , fes Procureurs Se Commis , dans les bureaux
Se entrepôts qui feront établis à Paris ôc dans les Provinces de
l'étendue de la Ferme ; laquelle déclaration contiendra par Articles
feparés les qnantités , qualité Se le poids de chaque efpéce de
Tabac en feuilles, en corde, carrotte haché , ficcllé, Tabacs
d'Efpagne Se autres en poudre fabriqués ou non fabriqués, foit
en bout aux , tonneaux , cailles, balles, ballots, rolles, colles ,

broquelins , .en livres , paquets ou autrement, ôc feront lefdites
déclarations certifiées véritables Ôc fignées par les propriétaires s
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corn millionnaires, ou de'pofitaires, Se faute de faire lefdites
déclarations dans ledit tems, lefdits Tabacs feront ladis 8c côn-
fifqués , Se leldits propriétaires , com millionnaires ou dépoli-
taires condamnez à mille livres d'amende.

I X.
Tous les Tabacs fabriqués en corde en quelque volume qu'ils

foient, Se ceux, en poudre en volume convenable pour être
expofés en vente, en détail comme en livre, demie livre , quar¬
teron, Se au-de lions , feront marqués de la marque de la Ferme ,
Se le droit de marque fixe ci-devant , paye comptant à 1'inftant
de la déclaration , Se à cet effet vouions qne les piopriétaires ,
commiilionnaires ou dépofnaires defdits Tabacs , foient tenus
de les faire porter à leurs frais au bureau ou entrepôt le plus
prochain , Se qu'ils ne puilfent vendre le Tabac en poudre en
autre volume qu'en celui qui aura été marqué le tout aux peines
portées par l'Article ci-deilus.

X.
Pourront néanmoins ceux qui auront en leur polie filon des Ta¬

bacs parfaits en poudre qui ne feront point dans le volume
convenable pour recevoir la marque, tels que les Tabacs en
calife , balles , ballots 8c barils, les mettre dans un magafin
particulier, après que le recenfement en aura été fait fur'leur
déclaration, 8c les réduire en paquets d'une livre , demie livre
Se quarteron 8c au-deifous, pour être marquésfies droits payés
de toute la quantité contenue audit recenfement. A l'égard des
Tabacs bruts en poudre qui doivent être travaillés 8c tamifés,
pour en réparer le fin d'avec le groifier pour les vendre par¬
faits , après que le recenfement en aura été fait fur la décla¬
ration , ils ieront renfermés dans des magafins , fermant à deux
clefs , dont une reliera au Propriétaire, 8c l'autre au Fermier,
Se pourront néanmoins lefdits propriétaires, commiffionnaires
ou dépoiitaires , fur la permifiion par écrit du Fermier, en
tirer une quantité de balles , ballots, ou barils , pour les faire
travailler 8c tamifer, pour être enfuite mis en paquets marqués
Se les droits de marque tant du fin que du groifièr payés de
toute la quantité contenue au recenfement.

X I.
Les propriétaires des Tabacs fabriqués en corde ou en poudre

qui auront été déclarés, marqués, 8c les droits payés, pourront
en difpofer par vente, en gros ou en détail dans les volumes qu'ils
auront été marqués»
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XII.

'A l'égard des Tabacs en feuilles , des côtes Ôcbroquelins qui
auront été déclarés , ils feront dépofés aux frais & rifques des
propriétaires^ avec les ©utils Se uftenciles dans des magafins
fûrs, foit dans la maifon des propriétaires, s'ils en ont de con¬
venables foit ailleurs » en cas qu'ils n'en ayent point chez eux,
lefquels magafins feront fermés à deux clefs , dont une reliera
au propriétaire Se l'autre au Fermier,Se du tout fera drefTé Procès-
verbal en forme d'inventaire par les Commis du Fermier qui en

^délivreront copie audit propriétaire.
XII f.

Les propriétaires des Tabacs mentionnés en l'Article ci-defïu$9
pourront en difpofer par vente en gros feulement à telles per-
fonnes qu'ils aviferont, Se l'enlevement n'en pourra être fait
que fur la permifïion par écrit du Fermier à peine de confif

-cation Se mille livres d'amende, Se de plus grande peine s'il
y échéoit,; ceux qui achèteront lefd. Tabacs en gros feront afïiijé-
tis comme les premiers propriétaires au dépôt Se autres claufes de
l'Article précédent. XIV.

Pourront encore les propriétaires des Tabacs fabriqués Se
non fabriqués en diipofer tant par vente audit Fermier pour
les prix dont ils conviendront, que par envois à l'Étranger, def-
quels envois ils feront tenus de faire au plus prochain Bureau
du Fermier leur déclaration qui contiendra les efpèces , quantités ,
poids Se valeur defdits Tabacs, Se le lieu de leur deftination ,
Se ne pourront lefdits Tabacs être mis en boucaux, cailles,
balles Se ballots, qu'en préfence des Commis du Fermier qui
y appoferont les plombs ou cachets de la Ferme, pour l'envoi
defquels lefdits propriétaires feront tenus de prendre du Fer¬
mier acquit à caution fous leur foumiflion de rapporter dans
un délai préfix ledit acquit à caution vifé des Commis du Bu¬
reau de fa fortie, Se certificat des perfonnes qui feront indi¬
quées par ledit Fermier, & défignées par la {oumifïion, que
lefdits Tabacs auront été déchargés dans le lieu de leur defti¬
nation, en telles Se pareilles efpeces Se quantité qu'ils auront
été déclarés, faute de quoi lefdits Tabacs feront réputés être
reftés ou rentrés en fraude dans le Royaume, 8c en ce cas lef¬
dits propriétaires feront condamnés à payer au Fermier la va*
leur defdits Tabacs pour tenir lieu de la confifcation d'iceux, 8c
en trois mille livres d'amende, fuivant l'Article XXIIL de
l'Ordonnance du mois de Juillet i68i« €

Tahxes en fe'ùtU
lest côtes & brt«
quelins fermé
dépofés^

Acquéreurs dej*
dits Tabacs les
dépoferont dé
même.

Trieet utton foute
l'envoi des Ta-
bacs a l'Etran-*
g*r.
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XV. i

Les Tabacs fabriqués Se non fabriqués qui feront deftmés
pour l'Étranger, ne pourront fôrtir du Royaume par terre ou
par mer, que par les bureaux qui feront indiqués par les acquits
à caution : Déclarons obliques toutes autres voyes de iortie, à
peine de confifcation des Tabacs Se voitures , Se de mille li¬
vres d'amende. Les; propriétaires ou voituriers feront tenus de
repréfenter les acquits à caution aux Commis du Bureau de for-
île où la vérification du nombre des boucaux, cailTes, balles
Se ballots fera faite, Se les plombs Se marques reconnus par
lefdits Commis ? Se en cas de fraude ou de contravention, les
Tabacs feront faifis Se confifqués avec amende de mille livres
contre lefdits propriétaires Se voituriers folidairement.

x y i,
En rapportant par les propriétaires des Tabacs fabriqués en

corde ou en poudre qui auront été envoyés à l'Étranger, les ac¬
quits à caution vifés au Bureau de fortie, Se les certificats du dé¬
chargement dans le lieu de leur deflination en la forme preferite
par les Articles précédens, le Fermier fera tenu de leur rembour-
Jèr le droit de marque qui aura été payé pour lefdits Tabacs.

XVII.
Le Fermier de notredite Ferme générale du Tabac pourra

fe mettre en polïêffion des maifons Se autres lieux qui fervoient
anciennement Se fervent encore actuellement de manufactures
magafins Se bureaux du Tabac, à la charge d'en entretenir les
baux à loyer : pourra auffi prendre les uftenciies des manufac¬
tures , magafins Se bureaux , en payant la valeur aux proprié¬
taires , fuivant le prix qui en fera convenu de gré à gré ou à
dire d'experts.

X V 111.
Fourra notredit Fermier, fi bon lui fembie 9 prendre par pré¬

férence à toute perfonne les marchés de vente de Tabacs de toutes
efpeces , fabriqués ou non fabriqués, qui auront été conclus par
les propriétaires d'iceux , én leur payant les mêmes prix con¬
venus par lefdits marchés.

XIX.
Permettons à notredit Fermier , fes Procureurs Se Commis 9

de faire toutes Vifites , perquifitions Se recherches des Tabacs
fabriqués ou non fabriques , tant chez ceux qui auront fait
des déclarations r que chez ceux qui n'en auront point fait, de
quelque état Se condition qu'ils foient * même de fane Mdites
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vlfltes, perquiiitions 8c recherches,conformément à l'Article XIVc
delà Déclaration du 6. Décembre 1707. dans toutes nos Places,
Châteaux , 8c Maifons Royales, 8c dans celles des Princes 8c Sei¬
gneurs , Convents, Communautés, 8c autres lieux prétendus
privilégiés : 8c en cas de refus d'ouverture de portes , permet¬
tons de les faire ouvrir par un Serrurier ou autre ouvrier , en
préfence du premier Juge fur ce requis des lièges des Eleélioiis
ou Jurifdiélions des Traittes où il n'y aura point d'Eleélion,
ou d'un autre Juge royal dans les lieux où il n'y aura ni Elec¬
tion , ni Jurifdiélion des Traittes, ou d'un Juge lubalterne dans
les lieux où il n'y en aura point d'autre , fans néanmoins aucune
attribution de Jurifdiélion. Enjoignons aufdits Juges de s'y trans¬
porter avec les Commis de ladite Ferme à leur première requi-
ution , fans qu'il foit befoin que lefdits Juges on autres Offi¬
ciers fe faffent affilier de notre Procureur ou du Procureur fil-
cal , ni d'aucun Greffier ni Huiffier. Enjoignons auffi aux Gou¬
verneurs , Capitaines, Concierges, 8c autres Officiers defdites
Places, Châteaux, Maifons Royales , celles des Princes 8c Sei¬
gneurs, Chefs 8c Supérieurs des maifons Religieufes, Commu¬
nautés, 8c autres lieux prétendus privilégiés, défaire faire ouver¬
ture defdites maifons 8c lieux, toutes fois 8c quantes qu'ils en
feront requis par lefdits Officiers, à peine de défobéïflance ,
8c d'être tenus chacun en droit foi de tous les dommages 8c
intérêts de notre Fermier. Voulons que les Tabacs de toutes ef-
peces , fabriqués ou non fabriqués, qui feront trouvés dans
lefditcs maifons , 8c autres lieux ci-deffi?s, en fraude Se non

marqués de la marque du Fermier, foient faifis par lefdits Com¬
mis , pour en être la confilcation ordonnée avec amende de
mille livres, les Procès-verbaux defdits Commis feront vifés
par les Juges, en préfence defquels ils auront été faits, auffi
îans attribution de Jurifdiélion, 8c feront lefdits Procès verbaux
affirmez par les Commis en la manière accoûtumée pardevant
les Juges de nos Fermes , même devant le plus prochain Juge
Royal ou Seigneurial, conformément à l'Article III. de notre
Déclaration du 30. Janvier 1717.

X X.
Les Tabacs en feuilles, en corde, en poudre ou autres de

mauvaife qualité , falfifiez, melez de corps étrangers, défeélu- oufaifâJneft
eux Se gâtez, ne feront point marquez, 8c en fera fait dif-
dnélion parles déclarations ou par les Procès-verbaux des Com- ' ^c%
nûs, par quantité, elpece 8c poids, 8c feront mis en fureté ou
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( ïo: y
enlevez fi le cas y échéoit, 8c. les propriétaires ou autres qui
feront trouvez faifis defdits Tabacs, feront pourfuivis à la Re¬
quête de, notre Procureur ôc diligence du Fermierpour voir
ordonner la confifcation defdits Tabacslefquels feront brûlés
ôc lcfdits propriétaires condamnez à trois cens livres d'amende
avec dépens, ôc en cas de conteftation fur la bonne ou mau-
vaife qualité defdits Tabacs, fera, convenu d'experts, ou- en
fera nommé d'office. *

X XL
Fàifons défenfes à; tous marchands , débitans de Tabacs ,ôc

autres perfonnes de quelque état Ôc condition qu'elles foient, d'a¬
voir aucuns moulins pour hacher f broyer ou puivérifer le Tabac
en feuillefilé ou autrement fabrique, ni aucune preffè . ou¬
tils ni uftencilespour ficeler le Tabac, d'en vendre ni débiter
aucun de ficelé, fans la permillion par écrit de notre Fermier
ôc fans être marqué de la marque ,„à peine de confifcation def»
dits moulins, preffèsoutils, uftenciles ôc Tabacs , ôc de mille:
livres d'amende.

XX IL
"Voulons que l'Article X. de notre Déclaration du 17; Déla¬

bre 1720. portant défenfes d'enfemencer ôc cultiver aucuns Ta¬
bacs, dans les lieux qui y font défignés, foit éxécuté félon fa*
forme Se teneur 5 en conféquence défendons à tous nos fujets
de quelque qualité Ôc condition qu'ils puiflènt être dans l'éten¬
due de notre Ferme du Tabac, d'avoir ni garder aucunes graines
de Tabac, à peine de confifcation defdites graines ôc de, mille
livres d'amende.

X XI IL
Ordonnons que l'Arrêt de notre Confeil du ïo. Septembre

1686. ôc l'Article 340. du Bail» fait à Pierre Domergue le 180^
Mars 1687. concernant les Entrepôts de Tabacs dans les Pro¬
vinces de Cambrefis , Haynaut ôc Artois feront éxécutées félon-
leur forme ôc teneur, ôc en conféquence défendons à toutes
perfonnes de quelque état ôc condition qu'elles foient, tant
defdites Provinces, que des autres où la vente exclufive du Ta¬
bac n'a.pas lieu, d'avoir ni de faire aucunes plantations ôc:
cultures, manufàélurGs, magafins , amas, ni entrepôts de Tabacs,
dans 1: étendue, de trois lieuës des limites de notredite Ferme
du Tabac , à peine de confifcation des Tabacs , ôc de quinze
cens livres d'amende ôc pourra notredit Fermier y faire faire
les vifites néceffàires par fes Commis ôc Gardes* Faifons au®
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dëfenfes aux Habitans qui demeurent dans 1'étenduë dèfditef
trois lieuës , d'avoir une plus grande provifion de Tabae pour
leur ufage, qu'à raifondedeux livres par mois pour chacun chefde
famille, à jjeine de confifcation du Tabac, Se de cent livres
d'amende pour la première fois, Se de cinq cens livres pour
la fécondé > enjoignons aux Officiers des Villes, Bourgs Ôc Villa¬
ges (huez dans lefdites trois lieuës, de fe tranfpo-rter avec les
Commis du Fermier, à la première réquifition qui leur en fera
faite dans les lieux de chez les perfonnes qui feront foupçonnées
de contravention , pour être préfens aux vifites Se Procès-verbaux
qui feront faits par lefdits Commis, aufquels Officiers fera payé
par le Fermier, les falaires raifonnables.

XXIV.
Pourra notredit Fermier établir pour Receveur Se Entrepofeur

du Tabac, telle perfonne qu'il jugeraà propos , fans que les
titulaires ou propriétaires des Offices de Receveur Se Entre¬
pofeur du Tabac cy-devant créeZy puiflènt s'immifcer dans les
fonctions defdites Recettes Se Entrepôts , leur faifant défenfes
de troubler ceux qui y feront établis par ledit Fermier , fous
les peines qu'il appartiendra, Nous refervanr de pourvoir au
rembourfement defdits- Offices, fl fait n'a été»

XXV..
Voulons que les Commis &: autres Employés à la régie Se

exploitation de notredite Ferme du Tabac, jouiflent comme cy-
devant des mêmes privilèges Se exemptions dont jouiflent ceux
de nos Fermes unies, fuivant l'Article XI. du titre commun
de l'Ordonnance de nos Fermes de l'année iéBi. Se autres Ré-

glemens rendus à ce fujet. Voulons auflî que les ouvriers Se
nommes de peines des manufactures, magaflns Se bureaux du
Tabac , foient exempts de guet, garde Se autres ferviccs pu¬
blics» Défendons à tous Officiers militaires, de Juftice , police,
Gorps Se Gommunautez de les troubler dans la jouiflance de£
dits privilèges Se exemptions, à peine de défobéi'flànce 3 Se de
îous dommages Se intérêts.

xxvi.:-
La eonnoiflanee dé toutes les conteftations qui pourront fur*

venir au fujet de notredite Ferme du Tabac, tant pour le ci¬
vil , que pour le criminel, circonftances Se dépendances, ap¬
partiendra comme ci-devant en première inftance aux Officiers
des Eleékions & à ceux des Juriîdiélions des Traittes Se des
forts où U ny a point d'Ëleâûon , chacun dans l'étendue de

Etablijfement
des Receveurs

& Entreposeurs
du Tabac.

P rivlUge des
Commis' de Im
Ferme , 0* des
Ouvriers des

Manufactures a

&c.

Juges qui tta*
noijfent des
Droits en 1rs.
Ferme,



( 12 )
fon reiïort, Se par appel à nos Cours des Aides, Sr autres Court
fupérieures oùreflbrtiflent lefdites Jv riidirions. Faiforis défenfes
à toutes nos autres Cours Se Juges d'en connoître , à peine de
nullité -, caffation de. .procédure, dépens , dommages Se intérêts
Se de mille livres d-amende contre les parties qui le feront pour¬
vues devant eux , luivant & conformément aux Articles XXXV.
XXXVI. L. Se JLI du titre commun de l'Ordonnance de nos Fer¬
mes du mois de Juillet 1681.

'XXVI I.
Les Commis qui ont prêté ferment dans une Cour fupérieure ^

/fs Pour lafFei me du Tabac, pour les Gabelles Se autres Fer-
Commis.. mes unies, pendant le bail de Jean Juadmiral Se celui d'Armand

Pii avoine, Se qui feront pourvus de nouvelles commiffions
pour ladite Ferme du Tabac , de feront point tenus de prêter
un nouveau ferment s'ils font employez dans le reflbrt de la
même Cour fuperieure , Se ceux qui auront prêté ferment dans
une Eleéfion ou Jurifdiéfion des Traittes , ou des Ports, ne fe¬
ront pareillement point tenus den prêter un nouveau pour l'éxer-
çice de leur, employ dans le reiïort de la même, Jurifdiéfion;
voulons feulement que lur la nouvelle commillîon qui leur fera
expédiée par notre Fermier du Tabac, il foitifait mention par
le Greffier de la Cour fupérieure, ou par celui de la Jurifdic-
tion inférieure, de la prédation de ferment qu'ils auront fait au¬
paravant , en payant par lefdits Commis pour tous frais vingt
fols au Greffier de la Cour fupérieure, ôe dix fols à celui . de
la Jurifdiélion inférieure, aufqtiels défendons d'exiger plus .grande
fournie à peine de cencuffion Se de reffitutiom ( "é

XXVI XL . V

Voulons que les Commis Se autres Employés dans notredite
Ferme, qui auront prêté ferment dans une Eleélion oi^.Jurif-
dicHonçles Traittes ou des Ports» puiffent éxeroer un -pareilem¬
ploi , ou tel autre qui lui fera accordé par. le Fermier , dans le
reffort .d'une autre . Jurifdicfion, que celle où ils auront prêté
ferment, fans qu'ils foient obligés d'en prêter un nouveau^ pour¬
vu toutefois que l'une ou l'autre Jurifdiclion refortiffe à la même
Cour fupérieure , Se en ce cas; les Commis; .feront feulement
tenus de. dépofer, ou faire dépofer au Greffé de la dernière
Jurifdiélion , l'aéle de la prédation de ferment qu'ils auront
fait dans l'autre , duquel dépôt il fera fait mention fur
leur commiffion par le Greffier de ladite derniere Jurifdiélion ,

il f^a^rpayé' dix . ffils pour tous fraisi M'entendons
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néanmoins rien changer aux dépolirions des Arrêts de notre
Parlement de Bretagne dés 5. Oélobre 16^7. 6c 26, Octo¬
bre1703. .concernant la prédation de ferment des Commis de
i)0ti édite Ferme du .Tabac , lefquels feront éxéciuées luivant/leur
forme 6c teneur.

; . ' , x x 1 x;
. Voulons pareillement quelles Arrêts de iioiTe iVnlemeiu de
Bretagne des 15. Juillet 1.4^8.,,23. Avril.Û6g,f. ui. Août 1-7131
6c 7. Décembre 17A7.- qui font- déférées à toutes ^perionnes de
donner retraite aux fraudeurs de Tabac, enfemble ceux des 4-.
Juillet 1701. 7. Décembre 1707. 6c 30. Août 1713. concer¬
nant les Procès-verbaux de faifie 6c autres faits par les Commis
de notredite Ferme du Tabac, les infiructions 6c procédures
en conféquence, foient exécutez en tout leur contenu.

XX X. :

Les Commis 6c autres employez dans notredite Ferme du
Tabac qui auront prêté ferment, pourront en quelque lieu qu'ils
fe trouveront, même hors du reifort de la Cour luperiéure ou
Jurifdiélion fubalterne, où ils auront prêté ferment, faifir les
Tabacs qu'ils trouveront en fraude, enfemble les petits bâti-
mens 6c bateaux , les chevaux, charettes 6c autres voitures
6c équipages fervant au tranfport defdits Tabacs, même arrê¬
ter lefdits voituriers, Se conduire le tout au plus prochain
Bureau ou Entrepôt de la Ferme, drefler Procès-verbal de la
faille, donc la connoiflance appartiendra à TEleélion, ou aux
Juges des Fermes 9 dans le reflort defquels elle aura été faite,

XXXI.

Enjoignons aux Commis de notre Ferme du Tabac, de veii-
1 sir • jj-j t? * j r T troque accorde*1er à la coniervation des droits de nos r ermes unies , de iaiiir aux Empilés

de •veiller a la

confervation des
Droits des Fer-

Saijie s.

le faux fel 6c toutes marchandées, tant celles en fraude def¬
dits droits, que prohibées 6c de contrebande, 6c à ceux def-
dites Fermes unies d'en ufer de même à l'égard de la Ferme mes- urnes.
du Tabac. Voulons qu'ils concourrent les uns Se les autres à
ia confervation defdites Fermes , 6c qu'ils drefïent leur Procès-
verbaux des faifies qu'ils feront, 6c que toute foi y foit ajoûtée.

XXXIII.

Voulons que les Procès-verbaux quoique faits 6c lignez par Procès -Vf.F*r

plufieurs Commis $ fgient valables étant affirmez par deux def-
dits Cgmmis*

1
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XXXIIL

Voulons que les Etrangers, 8c autres perfonnes non domi-
ciliées dans notre Royaume , qui auront été condamnez à des
amendes 8c confifcations,ou qui reclameront les Tabacs & autres
marchandées, vaiffeaux , batteaux 6c toutes autres voitures con¬

fisquez par Sentences, ne puifTent être reçus appelians defdites
Sentences 9 ni les reclàmateurs reçus parties intervenan¬
tes , qu'ils n'ayent donné caution folvable , qui fera reçûë
avec le Fermier, pour fureté des amendes 8c des de'pens »

dommages 8c intérêts , en cas que par l'évenement les Sentences
fuflent confirmées. Défendons aux Officiers de nos Cours
Supérieures de les recevoir appelians , ni donner aucuns Arrêts
de défenles d'exécuter lefdites Sentences, ni recevoir lefdits
reçlamateurs parties intervenantes, qu'en juftifiant de la récep¬
tion de caution, à peine de nullité Se de caflàtion.

XXXIV.
Ceux qui auront été condamnez par des Sentences à des

amendes ou à des peines affiiélives, ne pourront être reçus appel¬
ians , qu'ils n'ayent configné dans le mois du jour de la pro¬
nonciation defdites Sentencesou lignifications d'icelles à per-
fonne ou domicile , la fomme 4e trois cens livres portée par
les Déclarations des 25. Janvier i6Sp. Se 6. Décembre 1707.
entre les mains du Fermier, fes Procureurs ou Commis ; Se en
conféquence faifons défenfes à tous Procureurs , Huiffiers Se
Sergens de figner ni fignifier aucun aéte ni relief d'appel , qu'il
ne leur foit apparu de la quittance de ladite confignation faite
dans ledit tems d'un mois , de ladite fomme de trois cens livres 9

4e laquelle quittance ils feront tenus de donner copie par l'aéle
de lignification d'appel, le tout à peine de nullité Se ae cent livres
d'amende , tant contre chacun des Procureurs , que contre cha¬
cun des Huiffiers 8c Sergens qui auront ligné lefdits a&es d'ap¬
pel ; au payement defquelles amendes ils feronteontraints même
par corps ; 8c faute par les parties condamnées d?avoir fait ladite
confignation dans le délai ci-defïus, voulons qu'elles ne foient
Î)lus reçues à la faire ni à interjetter appel defdites Sentences ,efquelles pafFeront en force de chofe jugée, 8c feront éxécutées
félon leur forme 8c teneur : faifons défenfes à toutes nos Cours
,8c Juges de recevoir lefdits appels, ni d'y avoir égard, 8c à
tout ce qui pourroit être fait en conféquence» à peine de nul¬
lité 8c caflàtion. Voulons
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XXX V. '

Voulons que fuivant l'Article X. du Tître Xîî- de l'Or¬
donnance du mois de Février i6'6y fur le fait des cinq grofTes
Fermes , l'appel des Ordonnances ou Sentences interlocutoires,
ne puiiîe empêcher l'm truéfion Se le jugement des mltances ,

fort civiles ou criminelles concernant la Ferme du Tabac.
Défendons à nos Cours de donner aucune furféance ou défenfe
de procéder, déclarons nulles toutes celles qui pourroient être
ordonnées, voulons que fans y avoir égard, il ioit paiTé outra
par les premiers Juges , jufqu'au jugement définitif incluiive-
msne , Se que les Procureurs qui - auront ligné les requêtes ,

foient condamnez en leur propre Se privé nom en cent livres
d'amende , qui ne pourra être rem ils ni modérée , Se au paye¬
ment de laquelle ils feront contraints , même par corps.

XXXVI.
Voulons que l'Article Xlil. du litre XVIL-du Fauxfaunage

de l'Ordonnance des Gabelles du mois de Mai ié>8o. foit commun

pour la Ferme du Tabac, en conféquence déclarons les Nobles
qui feront allez lâches pour commettre le crime de fraude du
Tabac, déchus eux Se leur poflerité des avantages de la No-
blefle. Voulons qu'ils foient privez de leur charges Se emplois,
Se que leurs mations qui auront fervi à la fraude ou de retraite
aux fraudeurs , foient rafées,

XXXVII.
L'Article XI de notre Ordonnance du mois de Juillet 168 r.

fur le fait du Tabac, par lequel il ell enjoint aux Maîtres de
Navires, Barques Se autres Vaifleaux, de déclarer au Bureau
de notre Ferme du Tabac dans les vingt-quatre heures de leur
arrivée , les Tabacs, qu'ils auront à bord , foit de leur charge¬
ment ou pour leur provifion Se celle de leur équipage , fera éxé-
cuté ; en conféquence ordonnons que ceux qui feront aborder
dans nos Ports des Vaifleaux dans leiquels il y aura du Tabac,
foit qu'ils foient de relâche ou non, foient tenus d'en faire leur
déclaration dans les vingt-quatre heures de leur arrivée , au plus

Ïirochain bureau de notre Ferme ; leur faifons défendes pendantedit têms, de décharger, ni faire décharger aucun Tabac, à
peine de confifcation dudit Tabac déchargé, Se de mille livres
d'amende , dont le Capitaine Se l'équipage feront fôlidairement
tenus envers le Fermier. Voulons qu'au moment de l'arrivée
defdits Vaifleaux, les Commis de notredite Ferme du Tabac t

jmiffent aller à bord d'iceuxrpour veiller §ç empêcher qu'il m
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folt tiré & déchargé lefdits Vaifïeaux aucuns Tabacs ni coffres «
valifes , balles, ballots Se paquets, qu'api es ea avoir fait ou
affûté la vifue. Enjoignons aux Capitaines Se autres Officiers
de l'équipage de leur donner toute aide, faveur Se proteéHon
dans leurs fonctions , Se empêcher qu'ils n'y foienc troublez »
à peine de répondre en leur propre & privé nom de la per-
foone defdits Commis , de tous dommages Se intérêts , Se. de
pareille amende de mille livres auffi foiidairement contre ieidits
Capitaines , Officiers Se gens de l'équipage.

XXXVIII,
Voulons que fuivant Se conformément aux baux de la Fer¬

me du Tabac ci-devant faits à Guillaume Filz Se â Jean Lad¬
mirai , la vente exclufive de toute eipece de Tabac , loit éta¬
blie, 11 fait n'a été , Se ait lieu dans la Principauté d'Orange,
Se dans les lieux qui nous ont été cédés par le Roi de Sar~
daigne , par le Traité" de Paix conclu a Utrecht, Se auffi dans
les Mes de Rhé, BelleTfle Bouin , Noirmouftier , Oleion Se
autres Mes de notre Royaume , Se que le Fermier y établiffe
des Bureaux Se des Commis pour y faire leur exercice com¬
me dans les autres lieux de notre Royaume , Se à cet effet, en¬
joignons aux Gouverneurs , leurs Lieutenans Se autres Officiers,
tant militaires , que de Juffice defdites Mes , de donner au Fer¬
mier , fes Procureurs Se Commis , toute aide , faveur Se pro-
teélion , Se d'empêcher qu'ils n'y foient troublez dans leurs
fonctions, à peine de défobéïffance Ôc de répondre en leur pro¬
pre Se privé nom de tous dépens dommages Se intérêts de
notre Fermier.

XXXI X.
Notre Fermier du Tabac aura la préférence , ainff que les pré-

çedens Fermiers de notredite Ferme du Tabac l'ont eue, fuivant
leurs Baux, fur les Tabacs , des prifes qui feiont amenées dans
les Ports de notre Royaume , foit qu'ils foient vendus de gré
à gré ou par autorité de Juffi.ce,

X L.

Difpenfons notre Fermier du Tabac, comme nous en avons
difpenfé les précédens Fermiers par leurs Baux , de le fervir
de papier timbré , tant pour les regiffres de recette Se de con¬
trôlée.-, d'entrepôt , de déclarations -, permiffions Se lettres de
voitures , que de toutes .autres expéditions généralement quel¬
conques , qui lui feront nécefîaires pour la régie Ôc manuteri*
tion de ladite Ferrie.
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X L I.

Toutes les conffcations Se amendes qui feront prononcées Congcetthm
en exécution du préfent Règlement > appartiendront à notre Fer- & amende?
mier du Tabac. Défendons à toutes nos Cours & Juges de les P0UrlsFermisr<
réduire ni modérer fous quelque prétexte que ce foit , déro¬
geant à cet égard en tant que de befoin à l'Article xxxi. du Ti¬
tre commun pour nos Fermes. u

X L î L

Le terns preferit par notre Ordonnance du mois de Juillet ^
l68r. au Titre commun , Articles xlvii. Se xlviii. pour rele- lever les A^ik-
ter l'appel des Sentences qui condamnent au payement de nos
droits , «Se pour mettre l'appel en état d'être jugé après qu'il a
été relevé, fera auili obferve à l'égard de notre Ferme du Ta¬
bac, pour l'appel des jugemens ponant confiication Se amende.

X L I I L

Voulons au furplus que les Êdits, Ordonnances , Déclarations Exécution des-
Se Réglemens concernant notredite Ferme du Tabac, les Or- Anciens Régie-,
donnances rendues fur le fait des droits de nos Fermes , des "iens*
mois de Juillet ï6Si. Se Février 1687. enfemfle le titre com¬
mun pour toutes nos Fermes ; comme auffi les Articles du Bail
fait à Pierre Domergue le r8. Mats- 1687. ayent lieu , Se foient
obiervez pour notredite ferme du Tabac , en ce qui n'effc
point contraire à notre prëfente Déclàration Si donnons en
mandement à nos amés Se féaux Confeiilérs les Gens tenans notre

Cour des Aydes à Paris t Se à tous autres nos Juges Se Officiers
qu'il appartiendra , que ces Préfentes ils ayent à faire enregiitrer
Se publier , même en vacations , Se le contenu en icelles, faire
garder Se obierver de point en point félon leur forme Se teneur 5
nonobflant tous Êdits , Déclarations , Arrêts , Réglemens Se
autres chofes à ce contraires, aufquelles Nous avons dérogé Se
dérogeons par ces Préfentes ; aux copies defquelles collationnées
par l'un de nos amés Se féaux Conieillers-Secrétaires ? voulons
que foi foit ajoutée comme a l'original : Car tel est notre
plaisir. Donné à Paris le premier jour d'Août l'an de v grâce
mil fept cens vingrmn , Se de notre Régne le fixiéme. Signio
LOUIS, Et plus bas : Par le Roi , Le Duc d'Qrleans Régent
préfent : Phelypeaux. Vu au Conlèil , Le Peletier de lm
JûpussAYE. Et fcellé dp grand Sceau de cire jaune.
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Regijîrées en la Cour des Aydes, Oui & ce requérant le Pro-

cureur Général du Roi pour etre exécutées félon leur forme &
teneur, & que Copies collationnees d'icelles Jeront incejfamment
envoyées es Sièges des Elections, Bureaux des Traittes du rejfort
de ladite Cour, pour y etre lues , publiées & regijîrées, /' Audience
tenant : Enjoint aux Subfiituts du Procureur Général du Roi
d'y tenir la main , & de certifier ta Cour de leurs diligences dam
■un mois, A Paris en la Chambre de ladite Cour des Aydes, lg
vingtfix Septembre mil jept cens vingt-un. Collationné.

Signé, Olivier

A LILLE:
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QUI ÊTAB LIT D ES PEINES
contre les Contrebandiers.

Donnée à Verfailles le 2. Août 172^*

Megzjlrtfe en la Cour des Aydes le 12. Septembre enfuivant*

LOUIS, ?APv LA grace de dleu, RoY de FrANCE et de navarre»A tous ceux qui ces préfentes Lettres verront, Salut. Nous avions lieu
de croire que les Peines que Nous avons prononcées par nos Ordonnances Se
Déclarations contre les Contrebandiers , & les ordres que Nous avons donnés
pour réprimer l'exercice de la fraude & de la Contrebande , en arrêteroient
le cours ; mais étant informés qu'elle fe commet avec plus de licence que ja¬
mais , Nous avons réfolu de faire celfer cet abus par des difpofitions également
févéres & jufles., qui établirent des Peines proportionnées à la qualité des
délits. A ces causfs , & autres a ce Nous mouvans , de l'avis de notre Con-
feil, & de notre certaine fcience , pleine puififance 6c autorité Royale, Nous
avons par ces Préfentes lignées de notre main , dit, ordonné & déclaré, di-
fons, ordonnons 6c déclarons, voulons & Nous plaît ce qui enfuit.

ARTICLE PREMIER,

Ceux qui feront convaincus d'avoir porté du Tabac , Toiles peintes 6c
autres Marchafldifes prohibées, en contrebande ou en fraude,, par attroupe-

DECLARATION
DU ROY,



ment au nombre de cinq au moins, avec port d'armes, feront punis de mort'
& leurs biens confifqués , même dans les lieux où la confifeation n'aura pas •
lieu ; & s'ils font fans armes &au-deffous du nombre de cinq, ils feront condam¬
nas aux galères pour cinq ans > Se en mille livres d'amende chaéun -, payables
foiidairement.

I L
Les Commis,& Employés de nos Fermes qui feront d'intelligence avec les

Fraudeurs Se Contrebandiers, Se favoriferont leur paffage, feront punis de mort.
III.

Les Contrebandiers qui forceront les Pofles Se les Corps-de-Garde établis
dans les Villes, Villages, ou a la Campagne , Se gardés par les Gardes de
nos Fermes, feront punis de mort , encore qu'ils n'euffent lors aucunes Mar-
chandifes de contrebande, Se qu'ils fûffënt moins de cinq.

X V.
En cas de rébellion de la part des Contrebandiers contre les Commis de

nos Fermes, ordonnons aufdits Commis d'en dreffer leur Procés-verbal fur le
champ , Se d'en donner avis dans vingt-quatre heures aux Juges qui en doivent
connoître à peine d'être déclarés incapables de tous emplois, même de puni¬
tion corporelle s'il y échéoit."

V.
Dans ïecasde l'Article précédent, ordonnons a nofdits Juges d'informer

defdites rébellions dans les vingt-quatre heures après qu'ils en auront eû avisj,
à la Requête du Fermier ou de nos Procureurs, à peine de trois-cens livres
d'amende Se d'interdidion,

Vf
Ceux qui porteront ou débiteront du faux Tabac ou autres Marchandées

de contrebande dans notre bonne ville de Paris ou autres lieux de notre Roy¬
aume, Se pareillement tous receleurs , complices ou fauteurs defdits Fraudeurs
ou Contrebandiers , feront condamnés pour la première fois aux galères pour
trois ans, & en cinq cens livres dfàmende ; Se en cas de récidiveaux galères
perpétuelles Se en mille livres d'amende. Voulons que les femmes qui fe trou¬
veront dans l'un des cas ci-dèffur marqués, foient condamnées au foiiet, à h
fleur de lys, au banniffement pour trois ans, Se en cinq cens livres d'amende
pour la première fois s° & en cas de récidive , au banniffement à perpétuité 9
& en mille livres d'amende , ou à être renfermées pendant leur vie dans l'Hôpi*
ta! ou Mâifon dé force , le plus près du lieu où là condamnation aura été prononcée,,

V I I.
Défendons aux Cabarêtiers, Fermiers St autres gens de la* Campagne, de

donner retraite aux Contrebandiers ou a leurs Marchandifes ; à peine de mille
livres d'amende pour la première fois, 6c de banniffement en cas de récidive ?
même d'être pourfuivis comme complices defdits> Contrebandiers, Se d'être
condamnés s'il y échéoit', aux peines portées par l'article précédent ; li ce n'eft
que dans les vingt quatre heures au plûtard ils ayent requis le JugeJe plus pro*
chain, ou les Officiers de la Marêchauffée, de.fe, tranfporter en leurs Maifons ,

à l'effet d'y dreffer Procès-yerbai de la violence que les Contrebandiers auroieng
faite pour-fe procurer l'entrée dans leurfdites Maifons ; à laquelle réquiiition
lefdits Juges ou lefdits Officiers de Marêchauffée feront tenus de fatisfeir'e fus



lè'champ, S peine d'interdi&îon Voulons en outre que îefdîts Cabarêtierg om:
Fermiers foient tenus dans le même délay, de faire avertir les Brigades de
nos Fermes qui font les plus proches du lieu de leur demeure » à l'effet de
courre fur les Contrebandiers , & ce » fous les mêmes peines que deffus.

VIII
Ordonnons aux Syndics , Manans & Habitans des Bourgs & Villages par

lèfquels il paffera des Particuliers attroupés avec port d'armes & des ballots
fur leurs chevaux , de fonner le toclln , à peine de cinq cens livres d'amende P

qui fera prononcée folidàirement contre les Communautés»-
■ IX.'

Ceux qui auront été employés dans nos Fermes en qualité de Commis on¬
de Gardes , qui feront arrêtés avec du Tabac ou autres Marchandées de con¬
trebande, feront condamnés aux galères pour cinq ans , & en cinq cens livres1
d'amende, quoiqu'ils ne fulTent attroupés ni armés»

X*
Voulons au furpîus que nos Ordonnances, Déclarations, Arrêts & Ré-

glemens concernant le Tabac & la contrebande, foient fuivis & obfervés , en
ce qui ne fe trouvera pas contraire aux Préfentes. Si donnons en Mandement
à nos amés & féaux Confeillers les Gens tenant notre Cour des Aydes à Paris ,

que ces préfentes ils ayent k faire lire, publier & regiftrer,& le contenu en
scelles exécuter félon leur forme & teneur. Car tel est notre plaisir. En
témoin de quoi Nous avons fait mettre notre fcel à cefd. Préfentes. Donnée
â Verfaiiles le deuxième jour d'Août, l'an de grâce mil fept cens vingt-neuf, «Se
de notre Regng le quatorzième. Signé , LOUIS. £? plus bas :Yzt le Roy 9
Phelypeaux. Vu au Confeil,le Peletîer. Etfeellédu grandfceau de cire jaune»

Extrait des Regiflres de la Cour des Aydes.
I ^

Vu par ta Cour les Lettres patentes du Roy en forme de Déclaration,fignées'
Louis y éf plus bas par le Roy , Phelypeaux, vu au '■ onfeil le Peletier éf fcellées:
du grand fceau de cire jaune \ données à Verfaiiles le deux-Août dernier ; par lef>'
quelles, éf pour les caufes y contenues, le Roy établit des peines contre les Contre¬
bandiers , le tout ainfi que plus au long contiennent lefdites Lettres à la Cour adref-
fantesy conclu/ions du Procureurgénéral du Roy : oui le rapport de Me. Chrijlophls
Boyetet Çonfeiller ; tout confidéré.

LA COUR a ordonné & ordonne que lefdites Lettres feront regifirées au Grejft
d'îcelle , au lendemain de S. Martin , éf cependant par provifton, quelles feront'
exécutées félon leur forme éf teneur, éf feront copies collationnées de/dites Let¬
tres envoyées h Sièges des FleCtions éf Bureaux des Traittes du refjort de lof
Cour f pour y etre lues, publiées éf' regijtrées l'Audience tenant. Enjoint aux
Subjlituss du Procureur général du Roy y d'y tenir la main éf de certifier la-
Cour de leurs diligences, au mois. Fait à '°.arir en ta Chambre de ladite Cour défi
Aydes, le iz. Septembre 172p. Collationné. Signé, LE FRANC*

De l'Imprimerie de h veuye de- C. M. Csàms' , Imprimeur ordiaaixs du Ro|p;
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DECLARATION
DU ROI,

Donnée à Marly le 4, du mois de May 1749.

QU 1 ordonne la perception d'un Droit de trente fols par chacune
livre de Jeize onces , fur tous les Tabacs étrangers qui entre¬
ront dans le Royaume , pour autre dejlination que pour celle
de la Ferme générale.

f 1! OUIS, PAR LA GRACE DE DIEU;
Roi de France et de Navarre : A tous

ceux qui ces préfentes Lettres verront ,
Salut. Lors de l'établiflement du privi¬
lège exclufif de la vente du Tabac, tou¬
tes les Provinces de notre Royaume y
furent aflujéties ; les Habitans de quelques
unes de nos Provinces Nous ayant expofé

que leur fol étant propre à la plantation des Tabacs, la ven¬
te exclulive que Nous nous étions réfervée les priveroit de
la confommation dune production que leur Terre & leur in-
duftrie leur fourniffoit s l'attention que Nous ayons toûjours



eù pour l'avantage de nos Sujets, Nous engagea à écouter
favorablement les repréfentations des Habitans defdites Pro¬
vinces, & à leur permettre de faire ufage des Tabacs qui fe
cultiveroient dans l'intérieur de chacune defdites Provinces

pour leur propre confommation Se pour l'exportation à l'E¬
tranger : mais les Habitans defdites Provinces abufànt de la
facilité que Nous avons bien voulu leur accorder , font jour¬
nellement des verfemens fi confidérabies dans l'étenduë de
notre Ferme où le privilège exclufif de la vente a lieu, non
feulement des Tabacs de leur crû , mais encore de ceux qu'ils
tirent de l'Etranger, pour en améliorer la qualité Se en favo-
rifer le débita que Nous nous fommes déterminés pour ré-
médier à des abus fi préjudiciables à nos Droits, à affûjétir
tous les Tabacs étrangers entrans dans le Royaume par telle
Province que ce foie , Se pour toute autre deftination que
celle de notredite Ferme, à payer un Droit de trente fols
par chacune livre de feize onces. A ces causes , Se autres
à ce Nous mouvant, de l'avis de notre Confeil & de notre

certaine fcience , pleine Puiflance Se Autorité Royale ; Nous
avons par ces Préfentes lignées de notre main dit ; déclaré
Se ordonné ; difons ; déclarons & ordonnons -. Vouions Se
Nous plaît ce qui fuit.

Article PREMIER.

Il fera perçû à l'entrée de notre Royaume dans toutes les
Provinces foûmifès à notre domination, à compter du jour
de la publication de notre préfente Déclaration, trente lois
par chacune livre de feize onces fur tous les Tabacs étran¬
gers qui y entreront, pour toute autre deftination que pour1
celle de notre Ferme du Privilège exclufif de la vente du Tabac.

Il

Le même Droit aura lieu pour les Tabacs du crû de nos
Provinces, dans iefquelles Nous en avons toléré jufqu'à préient



la culture , lorfqu'après avoir paflè par l'Etranger, ils rentreront
dans quelque Province que ce foit de notre Royaume.

III.

Les Tabacs introduits en fraude dudit Droit demeure^
ront acquis & confifqués au profit de l'Adjudicataire de
notredite Ferme au Tabac , & les Propriétaires, ou Intro¬
ducteurs defdits Tabacs feront pourfuivis & punis fiiivant
la rigueur des Ordonnances, Èdits & Déclarations rendus
fîir le fait de Pintroduéiion & débit des faux Tabacs dans
Pétenduë de notredite Ferme.

I V.

Permettons néanmoins à celles de nos Provinces, dans
lefquelles Nous avons bien voulu tolérer la plantation 8c
la culture du Tabac, de les continuer pour Fufage & la
confommation des Habitans de chacune «ficelles feulement,
& pour en faire commerce avec l'Etranger ; Si donnons
en mandement à nos amés 8c féaux les Gens tenans notre

Cour de Parlement de Flandre féant à Doiiay, que ces
Préfentes iis ayent à faire lire, publier & régiftrer, & le
contenu en iceiles garder & éxécuter félon leur forme 8c
teneur , nonobftant tous Edits , Déclarations , Arrêts &
autres chofes à ce contraires, aufquelles Nous avons dé¬
rogé & dérogeons par ces Préfentes : Car tel est notre
plaisir, En témoin de quoi--Nous avons fait mettre notre
S'cel à cefdites Pré/entes. Donné à Marly le quatrième
jour de May l'an de grâce mil fept cens quarante-neuf,
8c de notre Regne le trente-quatrième. Signé, LOUIS.
Et plus bas : par le Roy, M. P. de Voyer d'Argenson.
Vû au Confeii, Machault.

Luë. & publiée l'Audience tenant cejourd'huy 19. Décembre
î745* & enregijlrée au Greffe du Parlement de Flandre > Oui &



m

ce Requérant le Procureur général du Roi y pour être éxécutée fui-
vaut fa forme & teneury & copies d'icelle envoyées aux Sièges &.
Jutifdiftions du reffort pour y être pareillement lûës , publiées & en-
regiftrées : enjoint aux Subjlituts du Procureur général du Roi d'y
tenir la main & d'en certifier la Cour au mois > conformément à
ïArrêt du 18. defdits mois & an. Signéy Lejeune,

Lue & publiée ès Plaids de la Gouvernance &
fouverain Bailliage de Lille y du 15. Janvier 1750,
Oui & ce Requérant le Procureur du Roi ,• par le
Greffier dudit Siègefouffignè. Signé, /. B. POTTEAU.

i

t

De l'Imprimerie de la veûve de C, M. Cramé y Imprinrieur
ordinaire du Roy,



ARREST
]> U CONSEIL D'ETAT

DU ROY,
JQui continue pendant les Jix années du Bail de Jean Girardin , com¬

mencer du premier Oâlobre 1750, les abo'nnemens ci-devant faits
dans plufieurs provinces & généralités du Royaume , pour tenir lieu
des droits de Courtiers-jaugeurs ? & de ceux d^hifpePleurs aux Boucheries?
Ù2 des Boijfons.

Du 28. 0<ffcot>re 1749*

Extrait des Régifret du Confeil eFEtat.
U au Confeil d'Etat du Roy l'Arrêt rendu en iceluile 15. Odobre
1743 > Par lequel Sa Majefté, pour les caufes y contenues, a or¬
donné que tous les abonnemens faits avec différentes provinces &c
généralités du Royaume , pour y tenir lieu des droits de Courtiers-
jaugeurs & Infpedeurs aux boucheries & des boiflons, feroient
continués & exécutés pour les fix années du bail de M.e Thibault
la Rue adjudicataire général des fermes unies de Sa Majefté, à

commencer du premier Odobre 1744, pour finir au dernier Septembre 1750; ÔC
que les fommes portées par lefdits abonnemens, feroient impofées d'année en an¬
née, à commencer de 1745, cn la maniéré accoutumée, dans les généralités ôë '
pays d'éledion, pendant le courant duditbail, conjointement avec les impofitions
ordinaires, & que le montant defdits abonnemens5 tant defdites généralités & pays



d'eîe&ion, que des pays d'états, & des villes & pays pour lefqueïs il a été réglé
des abonnemens particuliers ,:feroit payé d'année en année audit la Rue, Tes pro¬
cureurs ou commis, par le§ Receveurs généraux des finances , Tréforiers généraux
des pays d'états , Tréforiers particuliers Se autres,chacun pour ce qui les concerne:
La Déclaration de Sa Majeité du 11. du préfent mois, portant que la levée des
différens droits rétablis par; la Déclaration du .15. Mai 172a, & nommément de
ceux des Courtiers-jaugeurs Se Infpeéteurs des boucheries Se aux boiflons, Se deux
fols pour livre d'iceiix, Tera prorogée jufqu'au dernier Septembre 17 5 <>- Le réfultat
du Confcil du 11. du préfent mois, portant bail aux cautions de Jean Girardin,
des fermes générales unies, y compris les droits de Courtiers - jaugeurs & Infpec-
teurs des boiflons (te aux boucheries, Se deux fols pour livre d'iceux , pour fix
années, qui doivent commencer pour lefdics droits, au premier Oétobre 1750, &
finir au dernier Septembre 1756. Et Sa Majeité ayant confidéré que les mêmes
motifs qui ont donné lieu aufdits abonnemens pendant le bail de la Rue, fubfif- ■
tant toujours, il étoit également néceffaire d obliger ledit Girardin fucceifeur dudit
la Rue, à les continuer, Se, de le mettre en état de recevoir les fommes portées
par iccux; à quoi Sa.Majeité voulant pourvoir: Ouï le rapport du Sieur de Ma-
chault Confeiller ordinaire au Confeil royal, Contrôleur général des finances, l e

oy .s n s o n Conseil, a ordonné Se ordonne que tous les abonnemens faks
avec différentes provinces Se généralités, villes Se pays du Royaume , pour y tenir
lieu des droits de Courtiers-jaugeurs Se Infpeéteurs des boucheries (te aux boiflons,
feront continués Se exécutés félon leur forme Se teneur , pendant les hx. années du

.bail de Jean Girardin , commençant au premier Octobre 1750; Se en conféqaence9
que les fommes portées par le préfent Arrêt, feront payées audit Girardin, les pro¬
cureurs ou commis, pour chacune .des lix années de Ion bail : Sçavoir,pour la gé¬
néralité d'Auvergne, quarante-quatre mille livres, fans que le Clergé de ladite gé¬
néralité puifie le dilpcnfer d'y contribuer, à l'effet de quoi, l'Arrêt du Conlpil
fendu le 11. Septembre 1731, pour la quotte part due par ledit Clergé , fera êxé-
cmA pourTe bail dudit Girardin; pour la généralité de Montauban, foixante-cinq
mille huit cens trente-deux livres dix-huit fols dix deniers ; pour la généralité de
.Metz, vingt - lïx mille quatre cens livres; pour le pays de Roix, fept mille cent
cinquante livres ; pour la province de ..Rpuflîllon, quatre mille trente-trois livres
dix lois huit deniers ; pour la généralité de Limoges, quatre-vingt-huit mille li¬
vres ; pour la généralité d'Atich , à; l'exception ..de la ville. de Bayonne (te bourg
du Saint-Efprit, (te du pays de Bigorre, foixante-un mille quatre cens foixante-
quatre livres trois fols neuf deniers; pour la ville, de Bayonne Se bourg du Saint-
Eiprit, onze mille livres; pour le comté de Bourgogne , cinquante-cinq mille li¬
vres ; pour la'province"de Dauphiné, quarante-quatre ..mille livres : pour les droits
de Courtiers-jaugeurs/& Infpecleurs des boiflons pour Ta province de Béaœ ,<onze
mille livres ; pour TIflc d'Olcron, mille livres ; pour les villes Se territoires de
Lille, Douay Se Orchies, trente mille livres ; pour la Flandre maritime , huit mille
livres; pour les villes de - Valenciepnçs Se, PrévôtcTe-Comte, Condé Se province
de Haynaut, vingt-cinq mille quatre cens quarante-huit livres quatorze fols;
pour les villes de Cambray, Bouchain, Saint-Amand Se Pecquencourt, huit mille
cinq cens cinquante-une livres lix fols ; pour le Maconnois, lix mille cent cin¬
quante-quatre livres ; pour la Navarre, onze cens livres ; pour 1 eleéf;on de Ma-
demies èn la généralité de la Rochelle, vingt-deux mille livres ; pour les droits de
Cquitiers-jaugeurs Se Inspecteurs aux boiflons dans l'étendue des élections d'Orléans
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^8c de Pithiviers, 8c pouf~lès droits d'Infpeéteurs aux botîçiîénëS dans toutes *Ies
villes & lieux de l'apanage de M. le Duc d'Orléans, dans lefquels iefdits droits ont
dû être établis, vingt-neuf mille trois cens trente-trois livres fix fols huit deniers ;
pour le duché de Bourgogne , comté de Charolois, non compris ceux de Maçon ,

Auxerre &c Bar-fur-Seine , &: pour les pays de Brefie, Bugey, Valromey ôc'Gex ,

quatre-vingt mille livres : pour la généralité de Bordeaux , deux cens mille livrés
faifant pour les lix années du bail dudit Girardin, la fomme de douze cens mille
livres, à payer par les Maire 8c Jurats de la ville de Bordeaux , far les trois fols
pour livre qui fe lèvent par les Maire 8c Jurats, dans les bureaux des fermes du
Roy de ladite généralité, de tous les droits qui s'y perçoivent fur toutes fortes de
marchandées entrant &: fortant par lefdits bureaux ; la levée defquels trois fols
pour livre demeurera prorogée, jufqu'à concurrence du payement à faire defdites

i douze cens mille livres audit Girardin : pour la province de Languedoc, ceïit tren¬
te-trois mille trois cens trente-trois livres fix fols huit deniers *, Sa Majefté permet¬
tant aux Etats de ladite province, d'emprunter le montant dudit abonnement, 8c
de l'impofer en tout ou partie, 8c de la maniéré qu'ils le jugeront à propos pour le
bien 8c l'avantagé de la-province, ainli qu'il léiir avoit été permis par l'Arrêt du
20. Mai 1727, 8c par autre Arrêt du 23 Septembre 1732: pour la- province dAI~
face, vingt-deux mille deux cens vingt-deux livres quatre fois fx deniers, fuivant
les difpohtions portées par l'Arrêt du 3 Août 1728 : Et pour la province de Bretagne 9

.trois cens vingt-cinq mille livres, déduction faite de vingt-cinq mille livres, dont
il fera tenu compte aux Etats de ladite province par chacune année, pour toute
prétention d'indemnité ou rembourfement de frais par eux faits à l'occafon deR»
dits droits : Toutes lefquelles fournies tiendront lieu dans lefdites provinces 8c géné¬
ralités , defdits droits de Courtiers-jaugeurs 8c Infpeéteurs des boiflons 8c aux bou¬
cheries, 8c deux fols poyr livre d'iceux , pendant les fix années du bail dudit Girar¬
din. Et feront lefdites fommes impolées d'année en ànnée, à commencer de 17510
.en la-maniéré accoutumée, dans -les généralités & pays d'éleétionexcepté le Dau-
phiné, pendant le courant dudit bail , conjointement avec les importions ordi¬
naires: Et à l'égard du Dauphiné, la fomme de deux cens foixante-quatre mille
livres, à laquelle monte le total de l'abonnement de ladite Province pour les
fx années* dudit bail, fur le pied de quarante-quatre mille livres par an, fera im-
pofée en trois années, à commencer de 1751. a raifon de quatre-vingt-huit mille
livres, par chacune defdites trois années, 8c ce conformément à l'Arrêt du 4. No-

membre 1732. .qui fera éxécuté félon fa forme 8c teneur pour le bail dudit Girar¬
din. Veut Sa Majefté que le montant defdits abonnemens, tant dans lefdites Gé¬
néralités 8c pays d'élection., que dans les pays détats, 8c dans les villes 8c pays
pour lefquels il a été réglé des abonnemens particuliers, fbit payé d'année en an¬
née audit Girardin, fes Procureurs oli Commis,.par les Receveurs généraux des
Finances, Tréforiers généraux des pays d'états, Tréforiers particuliers 8c autres „

chacun pour ce qui les concerne. Enjoint Sa Majefté aux fleurs Intendans de Com-
miifaires départis dans les Généralités, Provinces 8c Pays ci-deflus dénommés, de
tenir la main à l'éxecution du préfent Arrêt, nonobftant oppofitions ou autres em-
pcchemens quelconques, dont il aucuns interviennent, Sa Majefté s'en eft 8c à fon
Confeil, réfervé la connoiflanee, 8c icelle interdit à toutes fes Cours 8c autres Ju-

Jes. Fait au Confeil d'Etat du Roi, tenu à Fontainebleau le vingt-huitième jouru mois d'Qétobre mil fept cens quarante-neuf, Collationné. Sgné3 EYNAR-B,
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LOUIS, par la grace de DlEU , Roi de france et de navarre , Dauphin ticViennois, Comte de Valentinois 6c Diois, Provence , Forcalquier 6c terres y
adjacentes: A nos amés & féaux Confeillers en nos Confeils, les heurs Intendans
6c Commiflaires départis pour l'éxecution de nos ordres dans les Provinces 6c Géné¬
ralités de notre Royaume, Salut. Nous vous mandons 6c enjoignons de tenir la
main à 1 exécution de l'Arrêt dont l'extrait ert ci-attaché fous le contre-fcel de
notre Chancellerie, cejourd'hui rendu en notre Confeil d'Etat, pour les caufes y
contenues. Commandons au premier notre fîuiffier ou Sergent fur ce requis, de
lignifier ledit Arrêt à tous qu'il appartiendra, à ce qu'aucun n'en ignore ; 6c de

, faire en outre, pour fon entière éxécution, à la requête de Jean Gir.ardin Adju- -

dicataire général de nos Fermes, par réfultat de notredit Confeil d'Etat du 2.1.,du
préfent mois, y dénommé, tous commandemens, fommations, 6c autres aéies 6c
exploits nécefîaires, fans autre permifîion, nonobftant clameur de haro, chartre
normande 6c autres lettres à ce contraires, oppofitions ou autres empêchemens quel¬
conques , .dont, fi aucuns interviennent, Nous nous, en réfervons, 6c à notre Con¬
feil, la connoiflance-, kelie interdifons à toutes nos Cours 6c autres Juges. , Voulons
qu'aux copies dudit Arrêt 6c des préfentes, collationnées par l'un de nos amés 6c
féaux Confeillers Secrétaires , foi foit ajoutée comme aux originaux : Car tel.
est notre plaisir. Donné à Fontainebleau , le vingt-huitième jour d'Oéfobre »

l'an de grâce mil fept cens quarante-neuf, 6c de notre regne le trente-cinquième.
Par le Roi, Dauphin , Comte de Provence , en fon Confeil , Signé , Eynard.
Et. fcellé du grand fceau de cire jaune?.

JEAN MOREAU, Chevalier, Seigneur DE SECHELLE, Conseiller d'Etat^
Intendant en Flandre.

V EU l'Arrêt du Confeil d'Etat ci-deffus. Nous ordonnons qu'il fera exécu¬té félon fa forme & teneur, & u cet effet lu 3 publié & affiché par tout
ou befoin fera à ce que perfonne n'en ignore. Fait à Lille le i. Septembre,
lj; o. Signé, DE SECHELLE».

Par M a n s eig n sur 3
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ordinaire du Roi»



Vb.

ARRESTS
DU CONSEIL D'ETAT

DU ROY,
PORTANT exemption de tous Droits d'entrées & locaux y dépend

dans des cinq grojjes Fermes > Jur les Laines non filées , les cotons
en Laine 9 les Chanvres & Lins en majje > & non apprêtés s les
poils de Chameau & Chevreau ? Ù*; les poils de Chèvre filés &*,
non filés y venant de l'Étranger dans le Royaume, ou qui paffe~
ront cFune Province dans une autre ? à commencer du premier;
Janvier 173* o*

Des ï 2. Novembre Se 9. Décembre 174^

EXTRAIT DES REGISTRES DU CONSEIL D'ÉTAT.

L E ROY s'étant fait repréfenter les Arrêts de fon Confeiîdes 13. Se 15. OCtobre Se 19, Novembre 1743- par lefquels
les marchandées des fabriques Se manufactures qui y font fpéci-
fiées , ont été exemptées des droits de fortie du Royaume , Se autres
droits des cinq groiïes Fermes, lorsqu'elles feront envoyées directe¬
ment à l'Étranger: Et Sa Majcité étant informée que cette exemp¬
tion a eu tout le fuççès que l'on dévoie en attendre 9. mais qu'il



feroit encore un moyen fur de porter cette branche de commerce
à un plus haut point, en favorifant la main-d'œuvre, par l'exemp¬
tion de tous droits fur certaines matières premières , abfolument
néceilàires pour alimenter les manufactures , Se donc les fujets du
Roi font obligés de tirer une partie de l'Étranger : Que cette
nouvelle grâce feroit un avantage d'autant plus grand, qu'elle
mettroit à portée d'avoir abondamment celles defdites matières pré-
miéres, dont le Royaume ne produit pas une quantité proportionnée
à 1'induftrie des fujets de Sa Majeité, toujours difpoiée à favorifer
le commerce Se l'induftrie de les fujets, même aux dépens d'une
portion de fes revenus , s'eit déterminée à leur donner cette nou¬
velle preuve de prpteéiion, en prenant en même tems les pré¬
cautions néceilàires pour ôter les moyens d'en abufer ; à quoi vou¬
lant pourvoir; Oui le rapport du lieur de Machault Confeiller
ordinaire au Conleil royal. Contrôleur général des finances, le Roi
étant* en son Conseil , a ordonné Se ordonne ce qui fuit*

Article premier*

Les Laines non filées , Cotons en laine, Chanvres Se Lins en
malle , Se non apprêtés , poils de Chameau Se Chevreau , Se poils
de Chèvre filés &: non filés , qui viendront à l'avenir , à compte£
du premier Octobre 1750. des Pays étrangers , foit par mer , foit
par terre , feront exempts à toutes les entrées du Royaume , de
tous Droits généralement quelconques , tant des cinq greffes Fer¬
mes , qu'autres dépendans de la Ferme générale.

I I.

Lesdites marchandifes, enfemble celles de même efpèce du crû
du Royaume , qui feront tranfportées des province* réputées étran¬
gères dans celles des cinq grolles Fermes , ou de celles des cinq
greffes Fermes dans les provinces réputées étrangères, jouiront
pareillement de l'exemption de tous Droits , tant d'entrée Se de
iortie deldites Provinces, qu'autres locaux, fous quelque dénomi¬
nation que ce puiflë être , dépendans de la Ferme générale.

I I I.

Pour éviter les abus qui pourroient naître des exemptions ci-
délias accordées ? Se ies embarras dans les vilites Se la "régie def



Fermes , fait Sa Majeflé très-expreiïes inhibitions Se défenfes que
lcfdites ma~chandifes exemptes foisnt mêlées avec celles fujettès
aux droits, ious peine d'être déchues de ladite exemption, Se d'ac-
qu ïtejr les Droits aufquels elles lont impofées , quand même les
marchandifes lu je. tes aux Droits ne feraienr qu'en très-petite quan¬
tité , Se que les unes & les autres auroient été déclarées e» détail,
.par quantités Se qualités.

IV.

La Déclaration defdites Marchandifes fera faite , ainfi que la vi«
fi te , de même que pour celles fujettes aux Droits ; Se n lors de
cey:e vifue , il le ttouve dans les Ballots , CaifTes ou Tonneaux ,

des Marchandifes fujettes aux Droits., non déclarées, mêlées parmi
celles aufqudies l'exemption eft accordée par le préfent Arrêt, en
quelque petite quantité que ce puifTe être , les unes Se les autres ,
tant celles fujettes aux Droits que celles qui auroient dû en erre
exemptes fans cette contravention , feront faifies Se confifquées ,

enfemble toutes celles comprtfes dans la même Déclaration , Let¬
tres de voiture ou connoiilemens , avec amende de trois mille li«»
vres, Se interdiction de Commerce.

V.

Celles defdites marchandifes qui feront envoyées du Royaume
à l'Étranger , foit qu'elles foient du crû du Royaume, foit qu'elles
foient venues de l'Etranger., payeront à toutes les forties du Royau¬
me , même à celle de Bayonne ; fçavoir , les laines non filées ,

vingt-cinq livres du cent pefant, fuivant l'Arrêt du Confeil du
7, Septembre 1728. les cotons en laine, vingt-quatre livres du cent
pefant » Se les poils de chèvre non filés, quatre-vingt-dix livres
aulli du cent pelant.

V I.

Pour ce qui eft defdites efpèces de marchandifes délignées dans
le préfent Arrêt , qui feront tirées du Royaume pour les manu¬
factures qui font actuellement établies , ou qui pourroient l'être
dans la fuite à Marfeille , Veut Se entend Sa Majeflé , qu'il foit
drefTé tous les ans par la Chambre du commerce de ladite ville, un
éut vifé par le fieur Coœmiflaire départi, des quantités qui feront



Jugées nécefîâîres Se fuffifantes pour Miment defdites fflanufac*
rures , &c que lefdites marchandiles ne puiffent y être ttranfportées
que fur les certificats de ladite Chambre, repréfentés aux commis
de l'adjudicataire des Fermes générales ; à défaut defquels certificats
lefdites marchandifss feront uaittées comme fi elles étoient deflinées
pour l'Étranger.

VII.

Ordonne au furpîus Sa Majefté, que les tarifs , Arrêts Se Hé»
. glemens feront exécutés ielon leur forme Se teneur , en ce qui n'y
efl point dérogé par le prêtent Arrêt. Fait au Confeil d'État du
Roi, Sa Majeité y étant, tenu à Fontainebleau, le douze Novembre
ntil Tept cens quarante-neuf. Signé, M. P. de Voyer d'Argenson.

Extrait des Re'gijlres du Confeil d'Etat.

SU R la requête préfentée au Roy, en fon Confeil, par lesFermiers généraux, cautions de Thibault Laruë adjudicataire
des Fermes générales : Contenant que , fur l'Arrêt du Confeil du
13. Oétobre 1743- portant exemption de tous droits de fortie,
en faveur des fabriques Se manufactures qui y font fpécifiées, à
commencer du premier Octobre 1744. les Fermiers généraux,
cautions de Jacques Forceville, repréfenterent qu'il étoit à craindre
que jufqu'à cette époque , l'exemption ne fit un effet contraire aux
vues Se aux fages dilpofitions de Sa Majefté , par une fufpenfion
de commerce, qui, quoique momentanée, pourroit y apporter
quelque dérangement j Que pour l'éviter, ils penfoient que les
fabriquans Se négocians du Iloyaume ne pouvoient jouir tiop tôt
d'une grâce aufïi intéreffânte pour le commerce : Que dans cette
vue, Se pour continuer à donner des marques de leur zèle pour le
lervice de Sa Majefté , Se pour le bien public, ils confcntoient
que cette exemption eut lieu dès le premier Novembre 1743. fans
en demander aucune indemnité, lesquelles offres furent agréées
par Sa Majefté, par Arrêt du 15. Octobre 1743- Qu'aujourd'hui,
que Sa Majefté, délirant donner au commerce Se à l'induitrie de
les fujets » de nouveaux'témoignages de faveur Se de proteétion,
vient par fon Arrêt dû 12. du mois de Novembre dernier, d'ac¬
corder aux matières premières y énoncées , l'exemption de tous
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Droits d'entrée, à commencer du premier Oéfobre 175°' terme de
l'expiration du bail aéfuel, il eft pareillement à craindre que juf-
qu'à cette époque , l'exemption n'occafionne dans le commerce
une interruption qui lui feroit très - préjudiciable : Que dans ces
circonftances , 5c pour éviter cet inconvénient , lefdites cautions
de Thibault Laruë , animées du même zèle que les cautions de
Jacques Forceville, confentent que l'exemption de tous Droits
d'entrée, accordée par l'Arrêt du 12, du mois de Novembie der¬
nier aux matières premières y énoncées , ait lieu dès le premier
Janvier prochain, Tans en demander aucune indemnité; à quoi Sa
Majefté voulant pourvoir. Oui le rapport du lleur de Machault
Confeiller ordinaire au Confeil Royal, Contrôleur général des finan¬
ces, Le Roi en son Conseil, en agréant les offres 8c confente-
ment des Fermiers généraux, cautions du bail de Thibault-Laruë ,
a ordonné 8c ordonne que l'exemption de tous Droits, portée par
l'Arrêt du Confeil du 12. du mois de Novembre dernier, fur les
laines non filées, cotons en laine, chanvres 8c lins en mafîè, 8c
non apprêtés; poils de chameau 8c cheveau, 8c poils de chèvre filés,
qui viendront à l'avenir de l'Étranger , aura lieu, à commencer du
premier Janvier prochain, au lieu du premier Oétobre 1750. Sa
Majefté dérogeant, à cet égard feulement, à la difpofition dudit
Arrêt , lequel fera au (urpius éxécuté félon fa forme 8c- teneur.
Fait au Confeil d'État du Roi, tenu à Verfailles le neuf Décembre
mil fept cens quarante-neuf. Collationné, Signé, Eynard.

M
A Lille le 12. Janvier 1750.

A YA NT reçu qu'hyer , Monsieur , les Arrêts ci-âeffns , & la
Lettre de la Compagnie en conséquence, quoi que dattée du 2p. dis,
mots dernier ; je nay pu vous en donner plâtot connoijfaftce.

Ces Arrêts , comme vous l'obferverez portent exemption de tous
Droits généralement quelconques tant d'entrées que locaux dépendant
des cinq greffes Fermes , Jur les Laines non jîlees , Cotons en laine ,

Chanvres <jr Lins en inaffe & non apprêtés, poils de Chameau &
Chevreau & poils de Chèvre filés & non filés , venant de l'Etranger
dans le Royaume , comme aujfi- fur les memes Marchandées du crû
du Royatune tranjportées d'une Province à . l'autre.

Celles defdites Marckandifes venant des IJles doivent jouir de pa-
veille exemption , à l'exception cependant des Droits de trois & demi



'S*.
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cent du Domaine d'Occident dont la perception doit être cpnti«

tzW? , (7^ Droits étant dans leur origine Droits de foriie des Ijles.
Vous ferez ^attention que fuivant les articlgg & 4 defdits Arj

rêf* lefd. Marckandifes exemptes ne doivent point être mel/es avec
d'autres fujettes aux Droits , fous peines d'être déchues de lad, ex¬
emption f quand même la Déclaration en aurait été faite : & que
dans le cas où il n'auroit point été fait de Déclaration defd. Mar-
chandifes fujettes aux Droits , les unes & les autres , c'éfi - à - dirê
tant celles exemptes que celles qui ne le font'pas, doivent être faifis
& confifquées , enjemble toutes celles comprtfgs dans la même Décla*
ration avec amende de 300. livres , & interdiélion de Commerce.

Par l'article 5 defd. Arrêts , quelques efpéces defd. Marckandifes
font ajfujéties à des Droits uniformes, à toutes les forties du Roy au-
me pour l'Etranger , & les autres efpéces qui n'y font point dénom¬
mées , demeurent fujettes aux Droits aujquels elles font impojées
par les Tarifs qui ont lieu dans les diférentes Provinces.

Vous obferverez que fuivant l'Arrêt du Confèil du 12. Novembre
dernier , l'exemption accordée aufd. Marckandifes , ne devoit commen¬
cer qu'à compter du premier Oélobré 1750. mais que la Compagnie
a propofé pour le bien du Commerce, qu'elle eu lieu dés le premier

*du préfent mois de Janvier , ce qui a été accepté par le Confeil, qui
en conjéquence , a rendu l'Arrêt du y. Décembre dernier à la Juit&
du premier ; ainfi toutes lefd. Marckandifes venues dé l'Etranger &
dont la Déclaration aura été faite à compter du premier du pré*
fent mois de Janvier , doivent jouir de lad. exemption y de même que
celles qui à compter dé cette époque , feront tranjp&rtées d'une Pro*
vince à l'autre du Royaume,

Je dois encore vous ohfer ver que l'exemption accordée par ces Ar-
rets , n'a point lieu pour le Droit de vingt pour cent , & que vous
devez continuer à* le percevoir Jur celles defd. Marckandifes qui vien¬
draient directement du Levant ou indirectement par la voye de l'E*
franger f & encore fur celles venant de Marfeille fans etre accom¬
pagnées de Certificats de la Ckamhre du Commerce de cette ville $
ainfi qu'il en a toujours été ùfé.

Vous aurez agréable de m'accufer la réception de la préfente 9 &
de m'en envoyer votre ampliation au pied d'un exemplaire defd. Arrêts*

J*e Directeur des Fermes du Roy*



 



 



A Paris le 'iy. Décembre 1745)»

\TÛUS vous avons marqué, Monsieur, par lés différentes
_ 1 Lettres que Nous vous avons écrites au fujet des quatre fols
pour livre, qu'il ne falloir point encore ufer de la voye de rigueur
& ne pas décerner de contraintes contre les Négocians pour le re¬
couvrement du montant des foumiffions qu'ils ont faites pour lefd»
quatre fols pour livre, des Marchandées venues de l'Etranger de¬
puis le mois de Mars 1746. jufqu'au premier Mars 1749. mais lé
Confeil vient de Nous faire connoître les intentions par une déci-
fion du 15. de ce mois , portant qu'il efl: nécefïaire d'en pourluivre
le recouvrement fauf à donner du tems en connoiflànce de caule
aux Négocians dont les foumiiTions fe trouveront monter à des
Sommes confidérables , lorfqu'ils feront leurs repréfentaaons

Nous vous prions de donner vos ordres à tous les Receveurs des
Bureaux d'entrée de votrevDépartement, d'informer de cette nou¬
velle décifion , les Négocians qui font dans le cas defdToûmilîlons,
Se s'ils réfufent d'en acquitter le montant, vous les ferez pourfui-
vre par la voye de contrainte, fauf à.ceux qui fe trouveront rede¬
vables des Sommes trop fortes à faire leurs repréfentations au Con¬
feil pour obtenir le délai qu'il jugera à propos de leur accorder s
vous aurez agréable de Nous affûrer la réception d§ la préfente ,

Se de Nous en fournir votre ampliation à l'adrefle de M. Gigault,
Directeur des cinq groffes Fermes. Signé, la Borde , Brissart 9
Fontaine ^ Roslin , Hattê , Thoynard et de Beaumont.

MESSIEURS les P^eceveurs des Fermes du Roy dans les Bu-reaux de notre Département , fe conformeront exaâlemenP
aux ordres de la Compagnie mentionnés en fa Lettre à Nous
écrite le 2p. Décembre dernier dont copie ejl ci-dejfus ; en confe-
quence ils avertiront les Marchands qui leur ont donné des Joû-
mifjions, de les "venir acquitter ; finon, qu'ils feront obligés de décer¬
ner leurs contraintes contre eux , ce qu'ils feront en effets en cas de
refus ou de retardement de letir part : & pour Nous ajfûrer de
Inexécution âefd, ordres , ils Nous en enverront leur ampltatton au
pied de copte. Fait à Lille le 2. Janvier 1750.

Le Direéfeur des Fermes du Roy*
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MONSEIGNEUR DE SÉCHELLE

Confeiller d'État , Intendant de Juflice 3

Police & Finances en Flandre*

ÛPPLÎE très-humblement Antoine-François*
Ccrnilïe, Notaire royal de la réfidence de Wam-
brechies difant, qu i! le trouve lignifié du Pro¬
cès-verbal cy joint à la réquête de Me. Roger ,

Direéteur du droit de Centième denier, tendant
ee que ledit Suppliant foit condamné à deux cens livres

d'amende, pour ne point avoir fourni de déclaration négati¬
ve ou affirmative des Contraéts qu'il a paffés en fadite qua¬
lité fournis audit droit depuis fon établiffement. Il eft fenfibley
Monseigneur , que le Suppliant qui n'a pafle en ladite1 qua¬
lité aucun Contraéf fujet à ce droit depuis l'établiffement d'i--
celui, qui n'a été notifié d'aucun Règlement qui Faffujetit à-
ladite déclaration ? 6c qui d'ailleurs n'a aucune connoi fiance,
qu'il y en ait de porté dans ce goût là, n'eit point' dans le
cas d'encourir ladite amende: A ces causes, il fe retire
vers vous Monseigneur , pour qu'il vous plaife le déclarer
exempt d'icelle amende, parmi l'offre qu'il fait de fe con¬
former ponctuellement auldits Réglemens , 6c de donner mê¬
me par la fuite des déclarations négatives 3 fi tant il ell vray



que lefdits Rëglemens les y affujetiflent ; ce faifant il éle«
yera fes vœux au Ciel pour la profpérité de votre Grandeur»
Etoit figné, A, F. CORNILLE, pour copie.

Soit communiqué au Sieur ROGER dans trois jours, ce-
fendant nous avons (urfis aux pourjuites, à Lille le
Décembre 1745,. Etoit ligné, DE SÉCHELLE.

LE Souffigné déclare avoir répondu à la Requête ci-def®fus, 6c des autres parts par £on réquffitoirë du douze
de ce mois : 6c en y ajoutant,

Réplique que par Arrêt du 10. Février 1705.il eft ordon®
né aux Notaires, Tabellions 6c Greffiers des Iniinuations
Eccléliaffiques 6c Domaines de Gens de main-morte, de don¬
ner dans huitaine des extraits de* jBkns par eux acquis depuis
Je premier Janvier 1702. jufqu'au 4. Octobre 17 4. linon de
fournir leurs déclarations qu'ils n'en onc recû aucuns &c. à
peine d'interdiction 6c de trois cens livres d amende applica¬
ble au Fermier.

Que par autre Arrêt du 18. Juillet 1724. le Roi ordonne
que les Notaires de la ville de Paris, délivreront aux Com¬
mis du Fermier des extraits fommaires des inventaires 9

partages 6c aétes de Notoriété qui feront faits entre toutes
fortes de perfonnes de quelque qualité ou condition qu'el-
les foient ou puiffent être pour railon de fucceffions coda-
teralles, même de partages en ligne direéte $cç. Et qu'au
pied des états de tous leidits extraits, lefdits Officiers cer¬
tifieront n'avoir reçu aucuns autres Aéles, Comraéts, Sen¬
tences Se Jugemens fujets à l'Infinuation , Centième denier 9

ôcc. le tout à peine de jtrois cens livres d'amende pour cha-
çune omiffion, 6c de demeurer refponfables en leurs noms du
payement deldits droits 6c autres peines portées par les Ar¬
rêts des 24. Novembre 166j. 28. Mars 16j6 10. Avril
Se 14. Juillet 1683. reoéus lur ia matière des Domaines 6c par
l'Arrêt du 10. May 1705. Déclaration du 20. Mars 1708,
Se autres Réglerqens fur le fait des Iniinuations , ôcc.

Que ces Réglemens établi fient l'obligation des Notaires
de faire des déclarations tant affirmatives que négatives ?
iuivant les cas où ils le trouvent.

v



■

C 3 )
Pourquoy le fouffigné , en pei fiftant dans les fins Se con¬

cluions priies par lendit léqu.firoire 5c en y ajoûtant , con-
clud à ce qu'il veus plaiie , Monseigneur , ordonner que
le Sr. Corniile , 5c tous autres Notaires de la Province , fe¬
ront tenus de fournir des déclarations négatives à chaque
trois mois , au cas que pendant ce tems , ils n'ayent pas
pafté d'aétes fujets aux Droits , 5c ce aux peines portées
par lefdits Arrêts. A Lille le dix-huit Décembre mil fept
cens quai ante-neuf. Signe 9 ROGER.

V;EU la préfente Requête y le Procès-verbal y mentionné $
& la réponfe du St. ROGER 3 Directeur du droit de Cen*
tiéme dsnier : tout confédéré.

Nous ordonnons que les difpoftions de nos Ordonnances des
vingt-quatre May & deux Juin mil Jept cens quarante-huit 9

feront exécutées Jelon leur forme & teneur ; ce faifant, &' en
les interprétant en tant que de befoin > ordonnons que ledit
Corniile, & tous autres Notaires ou petformes publiques
qui reçoivent des Aélesy de remettre tous les trois mois aux
prépofés de Guillaume Poullain y des déclarations affirma¬
tives ou négatives des Aéles par eux pafés & fujets au
droit de Centième denier y & ce y fous les peines portées par
lefdites Ordonnances ; & néanmoins avons déchargé ledit
Corniile des concluions contre lui prifes par ledit Procès-
verbal y par grâce y & fans tirer à conféquencco

Fait à Lille le dix Janvier 175 o? Signé y de Sechelli,

PAR MONSEIGNEUR ;
L o c r é,

De l'Imprimerie de la veuve de C. M. CRAME
Imprimeur ordinaire du Roy.



 



Â U pied du Réquisitoire"du Directeur des Domaines fur le'
JrSt Procès-verbal rendû le 15. Décembre 1749. par les Com¬
mis aux Exercices du Bureau de Bâillent à. h charge du nom¬
mé Jean-Baptijle Ihuillier, Cenfi'er fur l'Ambacht de lad. ville
pour avoir fait refus d'ouvrir partie des Places de fa maifon > Se
avoir fait rébellion aufd. Commis lors de leurs• vifites chez lui 3

nonobftant qu'ils fufient' accompagnés d'un Sergent de la Pré¬
vôté de, Baiileulo eû: intervenue l'Ordonnance, ci-après.

Vu le Procès-verbal dreflé par lefd. Employés du Domaine
.îé quinze du préfent mois ^ le Requiiltoire ci-deiTus & les piè¬
ces produites par le .Suppliant y tout conlîdéré. - :

Nous avons donné défaut contré le nommé Tkuillier 8c fes
Fils & pour le profit les condamnons en cinq cens livres d'amen¬
de fojidairement ; leur faifons défenies de récidiver ^ fous plus-
grande peine.-

Fait à Lille le 24. Décembre ^749- Signé > DE SECHELLE.

Et depuis ledit Thuillier joints à lui les Gens de Loy d@
TAmbacht de Bailleul s'eMit pourvus par voye de Requête con¬
tre l'Ordonnance ci-deiTus^ le Direéteux des Domaines a repon-
fM ainfî qu'il enfuit?



A MONSEIGNEUR,
MONSEIGNEUR DE SECHÇLLE,

Confciller diEtat} Intendant en Flandre.

LE Souffigné Directeur du Domaine qui a pris communica-*tion de la Requête préfentée par Jean- Baptijle Thuillier
joints à lui les Gens de Loy de l'Ambacht de Bailleui.

Dit que ceux - ci font plus coupables dans la manière avec
laquelle ils ont traité l'affiiire dont eit le Procès, que Thuillier 8c
h iamiile ne le font à caufe de la rébellion qu'ils ont faite aux Em¬
ployés du Domaine 8c pour laquelle vous les avez, Monseigneur,
par votre Ordonnance du 24. du paflé , condamné en cinq cens
livres d'amende avec défenfes de récidiver fous plus grande pei¬
ne; c'elt ce qu'il convient de développer, & pour le faire avec
ordre, le Souffigné croit devoir annalifer leur Requête 8c rappor¬
ter le précis des moyens qu'ils employent, pour enfuke les dé¬
truire chacun en leur particulier.

Ces moyens font r. que les Employés devoient prendre pour
les accompagner dans leurs vifites non un Sergent, mais un
Echevin.

2. Qu'ils ont voulu par force avoir l'ouverture des différen-.
tes Places de la maifon de Thuillier.

3. Que le Sergent nommé Jean Portier qui a ligné le Procès-
verbal s'y eft prêté fans avoir eû ledïure d'icelui,

4. Que ce Procès-verbal n'a pas été affirmé véritable dan£
les vingt-quatre heures.



j1. Que le Sergent dont les Employés fe font fervîs , ell un
mercéna-ire, ce qui fait naître une préfomption contr'eux.

6. Enfin que fi un Sergent peut luppléer dans le cas dont
s'agit aux devoirs d'un Echevin, ce Sergent doit l'être delà Seig¬
neurie ou Paroifle dans laquelle les Employés prétendent faire
leurs perquifitions.

Le Souffigné répond fur le premier chef que dans la Requête
qu'il a eu l'honneur, Monseigneur, de vous préfenter le 20.
Juillet 1749. fur une pareille conteftation entre les Magiftrats de
la ville de Bergues Se le Fermier du Domaine , il a établi que
les Procés-verbaux des Commis des Fermes quoique fignés d'un
feul Commis Se d'un Officier de cette 'efpéce, (ont crus jufqu'à
infcription de faux, en quoi il font autorifés par Arrêt du Con-
feil d'Etat du Roi du 16. Oélobre 1719. Se Lettres patentes fur
icelui du cinq Décembre aud. an, aufquelles il ell dit,, permet-
,, tons pareillement à tous les Employés defd. Fermes de fe faire
„ affilier d'Huiffiers Se Officiers ayant ferment en Juflice pour
,, faire la découverte des fraudes Se en faire leurs Procès-ver-
,, baux qui feront auffi crus jufqu'à l'infcription de faux, encore
,, qu'ils ne foient fignés que d'un Commis Se d'un Huiffiierou au-
„ tre Officier, en iatisfaifant par les Huifiîers ou autres Officiers
„ à la formalité ci-defius preferite. Surquoi Se par apoftille fur
la Requête du Souffigné, vous avez, Monseigneur, décidé que
lefd. Réglemens Se autres par lui rapportés feroient fuivis ; cet¬
te décifion eft aéluellement fur votre Bureau d'où le Souffigné
vous fupplie de vous la faire rapporter.

Sur le deuxième moyen de défenfes, il ell vifible que Thuillier
ayant fait ouverture d'une de fes Places , devoit également faire
ouverture des autres, mais le Sergent Portier préfient à la vîfite ,

interrogé fi les Employés n'avoient pas donné lieu par quelques
.menaces, paroles injurieufes ou autrement au fils de Thuillier d'en
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venir contr'eux aux voyes de fait dans te tem s qu'ils interpelloient
ion Peré de'faire. Pouverture. dont s'agit, ce Sergent a répondu
& affirmé véritable que lefd. Employés n'a voient en aucune fa¬
çon ni menace 5 ni infiilté perfonne de la maiion dud. Tkuulier3
on fera voir dans peu de quel poiddoit être ce Certificat.

Sur le troifiéme moyen le'd. 'Portier interrogé s'il nétoit pas
vray qu'il avoit eu lecture de. l'expédition du Procès verbal dé¬
livré pour copie à la partie.y il a répondu que tout ce qu'il a voit
entendu lire ••était vray , .& qu'il n'avoit figné à lad. copie com¬
me à l'original qu'autant qu'il étoit -affûté des faits y rappor¬
tés , d'où II refaite que les Gens de Loy del'Ambacht de Bail-
leui comme, le d. ThuiLUer &. fa famille3 en impofent pour détruire
le Procès-verbal des Commis de l'Ordonnance qu'il vous a plu
rendre , Mo.nse igneun , fur içeluL

Sur le quat i me moyen le Sodffignë répond ne pouvoir mieux
le réfuter qu'en rapportant l'original du Procès-verbal par le¬
quel il appert qu'ayant été fait de rendû les 15. de 16. du mois
de Décembre dernier, il a été le lendemain ry. affirmé véri¬
table par les Srs. 'Rivière & Bracket'auteurs, d'icelui, pardevant
l'Echevin de la ville de Bâiileul qui a figné audit Acte, ce qui
.fait une preuve nouvelle que les Gens de Loy de i'Ainbaçht cher-

, c 11 enta en i mp o fer.

Sur le cinquième moyen te Souffignë dit que le Sergent a- re¬
jette le Certificat produit en fon nom. par les Gens de Loy de
i'Ambacht de Bâiileul, qu'il a rendu témoignage à la vérité par
fon défaveu , connoiiïance préaLbîement prife des drconfiances
dont il Paccompagnoit, défayeu qu'il a affirmé fous ion ferment
avec offre de le réitérer toutesfois Se quantes il en ferait requis
ainfi qu'il appert par les A des des 16. & '27. dudit mois de Dé¬
cembre, au (quel s il a figné en préfençe de Gens non fufpeéls, &

eq.tendoient l'une & l'autre langue ; x'eft cé qu'il a fait pat



-un nouvel Aéte en date dud. jour 27. dudit mois de Décem¬
bre pardevant le Sr. Behagle , Confeiller penfionnaire Se Gref¬
fier de la ville de Bailleul ; Aéte auquel le Soulligné vous fup~
plie , Monseigneur , de vouloir bien faire attention , en ce que
led. Sr. Behagle y déclare avoir fait leéture des Aéles qui pré-

- cèdent & en avoir expliqué le contenû à Jean Portier en Fia-'
inend où il a été beloin, Se que ce Sergent en a affirmé la loy¬
auté pour autant que lui regarde. Une .pareille pièce ne paroîtra
jamais fufpeéte j, elle le trouve revêtue de tous les attributs qui
accompagnent la vérité, Se en cela elle fait voir fadrelîe & la
fubtilité des Gens de Loy de PAmbacht pour éviter aux coupa¬
bles 1%peine que vous avez juftement, Monseigneur, porté con¬
tre eux à caule de leur rébellion qui eft autant bien conftatée par
les A êtes dont s'agit que par le Procès - verbal des Commis
Riviere Se Bracket.

Sur le dernier moyen le S'Ouffigné répond que Portier eft Ser¬
gent de la Prévôté Se paroiffe de Bailieul Se qu'ainfi au dire mê¬
me des Gens de Loy de PAmbacht, il a pû accompagner les
Commis dans leurs vifites fur cette Paroiffe , mais pour mieux
encore détruire-ce moyen le Souffigné fait emp loy de l'Art 27.
de ïOrdonnance des quatre membres de Flandre de Pan 1671.
lequel poite ,, fe trouvant que dans les Villes & Villages où il
„ y a divers,enelavemens Se leigneuries & provenant de là que le
„ Fermier ne peut avoir fi bien à la main tel. Officier dont il

a befoin , il lui eft permis qu'au regard des exploits concer-
nant cette ferme , il puiffe le lervir des Huiffiers du grand
Confeil, de celui de Flandre ou d'autres perlonnes le rmenté es.

Pour ces raifons le Souffigné requiert & conclut à ce que,
en confirmant votre Ordonnance du 24. du mois paffé qui con¬
damne le nommé Thuillier Se fes fils en cinq cens livres d'amen- -
de folidairement, Se leur fait défenfes de récidiver fous plus gran¬
de peine 5 il vous piaiffi ^ Monseigneur, ordonner quelle fea
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*■ . .exécutée félon fa forme & teneur, & vu la jonétion des Gens

de Loy de l'Ambacht de Bailleul à la famille de Thuillier fans
aucune autorilation & au mépris de la Déclaration du Roy du
Oétobre 1703, & pour avoir par eux furpris le certificat quils
ont produit, les condamner en leurs propres & privés noms en
pareille amende de cinq cens livres avec mêmes défenfes de ré¬
cidiver fous plus grandes peines. A Lille le 6. Janvier 1750»

Signé, ROGER*

Et fur cette rfponfe ejl intervenue VOrdonnance ci-
aprèso

E T depuis Veu la Requête à Nous préfentée par ïe nommé Thuillier >
tendante à ce que pour les caufes y contenues , il Nous plut le dé¬

charger des concluions contre lui prifes par led. Procès-verbal r Notre
ordonnance du 2. Janvier dernier par laquelle Nous avons donné Acte
audit Thuillier, de Voppojitio-n par lui formée à Céxecution de notre Or¬
donnance du 24, Décembre ci-défits tranfcrite ; la réponfe produite par
le Sr. Roger Directeur du Domaine : autre Requête à Nous préfentés
par les Députés ordinaires de la ville & chatellenie de Bailleul qui de-
mandoient à être mis en caufe, & que led. Thuillier fort décharge des
conclufons contre lui prifes par led. Procès-verbal ; autre Ordonnance dm
7. du préfent mois portant que lad. Requête & les autres Pièces feront,
communiquées au Sr. Roger , la réponfe par lui produite & généralement
toutes les Pièces fournies refpeclivement par les Parties % tout confderé*

NOUS fans avoir égard aux moyens propofés par led. Thuillier dont
Nous Pavons débouté y le condamnons lui & fes fis folidairement en
Vamende que Nous avons modéré à cent florins par grâce & fans tirer
à confequence, lui faifans défenfes de récidiver fous les peines portées par
les Réglemens qui ne feront réputés comminatoires,.

Fait à Lille le 14. Janvier 1750. Signé, DE SECHELLE.

' uw.rj'; '...m■ JWJU* U* M*»! )

De l'Imprimerie de la veuve de C. M. CRAMÉ ; Imprimeur
ordinaire du Roi. .



 



 



A MONSEIGNEUR,
MONSEIGNEUR CHAUVELIN,

v.vv '

Confeiller du Roi, en fes Confeils , Maître des Re¬
quêtes ordinaire de fon Hôtel, Intendant des Pro¬
vinces d'Artois & Picardie•

mm

UPLIE humblement Charles Monce, Fer¬
mier des Domaines de Flandre , Haynaut Se
Artois, disant: quil rapporte ci-joint un
exemplaire de l'Arrêt du Confeii d'Etat du
Roy en datte du premier Août 1719. lequel
entrautres,difpofitions , ordonne que l'Arti¬

cle XV. de l'Ordonnance des Gabelles fera exécuté & en

conféquence que tous ceux qui fe trouveront avoir droit de
Bacs ou Batteaux fur la rivière d'Aa feront tenus de les atta¬

cher la nuit à chaines de Fer & ferrures fermantes à clefs, à por¬
tée des Bureaux des Fermiers, Se que ceux qui ont des Bacs
ou Batteaux du côté d'Artois feront pareillement tenus de les
tenir enchaînés à peine de conlifcation Se de trois cens livres
d'amende, auquel Arrêt font, Monseigneur, les Lettres d'at¬
taches de Monlgrt votre Pere Sç Prédécelfeur pour être ledit



Arrêt exécuté félon fa forme Se teneur pour ce qui concerne
le département d'Artois.

Le refus que font les Riverains dans ïétendue de la rivière
d'Aa Se autres y affluantes de fe conformer aux difpofîtions
dud. Arrêt dont l'exécution a été négligée , ne peut être im¬
puté quà un deffein prémédité de faciliter le pafîage des
Fraudeurs qui introduifent nuitament des Eaux-de-vie & au¬
tres Denrées fiijettes aux droits du Domaine de la province
d'Artois j ainfi que du Calefis fur Flandre , au grand préjudice
du Suppliant qui a la vente exclufive de cette Liqueur dans
cette derniere Province,

Pour éviter à pareille fraude de la part des Habitans de
Flandre auffi-bien qu'à la fortie des .Grains & autres Denrées
du crû du Royaume , Thibault JLaruè Fermier général des Fer^
mes unies de France & le Suppliant ont fùcçeffivement pré-
fenté Requête à M. de Séchelle Intendant de lad. Province^
qui, les 15. Juin & 5. Novembre 1749. a rendu fes Ordon¬
nances confirmatives des difpofîtions .contenues en l'Arrêt du
premier Août 1719. dont la derniere 01 donne fpécialement
l'exécution fur lad. rivière d'Aa.

Et pour que le Suppliant puifîe tirer de ces Ordonnances
tout le fruit qu'il a droit d'en attendre Se dont le principal
objet eft la confervation des Droits du Roy Se la prohibition
d'un Commerce frauduleux , il a befoin que l'Arrêt du pre¬
mier Août 1719. foit éxécuté fuivant fa forme Se teneur dans
l'étendue de la rivière d'Aa Se autres y affluantes , & qu'à cet
effet il Vous plaife, Monseigneur, rendre une Ordonnance
conforme à celles y jointes pour ce qui concerne votre Dé¬
partement.
? Ce ponfidéré > le Suppliant requiert à ce que vu ledit Ar-
jrpt du premier Août 1719. les deux; Ordonnances de M«

<!
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de Sechelle Intendant en Flandre des ry. Juin Se f Novem¬
bre 1749. il vous plaile, Monseigneur , ordonner que tous
Habitans fur la rive de la rivière d'Aa & autres y affluantes
côté d^Artois qui ont des Bacs & Batteaux fur icelies feront
tenus de les tenir enchaînés la nuit à chaînes de Fer Se fer¬
rures fermantes à clefs à peine de confifcation delxl. Bacs &
Batteaux Se de trois cens livres d'amende ; à l'effet dequoi
permettre au Suppliant de faire faifir par fes Commis lefd.
Bacs Se Batteaux qui feront trouvés en contravention Se de
faire imprimer & afficher votre Ordonnance par-tout où be~
foin fera à ce que perfbnne n'en ignore, A Lille le vingt-
trois Janvier mil fept cens cinquante. Signé, ROGER

pour Charles Morice*

Vr
. E U la préfente Requête y enfemhle FArrêt du Confejl du pre¬

mier Août 171p. tout confidéré.

Nous Ordonnons aux Habitans fur la rive de la rivière d'Aa
& autres y affluantes côté d'Artois, qui ont des Bacs & Batteaux
fur ieelles , de les tenir enchaînés la nuit .à chaînes de Fer & ferru¬
res fermantes à clefs y fous les peines portées par les Règlement à
l'effet dequoi il fera permis au Suppliant de faire faïfir par fes Com-
mis les Bacs & Batteaux qui feront trouvés en contravention après
que notre préfente Ordonnance aura été lue y publiée, imprimée &'
affichée partout# ou befoin fera y à ce que perfonne nen ignore. Fak
le vingt-Jep Janvier 1750. Signée CHAUVELIN*

j

De l'Imprimerie de la veuve de C. M. Cramé , Imprimeur
ordinaire du Roy.



 



A MONSEIGNEUR,
MONSEIGNEUR CHAUVELIN,
Confeiller du Roi, -en fes Confeils y Maître des Re¬

quêtes ordinaire de Jon Hôtel y Intendant des Pro¬
vinces d'Artois & Picardie..

E fouffigné Directeur du droit de Centième de»
nier qui a pris communication de la Requête cy
attachée, en demande par le Sr. Herman Greffier
du Gros de la ville de St. Pol, d'être déchargé
de reflet du Procès-verbal tiendu à fa charge le
n. Novembre dernier.

Répond que vous avez Monseigneur jugé
fur ce Procès par votre Ordonnance du 5. Dé¬

cembre fuivant, qui, pour par ledit Sr. Herman avoir refufé la com¬
munication de fes Actes , ainfl qu'il refulte dud. Procês-verbal, la¬
quelle vous lui enjoignez, Monseigneur, de donner fous peine de
défobéïfTance 8c de punition arbitraire, le condamné en deux cens
livres d'amende, au payement de laquelle, enlemble des frais 8c
dépens il fera contraint par toutes voyes comme pour deniers Royaux,
en vertu de votredite Ordonnance qui fera exécutée nonobilant oppo-
fition ou appellation quelconque, même lue, publiée, imprimée8c
affichée par tout où befoin fera.

Le fouffigné;ne connoit aucunement les Ordonnances des 4. Oc¬
tobre 1727. 6. May .1730, 15. Septembre 173p. 8c 17. Juillet 1740.
que ied. Sr. Herman reclame en la faveur ; ces Ordonnances fl tant

>• eit qu'elles contiennent des diipofitions contraires à celles que vous
avez rendu, Monseigneur, les. 13. Juillet 1748. 8c 5. Décembre
dernier n'ont pû être que fujb 8c obrepticement obtenues, en ce
qu'elles font diamétralement oppofées aux difpofitions des Réglemens
de nos Souverains qui pour la coniervation des biens dç leur Gou¬
rou ne , ont de tous tems chargés tous Notaires, Tabellions 8c dé-
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nommément tous Greffiers, de donner communication de tous A<ffes
qu'ils auroient en dépôt fans les décharger de cette communication
fur le prétexte de celle de quelques Àéfes fujets à certains droits ,

6c de vouloir en fournir les- extraits à la requifition du Fermier.
Et; comme Fohftination dud. Sr. Herman ainfi que des Greffiers

du Gros de la Province d'Artois , met un obflacle à l'établiffement
de la regie du Centième denier dans lad. Province, le fouïïigné
pour y rémedicr autant qu'il eff en lui, croit Monseigneur r de¬
voir vous raporter les difpofftiôns départies defd/Réglemens , qui
d'une voix unanime ont fpécialement ordonné à tous Greffiers de
donner communication généralement de tous les titres qu'ils auroient
en dépôt-, féparement 5c nonobftant les éxtraits,à la remife defquels
ils font également tenus.

L'Ordonnance de François I. du 6. Septembre 1520. ordonne
aux Tabellions 6c perfonnes publiques de montrer 6c -exhiber
leurs regiffrcs 6c papiers aux Officiers chargez par Sa Majellé de
la confervation de les Domaines^,1 6c la railom que le Roi en don¬
ne , eff pour qu'ils puiffent aider 6c lervir lefd. Officiers ainfi qu'ils
verront être à'faire.

L'Ordonnance d'Henry II. du 25. Novembre 1549. ordonne
que par l'Huiffier de la Cour, commandement fera fait à fon de trom~
pe 6c cri public , à tous Greffiers 6c Tabellions royaux qui ont au¬
cuns Contrats, Inftmmens, Minutes, ou Venditions, Tranfports
ou Echanges ainii qu'aucuns Cartulaires, ils ayent à montrer &c ex¬
hiber incontinent 6c fans delay aux Receveurs de Sa Majefté, Not-
tes, Minutes & autres Xnffrumens, 6c lui en bailler des doubles

'.'cqiiationnez aux Originaux. r . ;J|
La chambre des Atoortiffemens afïemblée au Chateau du Louvre 9

par fon Ordonnance dii 24. OèPobre 1639. enjoint à tous Greffiers
ôc Tabellions de communiquer aux Prépofés du Fermier tous les
Roiles dès Talllfc, Baux à fermés 6c Loyers, Papiers terriers 6c
tous autres A&cs. dont ils auront beloiiv pour l'éclaircifTement des
droits du- Domairte , 6c de leur en délivrer tous éxtraits ou copies
que bon femblera' aufdffs^ Prëpoiês.: - " * • f

L'An et du 'Conte il d'État du'Roi du 12, Février 16 fj. ordonne
à tous Greffiers 6c Tabellions de. communiquer gratuitement aux.
Prépofés du Fermier tous Titrés, Papiers, Comptes, Regiftr.es 6c
Eniçigiiéméns concernansTes' Domaines 6c leur en délivrer tels éx¬
traits 1 pu copies qu'ils déiirèronïv r - -

Les Régiemén's des '31.' Décembre 1672.- ' 2 2, Février 16$ 1. 12.
Septembre ié'çç.' 14I Juiftef \i'é. Mars 1700, 5.. May 1705..



20. Mars 1708. article 6. May 1708. article 25. 9. Juin 1716.
14. May 1719. 19. Avril 1720. 7. Septembre audit an 8c 22. Avril
1723. tous rapportés dans le recueil des droits du Domaine con¬
cernant les droits de Controlle , Infinuation 8c Centième denier ,

Amortifleméns 8c Franc-fiefs enjoignent fpécialement à tous Gref¬
fiers 8c Tabellions fans diflinction d'aucun d'eux, de donner com¬

munication de tous Actes qu'ils auront dans leurs mains, 8c à en
délivrer des éxtraits fans décharger qui que ce foit d'entre eux dé
donner lad. communication fous la réferve de délivrer lefd. éxtraits.

Messieurs les Intendans dans les Provinces où pareille queffion
a été agitée, ont rendu leurs Ordonnances conformes aux Régie»
mens que le Souiïigné vient de citer ; telles font celles rapportées
aufd. recueils de Monfieur Laugeois Intendant de la généralité de
Montauban du 26. Oéfobre 1714. 8c celles de Monfieur Bignon In¬
tendant de la généralité de Paris des 2. Oétobre 1717. 8c 20. Dé¬
cembre 1720.

Enfin Sa Majeflé a le 21. Janvier 1749. rendu un Arrêt qui
en ordonnant l'exécution des anciens 8c nouveaux Réglemens y
rapportés fuivant leur forme 8c teneur, ordonne à tous Greffiers
8c Tabellions, de, non feulement délivrer au Fermier du Domaine
les éxtraits des Aéfes dont ils auront befoin, mais aulfi de lui don¬
ner communication de tous lefd. Aétes.

Par vos Lettres d'attaches Monseigneur , du 7. Mars 1749. don¬
nées fur led. Arrêt, vous avez ordonné qu'il feroit éxécuté félon
fa forme 8c teneur, 8c à cet effet lu, publié 8c affiché dans l'éten¬
due de votre Département, Ce qui a été. fait dans toutes les Paroif-
fes d'iceluy fans aucune exceptée, ainfi qu'il eft facile de le jufti-
fier par le dépôt fait au Bureau des Finances des certificats qui at¬
tellent lefdites Affiches.

C'efl mal à propos que led. Sr. Herman prétend n'en pas avoir
eû connoiflance 8c qu'aujourd'huy il veut fe fouftraire aux peines
prononcées contre lui par votre Ordonnance du 5. Décembre dernier.

Il a d'autant plus mérité ces mêmes peines qu'il en avoir agi in-
jurieufement vis-à-vis le Roi, non feulement par le refus de com¬
muniquer les Aétes de fon dépôt, mais par une bravade jufques icy
inouie, en formant pour ainfi dire par lui même le Procês-verbai
rendu à fa charge, dont l'original produit au Procès eft de fa main
propre 8c figné de lui, ce qui fait proprement un défit, ou plûtôt
une infuite préméditée 8c de gayeté de cœur aux Réglemens que
fa qualité de Sujet du Roi 8c d'Officier public dévoient luy faire
refpeéter.
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La Province-d'Artois n'a rien par elle même qui la diltingue Se

luy donne le privilège de l'inéxécution de la Déclaration du Roi
du 20. Mars 1748. qui a ordonné l'établiEèment du Centième
denier dans tout le Royaume, d'où il refulte qu'en fon particulier
ainfi que les differens Officiers qui font pour y recevoir les Con-
traéls Se autres Aéfes paflés par fes Habitans ^ (ont tenus comme
toute autre Province Se même Pays d'États, de £e conformer Se de
fuivre à la lettre tous Se un chacun des Réglenaens qui concourent
à l'établiflement de à la perception des droits établis par cette me-
me Déclaration , ce qui peut n'avoir lieu qu'autant que les
■Greffiers du Gros de lad. Province feront condamnés à fournir
non feulement les Extraits dont s'agit, mais auifi à donner commu¬
nication de tous les Aéles qu'ils ont en leurs dépôts , puis qu'il peut
fe faire qu'ils 11e connoiffient pas ceux lujets aux droits , 'Se même
qu'en les déchargeant de cette obligation, ce iéroit les lailïer les
maîtres de ne fournir que ceux qu'ils voudroient 5 Se de re.céler les
autres, abus que les Réglemens ont prévu de qu'ils fe font étudiés
de déraciner en entier.

Ce confideré Mçnseignbur , le Suppliant requiert Se conclud a
ce que par une Ordonnance couchée lur la préfonte, il vous plaife
ordonner fpécialement l'exécution des Réglemens y rapportés, Sç
déclarer que votre Ordonnance du 5. Décembre dernier rendue à
la charge du Sr. Herman, demeurera dans la pleine vigueur, Se fera
.exécutée fuivant fa forme Se teneur. A Lille le 24. Janvier mil
fept cens cinquante, Signé, ROGER,

VV EU la -préfente Requête, celle du Sr. Herman Greffier du G rot
de Sp. Fol, Ur la réponje du Fermier , enjemble tous les Réglemens,
pos différentes Ordonnances & notamment celle du 5. Décembre dernier,
tout confideré.

NOUS avons débouté & déboutons led. Sf. Herman de fon oppo-
fttion à notre fufdite Ordonnance du cinquième Décembre dernier,
rendue à fa charge, en conféquence ordonnons qu'elle demeurera dans
fa pleine entière vigueur, & fera exécutée en tout Jon contenu.
Fait ie vingt-huit Janvier mil fept cens cinquante.

Signé, C H AU VELIN.

De l'Imprimerie de la veuve de C. M. CRAMÉ > Imprimeur
/ A , 1

ordinaire du Roi.



CHARLES-JOSEPH DUC DE BOUFFLERS,
PAIR de France 3 noble Génois j Gouverneur & Lieutenant général pour

Sa Majejlé? des Provinces de Flandre & du Haynaut ? Gouverneur parti¬
culier dès ville citadelle de Lille , fouverain Baillif des ville
chatellenie dudit Lille > Gouverneur > Capitaine & grand BaillifHéréditaire
de la ville de Beauvais, & Lieutenant pour le Roi du Beauvoifis $

Brigadier des Armées du Roi > & Colonel du Régiment de Navarre.
TANT informé des différens abus qui fe commettent
dans Tétenduë des Réfèrves de notre Gouvernement gé¬
néral 3 à l'occafion de la Challe 3 Se défirant y pourvoir
par un Règlement qui puiffe contenir chacun dans fon

devoir s Nous avons ordonné & ordonnons ce qui fuit»
Article premier,

La Chafle conformément à ce qui a été pratiqué jufqu*à préfenG
fera généralement interdite à toutes perfonnes, de quelle qualité Se
condition qu'elles foient, dans les Cantons réfervés à titre de plaifirs
du Roi , depuis le premier Mars jufqu au premier Septembre ; à
peine contre les contrevenans, de cent florins d'amende & de tous
dommages & intérêts.

I I.
Dans le tems permis pour la Chafle , c5eft-à-dire, depuis le

premier Septembre jufqu'au premier Mars 9 perfonne ne pourra chafler
dans les Cantons réfervés à titre de plaifirs du Roi, fans notre per-
miflîon exprefife ^ ou celle du Commandant pour Sa Majefté dans la
Place d'où dépend chaque Réferve \ & ceux qui y contreviendront *



CC ■ ' • ' "
t . C * )fùbiront la peine de trois mois de Prifon, Se d'une amende de cent

florins. Exceptons cependant les gentils- Hommes, hauts -Jufticiers
& Vîcomtiers qui poflêdent des Terres à ce titre dans lefdites Réfer¬
ves, aufquels Nous permettons de chafler fur lefdites Terres dans le
tems permis, accompagnés d'un valet ou d'un Garde feulement, lef-
quels né pourront, fous quelque prétexte que ce foit, y chaffer que
conjointement avec lefdits Seigneurs. Et comme il fe trouve des
Abbés, Chapitres & Eccléfiaftiques qui polfédent des Terres au mê¬
me titre dans lefdites Réferves , leur permettons de commettre leur
Baillif, ou tel autre Officier qu'ils jugeront à propos, pour éxercer en
leur nom le droit de ChafTe dans lefdites Terres, accompagnés d'un
valet ou d'un Garde feulement, ainll qu'il eft ci - deflus expliqué ;
à condition que chacun defdîts feigneurs Eccléfiaftiques nommera
un feul Officier pour toutes les Terres qu'il pofléde dans chacune
defdites Réferves, Se qu'il autorifera cette nommination par un Aéle
figné de lui, que l'Officier ainfi nommé Nous préfentera, ou au Com¬
mandant pour Sa Majefté dans la Place d'où dépendra ladite Réferve
pour en obtenir une permifîîon par écrit de chaffer dans lefd. Terres ;
& au défaut de ladite formalité de la part defdits feigneurs EccléfiaF
tiques, ils feront condamnés à une amende de trente florins.

II L
Tout particulier qui fera convaincô d'avoir levé les œufs ou les:

nids des Perdrix, dans l'étendue defdites Réferves, fubira la peine de
trois mois de Prifon Se d'une amende de cent florins ; & ceux qui en
feront trouvés faifis, feront cenfés les avoir levés, & punis comme
coupables ; de même ceux chez qui l'on trouvera des Perdreaux vivans*

I V.
Ceux qui feront convaincus d'avoir tendu des colets ou filets, ou

d'avoir dreffé des pièges pour fiirprendre les Gibiers dans lefdites Ré¬
ferves , fubiront ladite peine de trois mois de Prifon, & de cent florins
d'amende : Enjoignons à. tous Propriétaires & Fermiers des Terres Se
Maifons fituées dansTétenduë defdites Réferves , de vifîter diligem¬
ment toutes leurs Hayes, Enclos & Terres labourables, ou autres
appartenans à eux ou à titre de Ferme , d'en ôter les colets , filets;
& autres pièges qu'il y aura, à peine d'être cenfés ies avoir ten¬
dus eux-mêmes, s'il fe trouve chez eux du Gibier, ou qu'ils foient
fufpeéls pour avoir été convaincus autrefois d'avoir tendu des co«



Jets- ou filets ou d'avoir dreffé des pièges pour fùrprendre le Gibier ;
& condamnés à l'amende»

V.
Ceux qui auront des chiens dans l'étendue defdites Réferves, feront

obligés de les tenir à l'attache ou de leur mettre au col des billots
longs au moins d'un pied Se demi; fufpendus de travers, & gros de
quatre pouces ; & ne pourront les mener eux-mêmes à la Campagne ,■

quand ils iront labourer ou autrement; le tout à peine de vingt
florins d'amende,

V L
Nuls Particuliers, exceptés ceux qui auront droit de chafier dans*

î'étenduë defdites Réferves, ne pourront avoir lévriers ; chiens cou-
chans Se autres dreffés à la Chaiîe ; & quand on leur en trouvera , ils
feront punis de vingt florins d'amende., Se de la perte de leurs chiens.

V I I.
Tous les habitans des Terres fituées dans lefdites Réferves ; fe¬

ront tenus d'abattre les nids de Pies qui fe trouveront fur les arbres
des Terres qu'ils pofledent ou des chemins qui y abordent, à peine
de fix florins d'amende, pour chaque nid où il fe trouvera avoir
des Petits. VIII/

Toutes fortes de filets , lacets & autres pièges fervant à furpren¬
dre le Gibier, feront confîfqués ; Se tous les habitans des Terres
fituées dans lefdites Réferves chez qui on en trouvera, fubiront la
peine de trois mois de Prifon, Se de vingt florins d'amende.

I X.
Tout Particulier qui fera convaincû d'avoir blefle ou tué, de

quelque façon que ce foit, des Cignes fur rivières, canaux, fofles
des Places, ou même dans I'étenduë defdites Réferves, fera puni de
quatre mois de Prifon, & d'une amende de cent florins.

X.
Tous manans & habitans des Villes , Bourgs Se Villages de

notre Gouvernement général, qui feront commerce de poudre , de
dragées ou menu plomb, ou qui en auront chez eux, feront punis
de trois mois de Prifon Se de cent florins d'amende»

X I.
Tous Propriétaires ou Fermiers des Terres dans l'étendue des

Plaines réfervées pour Ça Mafefté, feront tenus de n'y fouffrir aucun



trou où un homme fe puîfTe tenir caché, foit débout ou affis, pour
tirer, fur peine de cinquante florins d'amende.

XII.
De toutes les contraventions fufdites ^ les Chefs de familles Se

Maîtres de maifons feront relponfables pour leurs enfans & domef
tiques ; & les amendes ci-deflùs feront appliquées, moitié aux Dé¬
nonciateurs j Se l'autre moitié au profit de Sa Majefté.

Ordonnons aux Baillifs , Mayeurs , Lieutenans, Echevins, Gens
de Loi des Villes, Bourgs, Villages & Hameaux fitués dans l'étendue
des Réferves de notre Gouvernement générai, de faire arrêter Se con¬
duire aux Gouverneurs ou Commandans pour le Roi des Places d'où
ils dépendent, tous ceux qui fe trouveront chaflans fur les Terres fituées
dans lefdites Réferves pendant le tems défendâ, comme aufli tous ceux
qui n'ont point le droit de chaflè dans le tems permis, pour les met¬
tre en Prifon , Se leur faire lubir les peines portées par la prélente
Ordonnance ; à l'exception des Militaires hauts-Jufliciers Se Vîcom-
tiers, lefquels en cas de contravention à cette Ordonnance, ils feront
feulement obligés de dénoncer aux Gouverneurs ou Commandans pour
le Roi des Places d'où ils dépendront : leur enjoignons en outre de
tenir la main à l'éxecution de la préfente Ordonnance , laquelle fera
Më , publiée & affichée és lieux & en la manière accoûtumée. Fait
à Paris le 12. Février 175*0. Signé, LE DUC DE BOUFFLERS.

PAR SON EXCELLENCE /
de forceville.

Lue & publiée és Plaids de la Gouvernance & fouve-
tain Bailliage de Lille , du 20. Février 1750. Oui &
ce Requérant le Procureur du Roi, par le Greffier foujfigné

Signéj, J» B. POTTEAUa

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. CRAME'; Imprimeur
ordinaire du ROI.



r<9-

A R R S T
DU CONSEIL D'ETAT

DU ROI.
Q UI proroge pour m an , à compter du premier Janvier 175"q;

jufqu'au premier Janvier 17j* 1. l'exemption des Droits fur
les Bejliaux venant de l'Étranger ? ordonnée par celui du
Novembre 1748.

Du 24. Février 1750.

Extrait des Regijlres du Confeil d'État.
E ROI s'étant fait repréfenter en
fon Confeil> l'Arrêt rendu en iceiui
le 5. Novembre 1748. par lequel
Sa Majefté a prorogé pour un an*
à compter du premier Janvier 1749.
jufquau premier Janvier 1750. l'ex¬
emption des droits fur les beftiaux *
ci-devant accordée par différens
Arrêts; en conféquence* ordonné

ledit teins les boeufs, vaches | joutons s



brebis, agneaux , boucs / chèvres Se chévrotins, qui vien¬
dront des pays étrangers dans le Royaume , feroient &
demeureroient déchargés de tous droits , tant des cinq
greffes fermes , qu'autres dépendans de la ferme générale ,

qui fe payent aux entrées des provinces frontières; Se que
lefdits beftiaux, enfemble ceux qui auroient été élevés Se
nourris dans le Royaume, feroient & demeureroient dé¬
chargés pendant ledit tems des droits d'entrée & de fortie,
tant des cinq grofles fermes, qu'autres dépendans de la
ferme générale , àleurpaffage des provinces réputées étran¬
gères, dans celles de l'étendue des cinq grofles fermes,
ou defdites provinces des cinq greffes fermes dans celles
réputées étrangères, aux entrée Se fortie defquelles il eft
dû des droits aux fermes générales. Et Sa Majefté étant
informée que les motifs qui ont donné lieu audit Arrêt
du y. Novembre 1748. fubfiftent. Oiii le rapport du heur
de Machauit Confeiller ordinaire au Çonfeil Royal, Con¬
trôleur général des finances, le Roi étant en son conseil,
a prorogé Se proroge pour un an, à compter du premier
Janvier 1750. jufqu'au premier Janvier 1751. l'exemption
des droits fur les beftiaux, ci-devant accordée par diftérens
Arrêts, 8c notamment par celui du y. Novembre 1748.
en conféquence, ordonne Ça Majefté que pendant ledit
tems , les bœufs, vaches, moutons , brebis, agneaux,
boucs, chèvres Se chévrotins, qui viendront des pays
étrangers dans le Royaume, feront & demeureront déchar¬
gés de tous droits, tant des cinq grofles fermes, qu'autres
dépendans de la ferme générale, qui fe payent aux entrées
des provinces frontières, Se que lefdits beftiaux , enfemble.
ceux qui ont été élevés Se nourris dans le Royaume s feront
Se demeureront déchargés pendant ledit .tems des droits
d'entrée 8e de fortie, tant des cinq greffes fermes, qu'autres
dépendans de la ferme générale, à* leur pâfiàge des provinces
réputées étrangères, dans celles dé l'étenduë des cinq greffes
fermes , ou defdites provinces des cinq grofles fermes dans



celles réputées étrangères , aux entrée Se {ortie defquell.es
il eft dû des droits aux fermes générales unies. Enjoint
Sa Majefté au fieur Lieutenant général de police à Paris,
& aux fieurs Intendans Se Commiflâires départis dans les
provinces Se généralités du Royaume , de tenir la main à
l'exécution du préfent Ariêt, qui fera lu, publié Se affiché
par tout où befoin feraà ce que perfonne n'en ignore.
Fait a,u Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant, tenu
à Verfaiiles le vingt-quatre Février mil fept cens cinquante.
Signé; M. P. de Voyer d Argenson.

LOUIS, tar la grace de DlEU , Roi de franceet de Navarre , Dauphin de Viennois, Comte de
Valentinois Se Diois, Provence, Forcalquier Se terres ad¬
jacentes : A notre amé & féal Confeiller en nos Confeils
le fieur Lieutenant général de police de notre bonne ville,
prévôté Se vicomté de Paris, Se aux fieurs Intendans & Com¬
miflàires départis pour l'exécution de nos ordres dans les
provinces Se généralités du Royaume, Salut. Nous vous
mandons Se enjoignons par ces préfentes, fignées de nous,
de tenir , chacun en droit foi, la main à l'exécution de
l'Arrêt dont l'extrait eft ci-attaché fous le contre-fcel de
notre Chancellerie , cejourd'hui rendu en notre Confeil
d'Etat, nous y étant, pour les caufes y contenues : Com¬
mandons ampremier notre huiflier ou fergent fur ce requis,,
de lignifier ledit Arrêt à tous qu'il appartiendra, à ce que
perfonne n'en ignore , Se de faire pour fon entière éxecu¬
tion tous aéles Se exploits néceflàires, fans autre permiffion,
nonobftant clameur de haro , chartre normande, & lettres
à ce contraires : Car tel est notre plaisir. Donné à
Verfaiiles, le vingu quatrième jour de Février, l'an de grâce
mil fept cens cinquante , & de notre P\egne le trente-
cinquième. Signé, LOUIS. Et plus bas: par le Roi, Dau¬
phin, Comte de Provence. Signé, M. J?e de Voy^r
d'A rgenso n. Et fcèllé.
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JEAN MOREAU, Chevalier, Seigneur DE SECHELLE,

Confeiller d'Etat, Intendant en „

■-} *• 1ith'j.iï ''

E U l'Arrêt du Confeil d'État ci-deffus*
NOUS ordonnons qu'il fera exécutéfélon faforme & teneur s

& i cet effet lu * publié & affiché par-tout où il appartiendra à
te qu aucun n'en prétexte caufe d'ignorance. FAIT le 21. Mars
575o* Signé * DE SECHELLE.

PAR MONSEIGNEUR ,

LOCIÉ,

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. Cramé , Imprimeur
ordinaire du Roi.



ARRE
DU CONSEIL D'ETAT

DU ROI,
PORTANT confifcation d'une -pièce de Drap faifie fur la veuve de Jofeph

Delaruè ; & la. condamne en l'amende de trois cens livres pour contraven¬
tion réfuitante de l'enlevement des plombs de Manufacture,

Du 27. Février 1750.

Extrait des Regifres du Confeil d'Etat*
U par le Roi, étant en fon Confei! *
les Procès-verbaux dreffés par le rieur de
Boifroger Infpecteur des Manufactures à
Elbeur , les 29. Novembre ôc premier
Décembre 1749. defquels il réfulte que
la veûve de Jofeph Delarue marchande
Drapiere , fabriquante à Elbeuf, ayant,
dès le 21. Octobre précédent, préfenté
à la vifîte au Bureau de la Manufacture

d'Elbeuf, un Drap de fa fabrique, fous couleur maron vineux3
marqué N.° 4092. il fut reconnu que ce Drap péchoit en qua¬
lité , en ce qu'ayant été mal dégraiffé, il en réfultoit une dé-
fe&uofité dans les apprêts ; ce qui engagea l'Infpecteur Se les
Gardes, de concert enfemble, d'en refufer la marque , d'enjoin¬
dre à la veûve Delaruë de le renvoyer au moulin à foulon, pour
être dégraiffé : que cette veûve n'ayant fatisfait qu'en partie à
ce qui lui avoit été preferit, il lui avoit été enjoint de nouveau



**7 i.
de le faire réapprêter, en lui déclarant que fi elle îe préfeii-
toit davantage dans cet état, le bien du fervice requéroit que
Ton en fit la faifie, pour en faire ordonner la confiscation : que
la veuve Delaruë, au lieu de repréfenter cette pièce à la vifite,
en avoir fubftitué une autre de même couleur, 6c de même teint
en apparence , Se fupérieure en qualité, marquée en tète 6c queue
de fon nom , avec le N.° 4091. qui a paru en partie refait, Se
qui étant confidéré plus attentivement par d'envers , annonçoit
gu contraire avoir été marqué N.° 409^. ce qui a engagé l'Inf-
peCbeur 6c les Gardes à arrêter cette pièce 6c entendre fur ces
faits la veûve Delaruë : que fon fils inftruit que la pièce de Drap
étoit arrêtée , étoit venu déclarer que cette pièce étoit la même
qui avoit été renvoyée à différentes fois, ce qui auroit déterminé
rinfpecfeur 6c les Gardes à demander que Ion produifit la pièce
N.° 4098. la veûve Delaruë préfente, déclara que cette pièce avoit
été marquée le 10. Novembre 1749. Se envoyée enfuite au fieur
Behié Négociant à Rouen;que comme il la deftinoit pour Cadis,
elle ignoroit fi elle n etoit pas embarquée ; que pour plus grande
certitude de ce qu'elle avançoit, elle?alloit le confirmer par fon li¬
vre de vente qu'elle produifit effectivement, ou il étoit marqué que
la pièce de Drap N.° 4098. dont on demandoit la repréfentationavoir été envoyee au fieur Behié/ La falfification du N.° de la piè¬
ce reftée au Bureau, fit penfer à rinfpeéteur 6c aux Gardes, que
celle qui avoit été livrée au fieur Behié, pouvoir être dans le même
cas, Se qu'on auroit pû même porter la fuppofition jufqu'à appofer
à cette pièce le plomb de Manufacture, après lavoir détaché de
celle indiquée par le N.°4o98. qui a véritablement été marquée ;
ce qui a engagé TlnfpeCteur à fe tranfporter à Roiien chez le fieur
.Behié, accompagné des Gardes drapiers-Merciers de la même vil¬
le , Se à fe faire repréfenter la pièce qui lui avoit été envoyée par
la veûve Delaruë. Cette pièce s'eft trouvée marquée N.° 4091. Se
par la vérification qui a été faite des plombs de fabrique dont elle
étoit revêtue à fes deux bouts, ils ont paru avoir été réappliqués,
les languettes 11e s étant point trouvées incorporées avec les plombs,
qui, en outre, ont paru fort maltraités ; d'où il réfulte que les plombs,
dont la pièce N.° 4098. avoit été marquée, en avoient été enlevé»



pour en revêtir celle N.° 4091. envoyée au fieur Behié , ce qui a
déterminé l'Infpeéteur 6c les Gardes a arrêter aulfi cette pièce. Et
Sa Majefté ne voulant point laifler impunie une pareille contraven¬
tion, contre la fidélité du commerce, 6c l'efprit de tous les Régie-
mens intervenus fur le fait des Manufactures, 6c notamment des
Arrêts du Confeil des 30. Juin 173 3. 6c 30. Janvier 1734. puif-
que la pièce vendue au fieur Behié, n a point été marquée aux deux
bouts, tant du plomb de fabrique que de celui de contrôle, con¬
formément à ces Arrêts, mais feulement revêtue des plombs enle¬
vés de la pièce N.° 4098. oui le rapport du fieur de Macbault C011*
feiller ordinaire au Confeil royal, Controlleur général des Finan¬
ces. Le Roi étant en son conseil ,° a ordonne 6c ordonne que la
pièce de Drap N.° 4091. arrêtée à Roiien chez le fieur Behié, de¬
meurera acquife 6c confifquée au profit des pauvres de l'Hôpital gé¬
néral de la même ville, après avoir été coupée de trois aunes en
trois aunes ; 6c pour la contravention réfultante de l'enlevement des
plombs de la pièce N.° 4098. de l'altération de ce N.° 6c de l'applb-cation qui a été faite de fes plombs à lad. piéçe de Drap N.° 409z.
condamne lad. veûve de Jofeph Delaruë en l'amende de trois cens
livres, 6c l'interdit du commerce 6c de la fabrique pendant trois an¬
nées. Défend Sa Majefté a tous Marchands 6c Fabriquans de chan¬
ger ou altérer les numéros des pièces d'Etoffes qu'ils auront préfen-
tées à la vifite 6c d'en enlever les plombs de fabrique 6c de contrôle
pour les tranfporter à d'autres pièces, à peine de confifcation defd.
pièces d'Etoiïes, de trois cens livres d'amende pour chaque contra¬
vention, 6c d'interdiébion du commerce & de la fabrique pendant
trois années. Enjoint Sa Majefté au fieur Lieutenant général de po¬
lice de Paris, 6c aux fieurs Intendans 6c Commiffaires départis dans
les Provinces 6c Généralités du Royaume, de tenir, chacun en droit
foi, la main à l'éxecution du préfent Arrêt qui fera lû, publié 6c
affiché par-tout ou befoin fera. Fait au Confeil d'Etat du Roi, Sa
Majefte y étant, tenu à Verfailles le vingt-feptiéme jour de Février
mil fept cens cinquante. Signé, Phelypeaux.

LOUIS , par la grace de DlEU, Rûl de france et deNavarre , Dauphin de Viennois, Comte de Valentinpis



& Dyois, Provence, Forcalquier & Terres adjaçentes : À notre
amé & féal Confeiller en nos Confeils, le fieur Lieutenant général
de Police de notre bonne Ville, Prévôté & Vîcomté de Paris , &
aux fleurs Intendans & Commiffaires départis pour lexécution de
nos ordres dans les Provinces &: Généralités de notre Royaume ,

Salut. Nous vous mandons & enjoignons par ces préfentes lig¬
nées de Nous, de tenir chacun en droit foi, la main à lexécution
de l'Arrêt ci-attaché fous le contre-fcel de notre Chancellerie, ce-

jourd'hui rendu en notre Confeil d'Etat, Nous y étant, pour les
caufes y contenues : Commandons au premier notre Huifïier ou
Sergent fur ce requis , de lignifier ledit Arrêt à tous qu'il appartien¬
dra, à ce que perfonne n'en ignore, & de faire pour Tentiere exé¬
cution d'icelui, tous aétes èc exploits néceffaires, fans autre per-
mifiion , nonobftant clameur de Haro , Chartre Normande êc
Lettres à ce contraires : Car tel est notre plaisir. Donné à
Verfailles le vingt-feptiéme jour de Février, Tan de grâce mil fept
cens cinquante, & de notre Regne le trente-cinquième. Signé ,
LOUIS. Et plus bas : Par le Roi, DauphinComte de Pro¬
vence. Signé * Ph e l y p e a u x. Et fcelle.
JEAN MOREAU, Chevalier, Seigneur DE SECHELLE *

Confeiller d'Etat, Intendant en Flandre•

EU IArrêt du Confeil d'Etat du Roi çi-deffus.
Nous ordonnons quil fera éxéçuté félon fa forme & teneur r

é à cet effet lu, publié & affichépar-tout ou befoin fera, a ce
que perfonne n en ignore. Fait à Lille le vingt-fix Septembre
mil fept cens cinquante. Signé* DE SEÇHELLE.

PAR MONSEIGNEUR *

Locrè.

De l'Imprimerie de la veuve de C. M. Crame * Imprimeur
ordinaire du Roi»
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Donnée, a Verfailies îe 3. Mars 1750»

QUI proroge jufquMi dernier Décembre 17 5 6. lae
levee & perception des quatre patars au jïortm
des Droits qui Je perçoivent dans les Provinces
de Flandre & du Haynmt d'ancienne domination,.

OUIS PAR LA GRACE DE DIEU,
Roi de France et de Navarre: A
tous ceux qui ces préfentes Lettres verront^
Salut. Par notre Edit du mois de Dé¬
cembre mil fept cens quarante-fept, &Arrêts
rendus en conféquence les dix dudit mois
& fept Mai mil fept cens quarante -huit »

Nous avons ordonné qu'il feroit levé & perçû à notre pro~.
fit, jufqu'au dernier Décembre mil fept cens cinquante >
quatre patars au florin en fus des Droits compris dans le
Bail de notre Ferme des Domaines de Flandre & du
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Haynaut d'ancienne domination , & qui fe perçoivent en
conféquence des Ordonnances des quatre Membres de Flan¬
dre Se des criées de Moqs, & fur ceux de pareille nature
qui fe perçoivent dans les Pays d'entre Sambre .& Meule ,*
ie tout ainfi qu'il efl: énoncé en notre Edit & Arrêts de
notre Confeil fufidatés, Se aux modérations & exceptions
y portées : Et par l'examen que Nous avons fait de l'Etat
préfent de nos Finances , Nous avons reconnu qu'il ne
ÏIous efl pas encore poffible de Nous palier de ce fecours,,
,Se qu'il efl: indi/penfabiement néceffaire de proroger la
levée de ces quatre patars au florin fur les liddits Droits,

'tels ..qu'ils fe perçoivent aéluellement, de même que Nous
l avons fait pour les quatre fols pour livre / qui fe per¬
çoivent fur les autres Droits de toutes nos Fermes, par

: .notre Déclaration du vingt-un Oétobre mil fept cens
quarante-neuf. à ces causes, Se autres à ce Nous mou¬
vant , de l'avis de notre Confeil & de notre certaine
Science, pleine Puillànce & Autorité Royale , Nous a-
vous dit, déclaré &. ordonné, '& par ces préfentes Ag¬
itées de notre main, difons, déclarons Se ordonnons ,

voulons & Nous plaît, que les * quatre patars au florin
des Droits qui fe perçoivent dans nos provinces de Flan¬
dre Se du Haynaut d'ancienne domination, en conféquen-

•;c.e des Ordonnances des quatre Membres de Flandre Se
criées de Mons, rSe des Droits de pareille nature qui fe
perçoivent dans les Pays d'entre Sambre Se Meufe, com¬
pris dans le Rail de notre Ferme des Domaines de
Flandre,9 Haynaut & Artois., continuent d'être levés &
perçus jufqu'au .dernier Décembre mil fept cens cinquante-
flix., conformément à notre Edit du mois de Décembre
jrpii fepjt cens quarante-iept, & Arrêts de notre Confeil
«des dix dudin mois Se fept Mai mil fept cens quarante-
luiitaux modérations & exceptions y portées, Se ainfi
«qu'ils fe font perçus Se fe perçoivent actuellement. Si



donnons en Mandement à nos Ames Se Féaux Confèil-
lers, les Gens tenans notre Cour de Parlement de Douay ;
que ces préfentes ils ayent à faire lire, publier & regiftrer>
Se le contenu en icelles garder, obferver & exécuter félon
leur forme & teneur: Car tel est notre plaisir ,* en témoin
de quoi Nous avons fait mettre notre Scel à ces préfentes*
Donne' à Veuilles le troiliéme jour de Mars fan de
grâce mil fept cens cinquante., & de notre Regne le trente-
cinquième. Signé, LOUIS. Etplus bas: par le Roi, M. P®
de Voyer d'Argenson. Vu au Confeil, Machault.

Lûë & publiée V Audience tenant cejourd'hui dix Avril mil fept
cens cinquante y & enregifirée au Greffe du Parlement de Flandre $
Oui & ce Requérant le Procureur Général du Roi, pour être éxécutês
félon faforme & teneur, & copies d'icelle envoyées aux Sièges & Ju-
rifdiélions du Rejfort, pour y être pareillement lues , publiées & enre-■
gifirées: enjoint au Subfiitut du Procureur Général du Roi d'y tenir la-
main & d'en certifier la Cour dans le mois y fuivant VArrêt du neuf
defdits mois & an. Signé y Le Jeune.

.Lue & publiée fs Plaids de la Gouvernance &
fouverain Bailliage de Lille y du 8. May 1750.
Oiii & ce Requérant le Procureur du Roi, par le
Greffier fouffignfSigné , I. B. POTTEAU,

De l'Imprimerie de la veuve de C. M. Cramé , Imprimeur
ordinaire du Roi



 



. A MAJESTÉ s'éfant fait rendre compte
- des propofitions faites par les Baillifs des

quatre Seigneurs., Hauts-Jufticiers repré-
fentans l'Etat des Châtellenies de Lille ,

Doiiay Se Orchies, ces propofitions ten¬
dant à faciliter dans l'éîenduë de ces Châ¬

tellenies les ordres que Sa Majesté a donnés pour em¬
pêcher la mendicité dans les différentes Provinces de
ion Royaume. Sa Majesté a réfolu d'y pourvoir par des
difpofitionsv particulières rélatives aux Adminiflration?
dudit Pays ; 8e à cet effet > Elle a ordonné 8c ordonne
©e qui luit ;

article p r é m i e

Les Mendians valides, les Fainéans 8e les Mendians
invalides qui fe trouveront dans le plat-Pays des Châ¬
tellenies de Lille , Doiiay 8e Orchies ou mendians quê-
tans dans les Maifons, chemins publics Se autres , fous



quelque prétexte que ce foit > feront arrêtes à la dili¬
gence des Gens de Loi, pour en être difpofé ainfi qu'il
fera réglé ci-après ; auquel effet le Prévôt & les Officiers
de la Marêchauffée prêteront main-forte x toutes les fois
quils en fexont requis,

% I.

Les Mendians valides feront arrêtés fiiîvant ce qui a
été réglé par les Ordres de Sa Majesté > & ils feront
conduits dans les Priions de la Ville la plus prochaine^
pour y demeurer auffi long-teins que le Sr. Intendant
& Commiffaire départi , le jugera néceflaire pour la pu¬
nition de leur défobéïflance. Après ce te.tns ils feront
conduits dans les ParoiiTes dont ils feront natifs 5 en con¬
formité de l'Ordre qui fera expédié par ledit Sr. In¬
tendant^ & les Gens de Loi & Habitans compofans la
Communauté feront tenus de les recevoir, de leur pro¬
curer du travail autant qu'il fera poffible, & de leur
fournir le fiirpius de leur fubfiftance indifpenfable, fi
le cas le requiert.

f I L

L e s Mendians invalides , feront pareillement arrêtés
Se renvoyés dans les Paroiffes dont ils font natifs & la
Communauté ne pourra refufer de les recevoir 3 de les
entretenir & retenir 3 fous quelque prétexte que ce
foit. On fournira à cette dépenfe & à celle de ce qui.
manquera à la fub/îftance des Mendians valides , après
la déduélion du produit de leur travail , des deniers
provenans du revenu de la table des Pauvres. S'il y
avoir manqué des fonds 3 Sa Majesté authorife les Gens
de Loi j& Afîéeurs ordinaires des importions de h



Communauté, de former fucceffivement des répartitions
fur tous les habitans pour y fournir , fuivant Féxigenœ
des cas , foit en argent, foit en pain , ainfi qu'il fera
jugé le plus convenable : mais lefdites répartitions ne
pourront avoir leur effet qu'après quelles auront été
vérifiées par les quatre Baillifs des Seigneurs , Hauts-
Julticiers 9 £k. approuvées par ledit Sr. Intendant®

I Vo

Lesdits quatre Baillifs des Seigneurs Hauts Jufti-
xCiers s'employeront pour empêcher la mendicité dans
ledit Pays , fuivant ce qui eft porté par les ordres par¬
ticuliers de Sa Majesté : Et s'il fiirvenoit des difficul¬
tés , elles feront réglées fommairement par ledit Sr. In¬
tendant auquel Sa Majesté mande de ordonne de tenir
la main à l'exécution defdits ordres de de la prélen¬
te Ordonnance.

Fait à Verfàilles le .douze Mars mil fept cens cin¬
quante. Signé* L Q U I S. Et plus bas : M® P. de voyer
d'Argenson. >■

De Ilmprimerie de la veuve de G. M. Cramé
Imprimeur ordinaire du Roi.



 



A MONSEIGNEUR,
MONSEIGNEUR DE SEGHELLE,

Confeiller d'Etat , Intendant en Flandre«
UPPLIE humblement Charles Morue 3 Fermier
des Domaines de Flandre , Haynaut Se Artois
ifant : qu'il le croit , Monseigneur , oblige
e vous porter les plaintes au lujec des entre-

priies journalières que les habitans de Flandre
& autres font iur le Canal du neuf Folle, entrepriles qui blei-
fent autant la confervation des Biens particuliers du Roi
que celle de fes Domaines en général.

Les Habitans du pays côté d'Artois, fe font emparés de
la rive entière du côté du midi,, Se en. ont incorporé les
Terres dans leurs héritages.

Ceux de Flandre fe lont pareillement emparés de la rive
du côté du nord, depuis le pont Afquin julqtfau Fort rouge.

Les uns Se les autres ont comblé la plus faine partie du
Canal, & ils ont tellement anticipé qu'ils n'y ont pas laiflé
plus de douze pieds de largeur au lieu de quarante 5 qui!
avoit dans fon origine.
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Ils en ont ufé de la même façon dans l'efpace qui eft

entre le Pont de Planche Se la tête de Flandre, où après
avoir rempli le nouveau folle 9 ils y ont bâti des demeures
Se jardins fur certaines parties Se fement annuellement
Lins Se Avoines fur les autres.

Pareille entreprife fait une ufurpation ouverte de Biens
qui ne leur appartiennent aucunement, Se ce qui préjudicie
particulièrement an Domaine de Sa Majesté ces mêmes
Habitans ont pratiqué de places à autres, des p allèges Se
même des Ponts fur lefquels ils paflent avec des Chariots,
Se introduifent journellement leurs Denrées ainfi que leurs
Beftiaux d'une Province Pur l'autre en fraude des droits du Roi.

Pareil avis fut donné à M M EL iA NID l'un de vos

Prédécelïeurs j Monseigneur , qu'il reconnût mériter allez
fon attention pour devoir y remédier efficacement ainfi qu'il
paroît par fon Ordonnance du 22. Janvier 1720. laquelle
entr'autres dilpolitions , or donne que les chemins & pailà-
ges fur le neuf Folle entre le Pont Afquin Se le Fort rouge 9
feront rompus Se détruits , avec détente aux Particuliers de-
meurans le long du neuf Fofle d'y en rétablir d'autres , Se
à tous Voîturiers & autres chargés des Marchandées fujettes
aux Drois du Roi d'y palier Se de prendre leur route ail¬
leurs que par les Polies qui y font établis ; à peine de con-
filcation des Chariots, Chevaux Se Marchand!les, Se cin¬
quante florins d'amende pour chaque contravention.

Sur l'avis donné au Suppliant que le nommé Philippe
Boulanger confier fur Flandre ^ avoir fait -un Pont fur le
neuf Fofle près du Pofte de la Tête de Flandre où il a
un Commis, Se nonobilant l'oppolîtion de ce Commis , il
ordonna à celui-ci de faire audit Philippe Boulanger , une
fornmation de rompre ledit Pont dans les vingt-quatre heu¬
res , faute dequoi il fèroit procédé à fa charge , ce qui a
été éxécuté le 20. de ce mois ainfi qu'il appert par l'aéte
original de ladite fanimation ci-rapporté.



E t comme ledit Sr. Boulanger ne veut pas y obéir j Se
.qu'il lailîe fubfifter le Pont dont s'agit , le Suppliant a re¬
cours à votre authorité.

Ce confidéré, Monseigneur > il requiert Se conclud à
ce que vue l'Ordonnance de M. MELIAND du 22. Jan¬
vier 1720. la fommation faite audit Boulanger le 20. du
•préfent mois, il vous plaife déclarer que ladite Ordon¬
nance fera exécutée fuivant là forme Se teneur 3 & en con¬

séquence .que tous Ponts Se paflàges, autres que ceux dé¬
nommés par les Ordonnances des Quatre-memhres de Flan¬
dre fur le neuf Folié , Se fpécialement celui conftruit fur ce
Canal par ledit Boulanger , feront détruits Se rompus ; à
peine d'y être procédé aux frais & dépens defdits Particu¬
liers Se dudit Boulanger pour celui qu'il a conflruit : le con¬
damnons en cinquante florins d'amende , Se pour qu'aucun
Riverain ne puiife prétexter caufe d'ignorance de votre Or¬
donnance ; permettre au Suppliant de la faire imprimer à la
fuite de celle de M. MELIAND , de la faire afficher par¬
tout où befoin fera. A Lille le vingt-flx Janvier mil îept
cens cinquante. Signé, ROGER.

ÉU la préfente Requête P celle à Nous préfentée par le nommé
Boulanger , tendante à ce que pour les caufes y contenues, il Nous
plut le conjerver dans la poffejjion du Pont dont s3agit , faire dé-
fenfe au Fermier des Domaines, [es Commis & Prépofés de l'in¬
quiéter pour rai/on de ce : le mémoire en réponfe produit par le Sr.
ROGER s par lequel & aujjî pour les caufes y eontemiès , il per-
fijloit dans les condufwns par lui ci-defus prijes -, vu aujji FOr¬
donnance de M.. MÉLlAND ? notre PrédéceJJeur du vingt-
deux Janvier 1720. tout confédéré :

NOUS déclarons que ladite Ordonnance fera éxéditée flou fa
forme & teneur ; ce faijant, déclarons que les Ponts & pafages
œonfruits fur le Canal du neuf Fqjp autres que ceux authori-
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fez par les Ordonnances des Qtiatre-membres de Flandre, & fpé-
cialement celui fait par ledit Boulanger feront détruits & rompus-
dans quinzaine, a peine d'y être procédé aux frais & dépens dtid».
Boulanger & des autres Particulitrs qui fe trouveront dans le cas ::
défendons audit Boulanger & a tous autres de conflruire aucun au¬
tre Pont ou pajjage fans y avoir été par Nous authmfés à peine
de cinquante florins d'amende , & de tous dépens , dommages &
intérêts , & fera la préfente Ordonnance publiée & affichée par¬
tout où befoin fera, à ce que perjonne nen ignore. Fait à Paris
le Avril 1750.'Signé3 DE SECHELLE.

PAR MONSEIGNEUR;
L o c a i

■■m fiH II mil «j * ir 1 II mif» 'in ■

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. Cramé > Imprimeur
ordinaire du RoL
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A R R E S T
DU CONSEIL D'ETAT

U; R O I,
Qui ordonne que les Peaux de Lapins & les Lapins en poil qui vien¬

dront à Vavenir de l'Etranger, payeront à l'entrée du Royaume , au
lieu des Droits fixes par l'Arrêt du. i&... Oélobre 1696. ceux, portés
par. les différons Tarifs,.

Bu 12. Avril 1750.

EXTRAIT des Regifires du Confeil d'Etat::
E ROI s'étant fait repréfenter en fon Confeil TAr¬
rêt rendu en icelui le 16. Oélobre 16y6. par lequel
Sa Majesté1 , pour les Caufes y contenues , auroit
ordonné qu'à commencer du premier Novembre
fuivant, il lei oit perçu à toutes les entrées de France
tant des cinq GrofTes Fermes que des Provinces ré¬
futées Etrangères &c conquifes, fans exception, dix
ivres fur chacune livre pefant de Lapins en poil 8>cE

quatre livres fur chacune livre aulFi pefant de Lapins en peaux. Sa M a»
jellé étant informée que les motifs qui ont donné lieu audit Arrêt, ne
fubfiftent plus : Oui le raport du Sr. Machault Confeiller ordinaire au
Confeil royal, Controlleur général des. Finances, le Roi étant en £on



Confeil a ordonné Se ordonne, que les Peaux de Lapins Se le Lapin
en Poils, qui viendront à l'avenir de l'Etranger payeront à l'entrée du
Royaume , au lieu des Droits fixés par ledit Arrêt au 16. Oéfcobre 1696.
ceux portés par les differens Tarifs , Sçavoir : à l'entrée des cinq GroflTes
Fermes les Droits du Tarif de 1664. Se à l'entrée des Provinces répu¬
tées Etrangères , ceux impofés par les Tarifs qui y ont lieu; déro¬
geant Sa Majefté audit Arrêt du 16. Octobre 1696. Enjoint Sa Ma-
jeilé aux Sieurs Xntendans Se CommifTaires départis dans les Provin¬
ces Se Généralités du Royaume , de tenir la main à l'éxécution du pré-
lent Arrêt, qui fera lu, publié Se affiché par tout où befoin fera. Fait
au Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté y étant, tenu à Verfailles le
douzième jour d'Avril mil fept cens cinquante. Signé, M. P. De Voyer
d'A r g e n s o n.

L OUIS, par la Grâce de Dieu, Roi de France et de NavarreDauphin de Viennois , Comte de Valentinois Se Dyois, Provence
Forçalquier Se Terres adjacentes : A nos Ames «Se féaux Confeillers
en nos Confeils les Sieurs Intendans Se Commiflaires départis pour l'éxé¬
cution de nos ordres dans les Provinces Se Généralités de notre Royau¬
me , Salut. Nous vous mandons Se enjoignons par ces Préfentes fignées
de Nous, de tenir chacun en droit loi , la main à l'exécution de l'Arrêt
«ci-attaché fous le conrre-lcel de notre Chancellerie, cejourd'hùi rendu

„en notre Confeil d'Etat, Nous y étant, pour les Caillés y contenûes.
Commandons au premier notre Huiffier ou Sergent fur ce requis de lig¬
nifier ledit Arrêt à tous qu'il appartiendra, à ce que perfonnen'en ignore;
Se de faire pour l'entiere éxecution d'icelui tous Aétes Se Exploits né-
ce flaires, fans autre per million nonobftant clameur de haro, Chartre nor¬
mande Se Lettres à ce contraires : a4ux copies duquel collationnées par l'un
xie nos Amés Se féaux Confeillers "Secrétaires , voulons que foi foit ajoûtée
comme aux originaux,,, Car tel est notre Plaisir : Donné à Verfailles,

Je douzième jour d'Avril l'an de Grâce mil fept cens cinquante , Se de notre
Regne le trente-cinquième. Signé, LOUIS. Et plus bas : parle Roi, Dau¬
phin , Comte de.Provence. Signé, M. P. le Voyer d'Argenson , Se lcellé,
js-trrgCTs^pra3«3)aE»aa«MBMMBitwra:aaa3BUMfla!aauattsa'rs g»»—— miiiajj

Meffieurs les Receveurs , - Lontrolleurs , Vifteurs & autres Employas
des Fermes du Roi dans les Bureaux de uotre Llépartement ,fe confor-
nieront à VArrêt du C onfeil du 12 Avril dernier , dont copie ejl ci-def-

fus , lequel fera enregiftré fur le Regifre des ordres, & ils nous en four*
jjùrûnt.leur„ampliation au.pied de Copie. Fait A Lille le S, May 175°°
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F 0 R TANT réunion Aâmi-
niflrations de lgénéral

& de la Bourfe commune des Pau¬
vres de Lille , avec réunion à
l'Hôpitalgénéral de la fondation
dite l'Hôpital des Marthes.
Donne à Verfailles au mois d'Avril 17J0»

A LILL

De l'Imprimerie de la veuve de C. M. CRAMÉ 3 Imprimeur
ordinaire du Roi.



 



PORTANT réunion des Adminifirations de
ïHôpitalgénéral & de la Bourfe commune des

pauvres de Lille » avec réunion a l'Hôpital
général de la fondation dite ÎHopital des
Marthes.

Donné à Verfailles au mois d'Avril 1750.

:OUIS, par la grace de DlEU , Roi
de France et de Navarre: à tous

Eréfens & à venir, Salut. Nos cliers ô£ien amés les Magiftrats de la ville de
Lille Nous ont très-liumblement repré-
fenté que par nos Lettres patentes du
mois de Juin 1738. enregiftrées en notre
Parlement de Flandre le huitième d'Oc¬

tobre fuivant, Nous avons bien voulu autorifer letabliiTement _

4un Hôpital général à Lille, pour y raffembler tous les
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Pauvres qui étoient à leur charge , Se qui jufqu alors avoient
été difperfés dans différentes Maifons. Qu'indépendamment de
cet Établiffement qui fe perfectionne tous les jours de plus en
plus 3 il en fubfifte un autre fous le titre de Bourfe commu¬
ne ou table des Pauvres, régi Se gouverné par treize Adrni-
niftrateurs appellés Miniftres généraux , que la grande utilité
de cet Établiffement Nous a également déterminés à le con¬
firmer par nos Lettres patentes du 8. juillet 1747. aufïi
enregiftrées en notre Parlement de Flandre le 14. Oétobre
de la même année , que dans fon origine cette Bourfe com¬
mune a eu pour objet de réiinir fous une même adminiftra-
tion , tous les fonds deftinés au foulagement des Pauvres ,
afin de prévenir la mendicité, en procurant par une fage
ceconomie Se une jufte diftribution, des fecours fuffifans aux:
véritables Pauvres : que par ce même motifprefque toutes les Fon¬
dations qui ont été faites jufqu'à ce jour ont été confiées aux foins
Se à ladminiffration des Miniftres généraux de cette Bourfe,.
foit qu'elles fuffent faites pour le foulagement des Pauvres en
général, foit qu'elles euffent une deftination particulière Se dé¬
terminée à une efpece particulière de Pauvres, en fçrte que les
Miniftres généraux font préfentement chargés du gouverne¬
ment de plufieurs Maifons particulières, qui ont toutes des
objets très-favorables, tels que la fubfiftance des Pauvres vieil¬
lards , rinftaiCfion des Enfans, la nourriture Se l'éducation
des Orphelins Se k correétion des mœurs. Qu'ils ont de plus.
Tadminiffration des Biens affeCtés à différentes fondations
de Prébendes, dont quelqu unes doivent être néceflairement
conférées à des Eradians ou à des Artifans Se Gens de métier,
quelques autres font réfervées aux parens des Fondateurs, Se
le plus grand nombre eft laiffé à la libre difpofttion des Ad-
miniftrateurs : mais que quelque confidérables que foient les
Biens de la Bourfe commune Se des Établiflemens qui en dé¬
pendent , ils n'ont prefque jamais fuffi. pour le foulagement
de tous les Pauvres, dont le nombre s'eft exceffivement aug~
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mente dans la ville de Lille. Que dés Tannée 1608. le Ma-
giftrat de notredite ville fut obligé de venir au fecours de la
Bourfe commune, en prenant fur lui de pourvoir à la fubfif-
tance des étrangers Se des enfans abandonnés, & en ne char¬
geant les Miniftres généraux que du foin de veiller au foula-
gement des Pauvres nés dans la ville 3 Se des Enfans or¬
phelins nés de Peres Se de Meres qui y euflent acquis
un domicile. Que quelque zélé Se quelque attention qu'ap¬
portent les Miniftres généraux dans Tadminiftration des
Biens qui leur font confiés, ces Biens font encore infuffifans
pour remplir leurs objets, ce qui ynet journellement les Ad~
miniftrateurs de l'Hôpital général dans la néceflité de diftri-
buer des fecours aux pauvres Ménages de la Ville 3 quoi qu'ils
dûffent fe borner aux Pauvres3 dont le Magiftrat s'eft chargé
en 160%. Que dans de telles circonftances il paraîtrait., non
feulement utile , mais même indifpenfable de réunir fous une
même adminiftration tous les Biens dépendans de la Bourfe
commune , Se ceux de l'Hôpital général pour ne former à
l'avenir qu'un feul Se même Bureau 3 compofé d'Adminiftra-
teurs, qui concouruffent avec le même zélé Se avec une loua¬
ble émulation au foulagement de tous les Pauvres 3 Se à un
fage emploi des Biens des deux Établiffemens < que cette réu¬
nion procurerait au Public le grand avantage de mettre les
Adminiftrateurs de ce nouveau Bureau à portée de connoître
leV véritables Pauvres, l'étendue Se la nature de leurs befoins "7

que conféquemment les. fecours de toutes efpéces feraient dift
tribués avec plus de juftice Se plus de proportion 3 que les dé-
penfes feraient néceflairement déterminées 3 les doubles em¬
plois évités 5 toutes les réfources ménagées avec plus de foin ;
que d'ailleurs les Pauvres feraient plus promptement fecourus 3

parce qu'il n'arrive que trop fouvent que les Adminiftrateurs
des deux Établiffemens fe les renvoyant réciproquement, où ils
ne font pas fecourus où ils le font trop tard : inconvénient qui
ne peut ceffer 3 qu'en réunifiant les deux Établiffemens fous des



Àdminiftrateurs, quiayent fur l'un & fur l'autre une égale auto¬
rité^ qui agiffent dans les mêmes vues & par les mêmes principes ;
enfin que cette réunion eft le feul moyen de bannir entièrement
la mendicité dans une fi grande Ville ; que c'eft l'effet qu'elle
a produit à Dùnkerque, quoiqu'il y eut peut-être dans cette
Ville moins de réfource à proportion que dans celle de Lille >

que la confidération de tous ces avantages nous eut fans dou¬
te déterminés à ordonner une pareille réunion dans la ville
de Lille lors de letabliffement de l'Hôpital, fi nous n'eufiions
crû, que dans les premiers tems , ce nouvel Établiffement éxi-
geoit l'attention d'Adminiftrateurs particuliers qui ne fuffent
d'abord occupés que de cet objet, ce qui nous engagea pour
lors à prendre le tempérament d'admettre dans le Bureau de
l'Hôpital, trois des Miniftres généraux de la Bourfe commune 5
que préfentement il ne peut avoir d'inconvéniens à adopter un
plan fi convenable Se fi utile ; mais qu'en Nous le propo-
faut, Se Nous fuppliant d'en ordonner l'éxécution, ils font obli¬
gés en même tems de Nous repréfenter que cette réunion ne
doit point opérer la confufion Se le mélange des Biens des
deux Etabliffemens pour n'en former qu'une feule maffe,
qu'il eft au contraire très-intéreffant qu'ils demeurent féparés,
Se qu'ils continuent d'être employés à leur deftination par¬
ticulière, conformément à l'intention des Fondateurs. Que
ce ne feroit qu'avec peine , qu'ils verroient des fonds affeôtés
au foulagement de leurs Concitoyens, à la fubfiftance Se à
l'éducation d'Orpliélins enfans de la Ville, Se au foûtien du
Commerce Se des Manufactures, confondus avec ceux qui
doivent fervir à fecourir des Pauvres d'une claffe moins fa¬
vorable : que le Magiftrat efpere donc, qu'en ordonnant la
réunion des adminiftrations pour ne former qu'un feul Se mê¬
me Bureau, Nous voudrons bien défendre, que dans aucun
tems, Se fous quelque prétexte que ce foit, les Biens de la
Bourfe commune Se des différens Etabliffemens qui en dépen¬
dent, puiffent être confondus avec ceux de l'Hôpital gé-=
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lierai , ni être détournés de leur deftination particulière i
toutes lefquelles repréfentations Nous ayant paru aufii juftes
que favorables, Nous avons réfolu en concourant aux vues
de charité, qui animent led. Magiftrat, de lui donner par là de
nouvelles marques de Notre protection Se de Notre attention
continuelle à ce qui peut procurer l'avantage Se le bien de
notre ville de Lille ; mais comme Nous fommes informés,
qu'il y fubfifte encore quelqu'autres Etabliffemens régis par des
Âdminiftrateurs indépendant de ceux de l'Hôpital général,
Se de la Bourfe commune qui pourraient entrer dans le plan à
Nous propofé, nous Nous ferions fait rendre compte des objets
defd. Fondations, de leurs revenus Se de leurs charges, Se Nous
aurions reconnâ qu'il étoit également convenable de confier le
foin & Uadminifiration des fonds afieclés aux Prébendes qui
ont été fondées fous le titre de pains de Saint Nicolas, de
la Trinité & de St. Nicaife, aux mêmes perfonnes qui feraient
prépofées pour veiller à la confervation & au gouvernement
des Biens de la Bourfe commune Se de l'Hôpital général, fans
néanmoins qu'il fe faffe aucune confufion du revenu de ces
Etabliffemens avec les Biens de l'Hôpital général, Se fans ap¬
porter aucun changement dans l'ufage auquel ces revenus font
deftinés: qu'à l'égard de la fondation appellée l'Hôpital des
Marthes, l'objet Nous en a paru fi médiocre Se fi peu important
que Nous n'avons pas cru devoir la laiffer fubfifter féparément ;
à quoi nous Nous portons d'autant plus volontiers , que
l'intention des Fondateurs fera mieux remplie , Se que les
Pauvres en retireront plus d'utilité, lorfque les Biens de cette
Fondation feront réunis à ceux de l'Hôpital général. Nous
avons jugé cependant qu'il étoit jufte que les onze Femmes
qui y font actuellement, continuaffent d'y habiter pendant
leur vie Se d'y recevoir les diftributions de deniers Se de
grains qui leur font faites chaque femaine , en forte que la
réunion defdits Biens à ceux de l'Hôpital général n'ait fon
effet que fuccellivement Se à la mort de chacunes d'Elles. A
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ces causes , Vautres conlldérations à ce Nous mouvantes, de
l'avis de notre Confeil, Se de notre certaine Science, pleine
Puiffance & Autorité Royale, Nous avons par notre préfent
Édit perpétuel Se irrévocable, dit, ftatué, confirmé Gordon-
né , difons, ftatuons, confirmons Se ordonnons ; voulons ^
Nous plaît ce qui fuit.

ARTICLE PREMIER.

L:Hopital général, la Bourfe commune des Pauvres de
Lille , les Maifons pieufes Se autres fondations qui en dépen¬
dent , Se les Prébendes de faint Nicolas, de la Trinité Se de
faint Nicaife, feront régies Se adminiftrées à l'avenir par un feuj
Se même Bureau , dont tous les Adminiftrateurs auront un égal
pouvoir Se autorité fur les Biens de tous lefd. Etabliffemens,,

I I

Ladite réunion d'adminiftration ne pourra en aucun
tems opérer la confufion des Biens defdites Maifons, Fonda¬
tions Se Etabliffemens , lefquels continueront au contraire
d'être adminiftrés féparément, quoique par les mêmes Admi¬
niftrateurs , Se d'être employés a la defiliation qui leur ejl
propre , conformément aux Actes de Fondation , fans que fous
quelque prétexte que ce foit, les Biens de ladite Bourfe com¬
mune des Maifons pieufes Se autres Fondations qui en dépen-r
dent, les Biens affeeftés aufdites Prébendes de St. Nicolas, de
la Trinité Se de St. Nicaife puiffent jamais être tenus des ^char¬
ges dudit Hôpital général, 'Se des emprunts qui pourraient être
faits pour fon utilité, ni pareillement que les fonds de l'Hôpi¬
tal puiffent être tenus des charges des autres Etabliffemens : à
l'effet de quoi, voulons qu'il foit tenu des Regiftres Se des
comptes féparés des Biens, Revenus Se Charges defdits Éta-
bliffemens , lefquels comptes feront rendus devant le Magiffrat
en la manière ordinaire Se accoutumée.
t' ' k ' -
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Ledit Bureau fera compofé de treize Miniftres généraux
de la Bourfe commune Se des Adminiftrateurs adtuels de l'Hô¬

pital général. Voulons que les quatre premières places des uns
Se des autres qui viendront à vaquer ne foient point remplies,
au moyen dequoi le nombre des Adminiftrateurs demeurera
réduit à dix-huit, Se à l'avenir ils feront tous défignés fous
la dénomination d'Adminiftrateurs du Bureau de la Charité
générale de Lille.

I V.

Lesdits Adminiftrateurs auront rang Se féance dans lefd.
affiemblées du Bureau, du jour de la datte de leur réception,
lequel ordre fera toûjours obfervé, de quelque état Se condi¬
tion que foient lefdits Adminiftrateurs, Se en cas qu'il fur-
vienne à cet égard quelque difficulté, il Nous en fera rendu
compte pour y être par Nous pourvu ainfi qu'il appartiendra»

V.

Les affiemblées ordinaires dudit Bureau fe tiendront dans

l'Hôpital général dans la falle ou fe font affiemblées jufqu icy
les Adminiftrateurs de l'Hôpital, foit qu'il s'agiffe d'y délibé¬
rer fur les affaires dudit Hôpital, ou fur celles de la Bourfe
commune Se des autres Etabliffimiens, dont Nous réunifions
les adminiftrations : pourront néanmoins les Adminiftrateurs
de la Charité générale de Lille tenir des Bureaux à l'Hôtel de
Ville ou autres lieux, dans les cas où ils le jugeront néceffai-
re ou convenable,

V L

Les Députés ordinaires du Magiftrat auront le droit d'en¬
trer au nombre de deux feulement dans toutes les affiemblées
defdits Adminiftrateurs, Se d'y délibérer comme eux fur tou¬
tes les matières qui y feront traitées, avec le droit d'y préffi-
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der Se de recueillir les voix, Se en cas qu'ils fie s'y trouvent
pas, la même fonction appartiendra au Doyen defdits Admi¬
niftrateurs.

V I I.

Lorsque les Adminiftrateurs feront réduits au nombre de
dix-huit, la faculté de nommer aux Places qui viendront à
vaquer, appartiendra aux autres Adminiftrateurs, conjointe¬
ment avec les Députés du Magiftrat qui affilieront aux affiem-
blées, mais les fujets nommés ne pourront être admis qu'après
avoir été confirmés par le Magiftrat, Se avoir prêté ferment
devant lui.

y 11 l

Confirmons lefdits Adminiftrateurs dans tous les Droits,
Privilèges Se Prérogatives dont ils ont jouï par le paffé, foit
comme Adminiftrateurs de l'Hôpital, ou en qualité de Minif-
tres généraux de la Bourfe commune, fans que le changement
de dénomination, ni l'union ordonnée par ces Préfentes puif-
fent leur nuire ou préjudicier.

I X.

Permettons aufdits Adminiftrateurs de faire tels Réglemens
qu'ils jugeront convenables pour le bien defdits Etabiinemens,
fans qu'ils puiflent y rien employer de contraire aux difpofL
rions des Préfentes.

x.

Désirant étendre aux Biens de la Bourfe commune Se des
Fondations qui en dépendent, la même grâce que Nous avons
ci-devant accordée à l'Hôpital général, voulons que pour rab
fon des Biens de ladite Bourfe Se defdites Fondations, ainfî
que pour ceux de l'Hôpital, les Acfftiiniftrateurs joiiiflent du
droit de plaider en• première inftance Se en toute matière,
foit en demandant ou en défendant, en la première Cham¬
bre de notredit Parlement de Flandre féant à Doiiay.



I o<b

(il)
X I.

Ordonnons au furplus que nos Lettres patentes du mois-
ci e Juin mil fept cens trente-huit portant établiffement dudit
Hôpital, enfemble nos Lettres du huit Juillet mil fept cens
quarante-fept, contenant confirmation de la Bourfe commune
foient exécutées félon leur forme 6c teneur, en tout ce qui
ne fe trouvera pas contraire aux Préfentes , 6c notam¬
ment. en ce qui concerne le partage par moitié entre lef¬
dits Etabliffemens, des amendes ou aumônes prononcées en
Juftice , 6c des dons ou legs faits en faveur des Pauvres
en général , lequel partage par moitié nous voulons avoir toû-
jours lieu. N (

X I IL.
Tous les Héritages , Maifons, Rentes foncières Se autres

Biens de quelque nature qu'ils foient, dépendans de la fon¬
dation dudit Hôpital des Marthes, Se compris dans l'état an¬
nexé aux Préfentes, feront 6c demeureront réunies à l'Hôpital
général de Lille , pour être tous lefdits Biens régis ^ adminif-
très 6c employés ainfi que. ceux dudit Hôpital général, au¬
quel à cet effet Nous avons accordés 6c accordons Oétroy
6c permiffion de pofféder lefdits Biens, fans que ledit Hô¬
pital général puiffe être tenu de payer aucun amortiffement >
indemnité ou autres Droits pour raifon de l'union 6c poifefe
fion defdits Biens..

X I I IL

Les Àdminiftrateurs du Bureau de la Charité générale de
Lille feront tenus de faire acquitter toutes: les charges dont
lefdits Biens font tenus, foit pour Rentes foncières, foit-
pour les Services 6c Meifes portes aux Aéfces de Fondations.

X I V.

N'entendons néanmoins, que ladite réunion de l'Hôpital
des Marches ait fon entier ..effet, qu'après le décès des onze Fenv
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vtnes, qui font a&uellement dans l'Hôpital, lefquelles conti-
/raieront d'y'habiter, & d'y recevoir par les ordres defdits Âd-
miniftrateurs du Bureau de la Charité générale de Lille, les
diftributions de deniers ôc de grains qui leur font faites chaque
^Semaine.

X Y.

Permettons aufdits Adminiftrateurs de difpofer aihfi qu'ils
le jugeront à propos après le décès défdites Femmes,du ter-
rein ôc du bâtiment dud. Hôpital des Marthes, même de les vendre
ôc -aliéner, à condition que le prix qui en proviendra,,
fera employé au profit dudit Hôpital général en acqui¬
sition de Rentes fur le Clergé , Diocéfe, Pays d'Etat
Villes ou Communautés conformément à l'Article XII. de
la .Déclaration du 9. Juillet 1738. Ôc aux Articles XIV. XV.
ôc XVI. de l'Édit du mois d'Août 174.9. Si donnons en Man¬
dement à nos amés ôc féaux Confeillers les Gens tenans no¬

tre Cour de Parlement de Flandre féant à Doûay, que notre
préfent Édit, ils. ayent à faire lirepublier ôc .enregiftrer Ôc
le contenu en icelui ,éxécuter ôc faire éxécuter félon fa for¬
me Ôc teneur , nonobftant toutes chofes à ce contraires ; ôc afin
que ce foit chofe ferme ôc .fiable .â .toujours, Nous y avons
fait mettre notre S,çel, .Cartel est notre Plaisir: Don¬
né à Verfailles au mois d'Avril,"l'an de Grâce fil fept <ptis
.cinquante Ôc de notre Regne le trente - cinquième. Signé,
LOUIS. Et plus bas: par le Roi. M. P. de Voyer
b'Ârgenson. Vifa. Daguesseau , ôc fcellé du grand Sceau
de Cire verte, en lacs de Soye rouge ôc verte.

Enregijlré au Greffe de la Cour de Parlement de Flandre:
Gui & ce Requérant le Procureur général du Roi pour être
Jxécuté fuivant fa forme & teneur, conformément a VArrêt
de ■céjouKÎhui huit May milfept cens cinquante. Signé} DupouRc
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ORDRE
CONCERNANT LES HARANGS.

A Paris le 4. May 175 o.

NOUS vous avons rappelle, Monfieur, par notre Lettre du 21. Avril 1749. lesdéfenfes portées par les Arrêts des 14. Septembre 1689. 5. Janvier 1691. de fai¬
re entrer dans le Royaume fous peine de confîfcation &r de 3000. livres d'amende des
Harangs autrement qu'en vrac Se falés de fel de Brouage; Nous vous avons obfèrvé que
l'exception faite par l'Article 10. du traité d'Utreckt de 1713. & renouvellée par le traité
de commerce de 1739. en faveur des Harangs d'Hollande s'étant trouvée révoquée par
l'Arrêt du 31. Décembre 1745.T1*a fuprimé tous les avantages dont les Hollandois jouïfc
foient en France, les Harangs venant d'Hollande ne pouvoient plus être admis ainli que
ceux, des autres Pays étrangers, à moins qu'ils ne rulïènt en vrac & falés de fel de
Broiiage, & Nous vous avons marqué de donner dans les Ports de votre Département
les ordres les plus précis pour l'éxecution pleine de entiere defdits Arrêts de 1687. Se
1692. par rapport aux Harangs d'Hollande.

Il Nous eft revenu que plufieurs Négocians pour fe faciliter l'introduction en France
defdits Harangs, avoient la précaution de les faire accompagner des certificats des Ton¬
neliers-jurés Pacqueurs de Harangs pour juftifier qu'ils étoient falés de fel de Broiiage^
cependant Nous lommes certainement informés qu'il ne forte point d'Hollande de Ha~
rang fans être pacqué & que non feulement il n'eft point falé de fel de Brouage, mais
même que les Tonneliers de ce pays font engagés fous ferment de ne point faler dudit
fel, en forte que tous les certificats rapportés ne peuvent qu'être faux, comme il eft
confiant que tout le Harang d'Hollande n'efi: ni en vrac ni falé de fel de Broiiage ;
Nous vous prions de donner vos ordres dans tous les Ports de votre Département pour
qu'il n'en foit reçû aucuns venans de ce pays, de tels certificats qu'ils foient accom¬
pagnés. Vous aurez agréable de nousaccufer la réception de la Préfente, Se de nous
en fournir votre ampliation à l'adrefie de M. GIGAULT Directeur des cinq groflès
Fermes. Signé, Laborde , Fontaine , Brissart Fils, Roslin de Beaumont , db
i/Henonceaux Se Hocquart.

Jï/jf EJfteurs les Receveurs, Controlleurs , Vifteurs & autres Employés des Fermes du Roi
*-*• dans les Bureaux de notre Département, fe conformeront aux ordres de la Compagnie

mentionnés en fa Lettre du 4. de ce mois dont copie ejl ci-deffus, laquelle fera enregiflrée
fur le Regijlre des Ordres, & ils nous en fourniront leur ampliation an pied de copie. Fait
à Lille le 8. May 1750.
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DE PAR LE ROI.
FRANÇOIS-JOSEPH-MARIE DU SART,
Seigneur de BOULAND , Confeiller du Roi,

Lieutenant général 9 civil & criminel de la Gou¬
vernance & fouverain Bailliage de Lille.

UR le ReqUilîtoire du Procureur du Rois
contenant qu'étant notoirement défendu
par les Placards ôc les Ordonnances d'é¬
tablir ni former aucunes Compagnies ou
Confréries d'Archers , d'Arbalétriers ,

d'Arquebufiers ou autres femblables 3 à
moins qu'au préalable Elles n'ayent été
fpécialement autorifées par le Souverain
en vertu de Lettres dLOdtroi fur ce con¬

cédées à connoiifance de caufe , on ne peut regarder le grand
nombre de celles qui fe font furtivement établies dans la plû-
part des Paroilfes de cette Châtellenie , que comme des attrou-
pemens illicites, qui, fous le prétexte de fe divertir, fe font
groilis peu à peu , ôc qui enfuite 3 après s'être gratuitement
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donnés le titre de Compagnies, fe font ingérés, de leur au-
torité privée, non feulement de faire publiquement l'éxercice
de leurs jeux , mais auffi de marcher en parade avec Armes,
Drapeaux Se Tambours, &: en un mot, de fe mettre en tout
Se par-tout au pair avec les Confréries privilégiées : Qu'outre
la défertion cpe ces attroupemens caufent aux Offices divins
par la quantité de Ipeétateurs qu'ils en détournent, il en ré-fuite journellement des inconveniens préjudiciables à la tran¬
quillité publique , autant par les querelles qui font ordinai¬
rement la fuite de l'yvrognerie qui les accompagne, que par
les accidens qu'occafîonnent les différentes Armes dont il le fer¬
vent dans leurs éxercices Se dans leurs combats : Que, par ces
confédérations, toutes les fois qu'il s'eft trouvé quelques-unes de
ces Confréries en caufe à ce Siège , il leur a toujours été
ordonné, fur la Requilîtion de la Partie publique, de repré-
fenter les Lettres de leur éreétion , Se en conféquence, à dé¬
faut de ladite re^réfentation, il a toujours été d'une maximeconfiante , Se meme encore en dernier lieu , de les fuppri-
mer , avec défenfes expreffes de s'attrouper à l'avenir ni de
continuer leurs éxercices, fous les peines portées par les Pla¬
cards Se les Ordonnances : Mais que cette luppremon n'ayant
pu avoir lieu qu'à l'égard d'un petit nombre de Confréries
qui ont été dans le cas de fe voir traduites à cedit Siège , il
paroit en ordre de la faire opérer auffi à l'égard de toutes au¬
tres pareilles Compagnies ou Confréries qui fe font érigées
fans Lettres d'Oébroi, ne fut-ce que pour prévenir toute oc-
çafion de laiffer foupçonner une efpece de prédilection à laif-
fer fublifier les unes au préjudice des autres, Se pour mainte¬
nir en même temps celles qui font autorifées par le Souverain,
dans l'ufage des Droits Se des Privilèges particuliers qui leur
ont été concédés. Nous Requérant ledit Procureur du Roi
d'y pourvoir de tel Règlement général que Nous trouverions
convenir, pour icelui être envoyé , lu, publié Se affiché par-tout
où il appartiendra. A CES CAUSES, Veu ledit Requifitoire,
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ARTICLE PREMIER.

Nous avons fait Se faifons défenfes à toutes Compagnies
ou Confréries érigées fous le titre d'Archers , d'Arbalétriers ?

d'Arquebufîers, ou autres femblables, qui ne font point au-
torifées par Lettres Patentes du Souverain , de s'attrouper , de
faire leurs éxercices non plus aux Berceaux qu'à la Perche,
Se de marcher en parade fous quel prétexte que ce foit ou
puiffe être , à compter du jour de la publication de la pré-
lente > fous peine de cent florins d'amende ( qui fera foli-
daire , ) pour la première contravention , Se de plus griéve pei¬
ne , même de Prifon , en cas de récidive.

I I.

Ordonnons aux mêmes Confréries qui ne font point
autorifées , de fe défaire 5 en-dedans le quinze Juillet pro¬
chain , des Tambours, Drapeaux , Oifeaux de parade , Se au¬
tres Effets fervans ou deftinés à l'ufage de leurs éxercices > à
péril que, ledit terme expiré , le tout fera faifî Se vendu pour
le produit en être appliqué à la Table des Pauvres de leur
ParoifTe.

I I I.

Faisons défenfes à tous Hôtes Se Cabaretiers, chez les¬
quels s'affembloient lefdites Confréries , de leur prêter leurs
Berceaux , ni de fouffrir qu'il y foit fait aucun éxercice avec
Arcs, Arbalêtres ou autres Armes 3 fous les peines portées par
l'Article premier.

I V,

Ordonnons à celles defdites Confréries qui ont des
Lettres d'O&roi de leur éreéfion 5 de les repréfenter au Greffe
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de ce Siège en-dedans quinzaine , pour y être vérifiées Se enre-
giftrées > à péril que, ledit délai expiré , elles feront cenfées
n en avoir aucunes 6c foumifes aux défenfes Se peines des trois
Articles précédens.

Y.

Et pour donner au Procureur du Roi le moyen de faire fe$
diligences pour lexécution de la préfente , Ordonnons à tous
Baillifs, Lieutenans 6c Gens de Loi des Villes, Bourgs 6c Vil¬
lages de cette Châtellenie , de lui faire remettre > en - dedans
huitaine 6c par leur Sergent, un Procès-verbal détaillé de tou¬
tes les Confréries qui fe trouvent dans leur Communauté ,
avec défignation des Cabarets où font conftruits leurs Berceaux,
encore bien qu'ils feroient fitués fur des Enclavemens particuliers,
à péril d'amende arbitraire contre ceux qui n'y auront point
fatisfait.

V L

Voulons que la préfente Ordonnance foit envoyée , lue,
publiée, 6c affichée par tout où il appartiendra, à ce que per-
fonne n'en ignore.

Fait en la Chambre du Confeil de la Gouvernance 6c fou-
verain Bailliage de Lille, le onze Juin mil fept cens cinquante.
Signé, J. B. POTTEAU.

Lue & publiée es Plaids extraordinaires de la Gouvernance
& fouverain Bailliage de Lille 9 du onye de Juin iy£>o. Oui
& ce Requérant le Procureur du Roi par le Greffier foujjigné1
Signé , J. B. POTTEAU.

De l'Imprimerie de la veuve de C. M. Crame, Imprimeur
ordinaire du Roi,
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DU CONSEIL D'ETAT DU ROI,
QUI, en ordonnant l'éxecution d'une Sentence des Juges de Police de

Reims y du $. Mars précédent, portant confifcation de cent quatre piè¬
ces d'Etoffes de la fabrique de Rethel, avec différentes amendes , pour
raifon des contraventions aux Réglemens 9 condamne les Jurés des Fa*

*

Ârriquans de lad. Ville de Rethel en diverfes amendes 9 avec defftution
de la jurande 9 même de la maitrife.

Du 11. May 1750*

EXTRAIT DES REGISTRES DU CONSEIL DyETAT.

U au Confeil d'État du Roi, la fentence rendue par le
Juge de Police & des Manufactures de la ville de Reims,
le y. Mars 1750. entre les Gardes & Communauté des
marchands Drapiers Se Merciers de ladite ville , deman¬
deurs , aux fins des Procès-verbaux de failles faits à leur
Requête les 10. Se 11. Janvier, 6. Se 11. Février lors
derniers, de fept Balles de marchand! fes , contenant en-
lemhle cent quatre pièces d'Etoffes, Se des ailignations
données en conféquence, d'une part : Jacques le Clerc,
marchand demeurant à Reims , le nommé Foreft maître

de l'Hôtellerie où pend pour enfeigne le Tonnelet -> Pierre Léal melfager & voîtu-
rier par terre de Rethel à Reims, Jofeph Taine Se Félix Lapiére , fabriquans de-
meurans aud. Rethel ; les Maîtres jurés de la Communauté des Sergers de lad. ville,
fçavoir, Louis Taine , Ponce Beaucant Se Gilles Carré , & Françbis Guilleret ancien
garde-juré de lad. Communauté des Fabriquans de Rethel, défendeurs , d'autre
part : par laquelle Sentence il a été dit que pour , par led. le Clerc , avoit fait
arriver en lad. ville de Reims lix Balles de marchandées fous faulfe defîination ,

lefd. lix Balles marquées fur la corde d'emballage, d'un plomb en palfe debout de
l'année 1748. quoique lefd. Balles ayent été plombées en 175*0. Se pour avoir fait
entrer lefd. lix Balles en l'Hôtellerie du Tonnelet contre la difpolition de l'Article
XXXIX. des Réglemens généraux de 1669. par lequel il eft enjoint aux Marchands
de faire décharger dire&ement au Bureau de vilîte , les Étoffes qui arrivent jour¬
nellement en lad. ville de Reims , enlêmble contre les dépolirions de l'Arrêt du
Confeil du 14. Décembre 1728. lefd. lix Balles de marchandées font déclarées ac-
quilès Se coniifquées fur led. le Clerc , au profit des pauvres de l'Hôpital général
de lad. ville , Se led. le Clerc condamné en cent livres d'amende, aux termes dudit
,Arrêt du 14. Décembre 1728» à l'égard de Léal voîturier, Se de Foreft hôtelier,



u4
ils font piis hors de ça>|fe, ^t^4uqpekfd. Balles éçoient plombées e^ pafle debout^
Sç que le melfager étoit porteur d'une lettre de vqîture portant deftinarion pour Troyes,
où il y a Halle ou Bureau dé controlle, 6c qu'ils ont pu être .induits en erreur, tant
par ledit plomb en pafTe debout , que par lad. Lettre de voiture. Et attendu qu'il re¬
luire defd. Procès-verbaux, que dans lefd. lix Balles, contenant enfemble quatre-
vingt-huit pièces ou demi pièces , confiftantes en Marocs lilles 6c croifés, 6C en Dau-
phines , du nombre defqueîles il s'en eft trouvé dix fans plomb de fabrique , 6c feize
défeélueufes, ledit le Clerc a été condamné en trois cens livres d'amende pour chacune
defd. pièces trouvées fans plomb de fabrique, conformément à l'Article IV. de l'Ar¬
rêt du Confeil du 30. Juin 1733. 6c en vingt livres d'amende pour chacune defd. feize
pièces défeclueufes, fuivant l'Article XXXII. defd. Réglemens généraux. En ce qui
touche Jofèph Taine 6c Félix Lapiére,tous deux fabriquans à Rethel, pour avoir
vendu audit le Clerc, fçavoir, ledit Taine neuf pièces de Dauphines 6c Marocs noirs,
6c ledit Lapiére une Dauphine de couleur noire , fans être revêtues dmplomb de fa¬
brique , ils ont été condamnés, chacun en trois cens livres d'amende pour chacune defd.
pièces, 6c ce, en conformité de l'Article V. dudit Arrêt du 30. Juin 1733. faifant
droit fur les concluions des demandeurs, en ce qui concerne la balle faille par le î?ro-
cés-verbal du 6. Février dernier, plombée fur corde en paffe debout, adreffée au fieur
de Mauroy de Troyes, 6c par lui reclamée, faute par le marchand à qui ces Étoffes
appartenoient d'avoir fait fa fourmilion au Bureau de Reims de rapporter dans un dé¬
lai compétant-, certificat de décharge 6c vilice dans le Bureau de Troyes , où lad. balle
étoit deitinée j 6c ce, conformément audit Arrêt du Confeil du 14. Décembre 1718.
lad. balle eâ aulfi déclarée a.cquife 6c conlifquée , lefd. Léal vorturier 6c Forell hôtelier
mus hors decaufe., attendu la dedination pour Troyes ou il y a Bureau & plomb de
.controlle en paffe debout, 6c que.la foùmiiTion de rapporter certificat, ordonnée par
ledit Arrêt, n'efl à leur charge : défenfes ont été faites néanmoins audit Forell 6c à
tous autres hôteliers , de 1 ailier entrer chez eux aucunes Balles de marchandifes defti-
nées pour Reims, fans avoir été préalablement vifitées au Bureau } 6c à l'égard des
marchandifes en pafiè debout, pour des Villes ou endroits où il y a Bureau de con¬
trolle , de les lailfer fortir fans en avoir averti les Gardes 6c les Jurés, fous les peines
portées par les Réglemens ; ledit le Clerc condamné aux dépens en ce qui le concer¬
ne, ceux defd. Léal 6c Forell compenfés. Et en ce qui touche la contravention com¬
mue, par les Jurés eu exercice de Rethel, pour avoir marqué de leur plomb de fabri¬
que, feize, tant pièces que demi pièces , quoique de mauvaife qualité, rendre compte
de leur plomb de controlle, n'y ayant point de Gardes-marchands à Rethel, du défaut
de difeipline de ce Bureau, tant pour îles coins que l'on conferve d'année à autre fans
les brifer , que pour l'avoir appliqué en controlle 6c pafie debout liir des Balles rem.'
plies de pièces, les unes fans plomb de fabrique, les autres marquées, quoique de
njauvaife qualité , il a été réfervé-au Confeil d'y flatuer. Vu aulTi les Articles XXXII.

XXXIX. des Réglemens généraux du mois d'Août 1.669. concernant la vifiçe 6ç
marque des Étoffesl'Arrêt du Confeil du. 14. Décembre 1,72.8, qui ordonne que les
Draps, Serge* 6c autres Étoffe* de laine-, on fil 6c laine, qui feront, envoyées, des Vil¬
les & Lieux où elles auront été fabriquées;, dans d'autres Villes 6c Lieux, où il; y a Hal¬
le foraine ou Bureau de vifite 6c de controlle, feront à leur: arrivée dans.■ lefd. Villes 6Ç
Lieux, directement portées 6c déchargées.dans lefd. Halles ou Bureaux, pour y être
-vues & vifitées par les Jurés de la draperie , 6c marquées du plomb de controlle, fi el¬
les font» trouvées conformes aux ^Réglemens, finon faifies ; foit quelefii. Étoffes foient
doiHnées à..être vendues &: débitées dans lefd. Villes &; Lieux , foit quelles y palfent
debout pour être portées daiis d'autres; Villes. ^ Lieux où" n!y ami 'Halle foraine.^ mi



Bureau de vifite Se de controlle, avec défenfes à tous Voîturiers, Rouîiers Se autres de
les tranfporter ailleurs que dans lefd. Halles ou Bureaux, Se aux hôteliers &: à tous au-
%Xes, de les recevoir dans leur Maifon ayant quelles y ayent été portées, à peine de con¬
fifcation Se de deux cens livres d'amende pour chaque contravention -, Se en outre que
les Draps Se autres Étoffes qui pafferont debout par les Villes Se Lieux où il y a Halle
foraine ou Bureau de vifite Se de controlle , pour être portées dans d'autres Villes Se
.Lieux dans lefquels il y a de pareils Bureaux, ou qui, outre le plomb de fabrique , au¬
ront déjà été marquées de celui de controlle, foient exemptes defcL vifites, en faifant
par le marchand auquel ces Etoffes appartiendront , ou par le commiflionnaire auquel
elles feront adreffées, leur déclaration fur le Regiilre defd, Bureaux , de la quantité Se
qualité defd. Étoffes Se du lieu de leur deflination, avec foûmiffion de rapporter dans
un délai compétant, certificat de leur décharge Se vifite dans le Bureau du lieu pour le¬
quel elles feront deffinées, à peine de confifcation, Se de cent livres d'amende contre
ledit marchand ou commiflionnaire, pour chaque contravention. Autre Arrêt du Con-
feil d'État du Roi du 3 o. Juin 173 3. par l'Article IV. duquel il a été ordonné que les
Draps. Se autres. Étoffes défignées audit Arrêt feroient marquées à la tête Se à la queue

?de chaque pièce, tant du plomb de fabrique, que de celui de controlle, à peine de con¬
fifcation defd. Étoffes, Se. de trois cens livres d'amende pour chaque pièce de pour cha¬
que contravention ; Se par l'Article V. dudit Arrêt il a été fait défenfes à tous Entre¬
preneur de Manufactures Se Maîtres fabriquans, de vendre ni expofer en vente , Se à
tous marchands d'acheter aucunes defd. Étoffes, qu'elles 11'ayent à la tête & à la queue
de chaque pièce „ les marques Se le plomb de fabrique ordonnés ci-delfus , Se peine de
confifcation Se de trois cens livres d'amende par chaque pièce Se pour chaque contra¬
vention pour îa première fois, tant contre lefd. marchands que contre les fabriquans,
.même d'être lefd. marchands Se lefd. Entrepreneurs de Manufactures, déclarés incapa¬
bles de faire aucun Commerce, Se lefd. Maîtres fabriquans déchus Se interdits de la
maîtrife en cas de récidive. Les Articles IV. «5c V. de l'Arrêt du 9. Février 1734. por¬
tant qu'à l'avenir les coins ou marques dont les Gardes-jurés fe feront fervis pendant
l'année précédente, feront brifés le 1. Janvier de chaque année, enpréfence des Juges
,des Manufactures, dont il fera dreffé des Procés-verbaux, avec défenfes aufd. Gardes
d'appliquer à l'avenir fur aucunes pièces d'Étoffes qu'ils auront vifitées, d'autres plombs
que ceux ordonnés par ledit Arrêt, à peine de Faux, fans que, fous quelque prétexte
que.ee foit, ils puiffent les marquer des plombs qui auront fervi pour les années précé¬
dentes : Se l'Article premier de l'Arrêt du 5. Avril 1735". par lequel il a été enjoint aux
Gardes-jurés des fabriquans Se des marchands de faifir les Étoffes qui, lors des vifites
.qui en feront par Eux faites, dans les Bureaux, de fabrique Se de controlle , ne feront
pas trouvées fabriquées en conformité des Réglemens, leur étant trés-expreffément dé¬
fendu de rendre pour quelque caufe Se fous quelque prétexte que ce foit , aucunes piè¬
ces defd. Étoiles, à ceux qui les auront préfentées à la vifite, à peine de trois cens li¬
vres d'amende contre chacun defd. Gardes-jurés , Se d'être deftitués de leurs fondions :
Oui le rapport du Sr. de Machault, Confeiller ordinaire au Confeil royal, Gontrolleur
général des Finances. Le Roi étant en son conseil , a ordonné Se ordonne que les
Articles XXXII. Se XXXIX. des Réglemens généraux du mois d'Août 1669. Se les
Arrêts des 14. Décembre 1728. 30. Juin 1733. 9. Février 1734. Se 5". Avril 173 j. fe¬
ront exécutés félon leur forme Se teneur, de même que la Sentence rendue par le Lieu¬
tenant général de Police, Juge des Manufadures de Reims, le y. Mars dernier : veut
néanmoins Sa Maiefté, par grâce Se fans tirer à conféquence, que les dix-huit pièces fai-
fies fur de Mautoy marchand à Troyes, par les Procés-verbaux des 6, Se 11. Février
aUfii dernier,lui foient rendues Se reflituées ; Se pour les contraventions commifes par les
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jurés des fabrîquans de Rethel, renvoyées au Confeiî par lad. Sentence / condamne Sa
Majefté lefd. Jurés, fçavoir : François Guilleret, Ponce Beaucant Se Loiiis Taine , qui
étoient en éxercice en l'année 1749. chacun en trois cens livres d'amende, pour avoir
marqué de leur plomb de fabrique feize pièces d'Etoffes défeélueufes ) led. Loiiis Taine ,

a&uellement en éxercice , en trois cens livres d'amende , pout avoir marqué fur corde
du plomb de controlle de 1748. fix Balles d'étoffes contenant quatre-vingt-huit pièces,
dont aucune n'avoit été controllée ^ Se tant ledit Loiiis Taine, que ledit Beaucant Se
Gilles Carré, jurés en éxercice en la préfente année , chacun en une autre amende de
trois cens livres, pour avoir aufli marqué fur corde du plomb de controlle de lad. au»
née 17y o. une autre Balle de dix-huit pièces d'Étoffes revêtues du plomb de fabrique
feulement. Ordonne en outre Sa Majeftë que lefd. Carré, Taine &: Beaucant demeure¬
ront déchus de toutes fondions de jurés, Se ledit Taine de la maîtrife; voulant Sa
Majefté qu'il foit inceffamment procédé en la ville de Rethel à l'éledion de nouveaux

Jurés des Fabriquans, pour éxercer lad. jurande jufqu'au mois de Janvier prochain , les¬
quels feront tenus, Se ceux qui leur fuccéderont à l'avenir dans lefd. fondions, de fai¬
re graver la première Lettre de leur nom Se leur furnom en entier fur les coins ou mar¬
ques dont ils fe ferviront pour appliquer les plombs de fabrique Se de controlle fur les
étoffes qu'ils auront vifitées, ainfi qu'il a été preferit par l'Article III. dudit Arrêt du
Corifeil du 9. Février 1734. Enjoint Sa Majefté au fleur Intendant Se Commiflalre dé¬
parti dans la'Province Se Généralité de Champagne, dé tenir la main à l'éxécution du
préfent Arrêt, qui fera lu, publié Se affiché pat-tout où befoin fera. Fait au Confeil

r d'État du Roi, Sa Majefté y étant, tenu à Verfailles le douzième jour de May mil
fept cens cinquante. Signé, Phelypeaux,
tZtevphtfi est e if ■ . Ïijp ' : : . .iibl _ . u c: iifîèS|

GUIS, par la grace de DlEU , Roi de france et de navarre : A no
tre amê Se féal Confeiller en nos Confeils, le fieur Intendant Se Commiftaire

•départi " pour l'éxecution de nos Ordres dans notre Province Se Généralité de Cham¬
pagne,. Salut. Nous vous mandons Se enjoignons par ces préfentes lignées de Nous ,

de tenir la main à l'éxécution de l'Arrêt ci-attaché fous le contre-fcel de notre

Chancellerie, cejourd'hui rendu en notre Confeil d'État, Nous y étant, pour les
•caufes y contenues : Commandons au premier notre Huifîier ou Sergent fur ce re¬
quis ,' de lignifier ledit Arrêt à tous qu'il appartiendra , à ce que perfonne n'en ig¬
nore , Se de faire pour l'entière éxécution d'icelui, tous actes Se exploits néceffai-
res,fans autre permifïïon : Car tel est notre plaisir. Donné à Verfailles,. le dou°
ziéme jour de Mai, l'an de grâce mil fept cens cinquante, Se de notre Regne le trente»
-cinquième. Signé , LOUIS. Et plus bas 1 Par le Roi.. Signéy Phelypeaux. Et fcellé.

JEAN MOREAU, Chevalier , Seigneur DE SECHELLE , Confeillep
d'Etat, Intendant en Flandre.

VF EU l'Arrêt du Cmfeil d'Etat du Roi ci-dejfus.
NOUS ordonnons qu'il fera éxécuté félon fa forme & teneur , & à cet effet lu >

publié & affiché par-tout ou befoin fera a ce qu'aucun n'en ignore. FAIT le omet
Aoft mil fept cens cinquante. Signé DE S E C H E LX E.

PAR MONSEIGNEUR 3

l o c r e.

PîîlTprîiïiérie de. la veuve de Ç.* M- Cramé * Imprimeur ordinaire du ReK
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A MONSEIGNEUR,
MONSEIGNEUR DE SECHELLE,

Conseiller etEtat , Intendant de Flandre.
UPPLIE humblement Charles Morice , Fermier
des Domaines de Flandre , Haynaut 6c Artois »

difant, que par les Ordonnances des Quatrer
membres de Flandre des 13. Décembre 1614..
28. Septembre 1632 6c ry. Avril 1672. il eil
dû au Roi le droit de dix patars fix deniers
deux tiers par Pot d'Eau-de-vie jauge de Gand 9

qui fe débite tant dans les Cantines du Domaine que dans celles
des O&rois des Villes , aufquelles Sa Majefté a accordé ce privi¬
lège , en conféquence de quoi les Commis du Domaine font au-
thorifés à faire leurs retrouves 6c éxercices journalières tant en
celles-ci 6c leurs dépendances que dans les autres, enfemble chez
les Cabarêtiers 6c Détaiileurs fujets à POélroi de la ville de leur
ïéfidence»

Mais le Suppliant n'a pas la même facilité chez ceux-ci comme
chez ceux uniquement alîûjétis à prendre leurs Eaux-de-vie aux
Cantines de fa Ferme, en ce que les Cantiniers de TOélroi ne
délivrent pas aux Débitans des feuilles ou imprimés ainli que le
Suppliant en fournit 6c fur lefquelles le Receveur ou Ion Com¬
mis charge les quantités d'Eau-de-vie à chaque fois que les Ca~



barêtiers porteurs defd. imprimés viennent s^approvifïonner de ladite
Liqueur, au moyen de quoi il eft facile de les éxercer, Se de
reconnoître s'ils n'en ont pas plus grande quantité que celles qu'ils
ont levé, laquelle Eau-de-vic pour être de La même couleur Se
de la même qualité que celle de la Cantine » peut aifétnent n'être
pas la même.

Cet éxercice eflentiel aux intérêts de la Ferme du Suppliant,
ne peut fe pratiquer chez les Cabarêtiers Se Détailleurs fujets aux
Oéfrois faute dadit imprimé, Se comme il peut arriver qu'ils s'ap-
provilionnent d'Eau-de-vie ailleurs qu'aux Cantines de leur diftriél,
il eft de la confervation des Droits du Roi fur cette partie qu'il
loit accordé aux Commis du Domaine d'uler du feul moyen qui
aye lieu de découvrir les fraudes qui te commettent par les Dé-
bitans Iujets à l'Oélroi, comme il leur eft donné pour les Caba¬
rêtiers Se Detailleurs dépendant de la Ferme.

La Ferme des Eaux-de-vie ayant été en 1719. diftraite de celle
du Domaine avec faculté à un chacun de vendre de cette Liqueur
en fatisfaifant aux conditions du bail ; le Sr. Huy Adjudicataire
s'apperçut que les Receveurs du Domaine Se les Marchands en gros
qui en faifoient le commerce, ne délivroient pas defdits imprimés
aux Cabarêtiers Se Dérailleurs aufquels tis fournifîoient ladite Li¬
queur , ce qui mettoit fes Commis hors d'état de reconnoître Se
conftater les fraudes qui le commettoient journellement au piéjU-
dice de la Ferme.

Dans la vue de remédier à un pareil abus il s'adfefTa à Moniteur
Meliand, votre prfjdécefïêq'r , Monseigneur , Se fur la Requête
expofitive du fait Se de la neceiïlté qu'il y avoit d'enjoindre aufd.
Receveurs Se Marchands de délivrer des imprimés aufd* Détail¬
leurs , Monlieur Meliand lui ad jugea fes demandes , fins Se conclu-
lions ainfi qu'il appert par l'Ordonnance cy rapportée, en datte
du 23. Juillet 17 ip.

Et comme le Suppliant a un intérêt particulier a ce que les dé¬
polirions de ladite Ordonnance foiéht renouveliées Se éxécutées
par les Cantiniers , Cabarêtiers Se Dérailleurs Iujets aux QéfroD
des Villes Se Bourgs dè la Flandre Maritime. k-



Ce considéré', Monseigneurf le Suppliant requiert à ce que
▼u l'Ordonnance de Monfieur Meliand du 23. Juillet 1719. ii
Vous plaife ordonner que les Cantiniers des Cantines de l'Oéiroi

dans les Vif 6c Bourgs de la Flandre Maritime, feront tenus de
remettre à leurs frais à chaque Cabarêtier 6c Détailleur * obligé
ii leur Cantine, un imprimé fur lequel ils devront marquer jour
par jour la quantité d'Eau-dc-vic qu'ils livreront auidits Gabarê- _

tiers 6c Détailleurs , lequel imprimé ils obligeront lefdits Gabarê-
tiers 6c Détailleurs de leur repréienter chaque fois qu'ils vien¬
dront prendre de l'Eau-de-vie chez eux , jufqu'a ce que ledit impri¬
mé foit rempli, lequel imprimé les Cabarêtiers Se Détailleurs re-
préfenteront aux Commis du Suppliant à leur première réquilition ,
afin qu'ils puifTent faire leurs vérifications accoutumées Se con-
noître li lefdits Cabarêtiers Se Détailleurs n'auront pas débité de
l'Eau-de-vie en fraude des Droits dus à la Ferme du Domaine,
le tout fous les peines portées par les Réglemcns. A Lule le 13.
Avril 1750. Signé y ROGER.

EU la préfente Requête, l'Ordonnance rendue par Monfieur
Meliand le 23. Juillet 1719.

NOUS ordonnons que les Cantiniers des Cantines de l'05lroiy
dans les Villes & Bourgs de la flandre Maritime y feront tenus
de remettre à leurs frais à chaque Cabaretier & Détailleur obli¬
gés à leur Cantine , un imprimé fur lequel ils devront marquer
jour par jour la quantité dyEau-de-vie quils livreront aujdits
Cabarêtiers & Détailleurs y lequel imprimé ils obligeront lefd,
Cabarêtiers & Détailleurs de leur repréfenter chaque fois qu'ils
viendront prendre de l'Eau-de-vie chez eux jufques à ce que ledm
imprimé foit rempli, lequel imprimé les Cabarêtiers & Détail¬
leurs feront tenus de repréfenter aux Commis du Suppliant afin
quils puijfent faire leurs vérifications accoutumées, & connoitre
fi lefdits Cabarêtiers & Détailleurs , n'auront pas débité de l'Eau-
de-vie en fraude des Droits dus à la Ferme du Suppliant , le
tout fous les peines qui feront par Nous arbitrées,

Fait à Lille le 4. Juin 1750. Signé, DE SECHELLE*

De l'imprimerie de la veuve de C. M. Cramé ^ Imprimeur
ordinaire du RoL



11 o.
s;; . s m

U>.

t ' r *
r ; i lir-:T c;;!! al t&'iwomvoiz 3^

ii rôjiipt •':»... U r % ' j>: n -v-, 6b 3jasnnobiQti $jj
io f6Qfi :-b ^mmsJ &2»b gipifltens.) -d! oup^snqobK) Vîslq ?rinY
:/ <: ;u ;.fo / fsr».b»nn^ £>. >b r ' :£.nesLv u

è$ii^o- i(niii£?è&l ian&u&ffiu) ou^fefb â eisû 2'nial. /;
1 wjmzrtî fnorVîb < :i itwpal ~iuï ^miiqfni nu f sniîus'J •l'u'sf I

• binB IfI U " ;u" p ::ÎÂ /-!>b> LîliH'b èî-h/ifeUp £•! ÏIJ6f
o u. - i-: i:jp. : - ,ji 'wicqmi h-t .-pàf r£H. pUiniM ->

/ Jf'sp- : ■ e> p.-srh m -"j 1 îrpj lïi'ïi :5b :>;• r :xi
-. , ? ; :U . j ,:.. ■/> . , yj. 5 > n1u. tïv- 1 ah -j, . " ; ;,

■

-• .a •• t s'J v>! ànri qmi ,b;;p": , ?îqn uirû- bru
r-■ -- - - , "i*.-. .. .-. i.'p'i-C i: ii. uv. . , \
fttoô c V'-j ;-'-r '■-■ xholîJlbBij uui. sjiBÎ iriôniî;'| gk'up njjl
3l> y. Ci •;•■ : .-A:.. >i,.î iiifib'v -L > i , te. J .. 5-•• ■ •<

i) î- * p ' i. 1, :iuh ?Mc » I ebh 6b ijb 1 n.a v--i<r. 1
, 1 : i . t» t , . vjuUi . 'I 11Q at>l>11Ôq ?"• r ' " u''

,£b fei/"' ,/ ' / , . r '■ : ' X

. . .r "l 'V C ! •;* 'î i .•' : .• i.■ i
-- î • -,

•• 7 •>.' • . P
t . , . - 1

.... : . .. - -i •• ■' - - ■■ " '

- :
_ ..... ...

■
-

-
. ' i :

: »
. ' ;. '■> .. C ' .. -i ;. i. -

■

. ! 1. \,U

-.i"

... - i . ■ i i i ; . - . - ■ . . ..

.,;■ ■.. •: ' iï-,1 S . ' - l

■ 1 . .U'-U:

w



DE PAR LE ROI.
FRANÇOIS - JOSEPH - MARIE DU SART,

Seigneur DE BOULAND &c. Conffeiller duRoi, Lieutenant général civil & criminel de la
Gouvernance & Souverain Bailliage de Lille.

U R le Requifitoire du Procureur du Roi , contenant que
quoi que par plufieurs Ordonnances il ait été réglé le nom¬
bre d'Oyes que peuvent avoir les Habitans qui n'ont pas
de Moutons domiciliés dans les Communautés où il y aura
des Marets ? il y en a plufieurs qui au mépris d'iceiles excé¬
dent confidérablement ce nombre, ce qui enleve la paifon

des Chevaux, Vaches & autres animaux, occafionne des maladies vio¬
lentes & quelquefois la mort aufd. Chevaux & Vaches en mangeant les
excremens defd, Oyes dont la terre defd. Marets eft prefque couverte ?
Veu les Ordonnances précédentes.

Nous avons ordonné & ordonnons que tous Habitans des villages où
il y a des Marets qui n'auront pas de Moutons, ne pourront tenir par
chaque ménage que cinq Cariées d'Oyes compofées de neuf Oyes cha¬
cune , iefquelles feront pour leur compte particulier & fans fraude : leur
défendons d'en faire paître d'avantage dans les Marets, fauf qu'ils pour-

( ront y envoyer & entretenir les Oyfons qui en proviendront annuelle-
I ment à condition néanmoins de fe défaire par vente ou autrement defd.
I Oyfons en dedans le jour de la Magdeleine de chaque année, de forte
I qu'après led. jour le nombre en demeure réduit aufd. cinq Garlées par
^chaque ménagé ; faifons très-expreffes inhibitions & défenfes d'en tenir &
I d'en envoyer un plus grand nombre dans les Marets, à peine de perte
I defd. Oyes & Oyfons, de cent florins d'amende pour la première fois &
I de plus grande peine en cas de récidive même d'être déchus de tout ufa-
I ge des Marets.
I Et fera la préfente Ordonnance publiée & affichée où befoin fera. Fait
I en la Chambre du Confeil de la Gouvernance & fouverain Bailliage de Lille
Ile i 6.Juin 175^0. Signé->J.B. POTTEAU.

Lue & publiée és Plaids extraordinaires de la Gouvernance & Souverain Bailliage de Lille, Oui
& ce Requérant le Procureur du Roi par le Greffier ffouffigné. Signé, J. B. POTTEAU.

De l'imprimerie du la veûve de C. M. Çramé , Imprimeur ordinaire du Roi.
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de par le roi.
JEAN MOREAU,

Chevalier, Seigneur DE SECHELLE,
Conjeiller d'Etat, Intendant en Flandre.

|| U R ce qui Nous a été repréfenté que les Greffiers des Seig-
1 neuries particulières de la Flandre maritime demeurent en fau¬

te de fatisfaire régulièrement au contenu de l'Article LXXIII. du
Placard du 3 O. Juillet I 672. concernant l'Adminiftration du
plat Pays, par lequel il leur eft ordonné de dépofer un dou¬
ble des Comptes defd. Paroiffes au Greffe de la Chatellenie

fous laquelle elles font réfortiffantes ou contribuables, pour en être pris com¬
munication par qui il appartiendra; à quoy étant néceflaire de pourvoir , & en
même tems à ce que lefd. Comptes foient régulièrement rendus & dans les ter¬
mes convenables.

NOUS avons ordonné & ordonnons que le Placard du 3 O. Juillet 1672.
fera éxécuté félon fa forme & teneur, & en éxécution de l'Article foixante-treize
d'icelui, Enjoignons aux Greffiers des Seigneuries particulières de la Flandre
Maritime, à l'éxception de celles dont Nous entendons les Comptes, de dépo¬
fer par chacune année au Greffe de la Chatellenie fous laquelle elles font con¬
tribuables un double des Comptes defd. Paroiffes dans la quinzaine après qu'ils
auront été rendus à l'effet d'en être pris communication tant par les Propriétai¬
res des terres fituées ,dans les mêmes Seigneuries, que par tous autres qui pour-
roient y avoir intérêt, & Nous être fait fur lefd. Comptes & le fait de l'Admi¬
niftration des Gens de Loy, telles repréfentations qu'il appartiendra. Ordonnons
en outre tant aux Colleéteurs qu'aux Gens de Loi defd. Seigneuries, de ren¬
dre & arrêter à l'avenir fans faute ni retardement les Comptes de la Paroiffe de
l'année précédente, dans le courant de l'année fuivante pour toute préfixion &
délai, enforte que les Comptes de l'année mil fept cens quarante-neuf & autres
s'il y en a, foient tous rendus & arrêtés avant la fin de la préfente année mil fept
cens cinquante au plus tard, & ainfi fucceflivement d'année en année : Enjoignons
à nos Subdélégués de tenir la main à l'éxécution de notre préfente Ordonnance,
laquelle fera lue, publiée & affichée dans l'étendue de la Flandre Maritime, afin
que perfonne n'en prétende caufe d'ignorance. Fait à Séchelle ce vingt Juin mil
fept cens cinquante. Signé,DE SECHELLE.

PAR MONSEIGNEUR,
Locre'.

De l'Imprimerie de la yeûye de C. M. Cramé ^Imprimeur ordinaire du Roi,
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A MONSEIGNEUR,
MONSEIGNEUR DE SECHELEE,

Confetller dEtat 9 Intendant en Elandre9
E foufiigoé Directeur du Domaine qui a pris
communication des moyens 6c raifons dbppofition
de Mathieu Salorné, meunier demeurant à Mor-
becq , joints à lui les Bailly 8c Échevins des
cinq tenances de la Motte au Bois de Nieppe, à

rtiiet du Procès-verbal rendu le 12. de ce mois , à la charge
du premier.

Répond qu'il n'eft pas Surprenant que Salorné coupable de
fraude cherche à Se foultraire aux peines qu'il a juftemenr en*
couru , mais qu'il eft inoui que les Bailly 8c F.chevins des cinq
tenances fe joignent i lui aux fins d'anéantir 1 Ordonnance de
M, le Blanc du 2. May yj\Q. .Eux qui en ont ordonné l'éxe¬
cution à telle peine 6c effét que de droit, qui eux-mêmes l'ont
fait lignifier par leur Sergent aux Meuniers dans l'arrondiRe-
ment du Moulin bannal de Toulifaut, 8c qui ont fait laifir les
"Grains trouvés en contravention à lad. Ordonnance par deux
de leurs Officiers : c'eft Monseigneur , ce qui eft conftaté pat
l'aéte de fignification du 24. May 1710. par l'Ordonnance ren¬
due en Collège au Château de la Motte au bois de Nieppe k



( 2 y
ri. Juin, 17-23. &• le Procès-verbal de laide par les Sergens db
cettejuriidichon du 5. Juillet audit an , dont le fouiligné rap¬
porte ici copies certifiées de lui, conformes aux originaux ré-
pofans en ion Bureau*

La Bannalité du Moulin de -Touffaut avoit lieu du tems que
les Rois d'Elpagne poiïeioient le Pays , les preuves en ont été
adminifirées- à M. le Blanc r Se. c'efi fur ces mêmes preuves qu'il
a rendu. Ion Ordonnance du 2. May 1710. qui fait mention de
ce fait.

Le Roi efi venu aux droits de Souverain du Pays , Se ceux-
ci ayant, joui de lad. bannalité, Sa Majeité en doitqpareiliemenfc
jouir , ce; qui fait, un iecond motif de ladite. Ordonnance du
z„ May 1710.

Il ne patoit pas que depuis lad. année jufqu'en 1723» d'au¬
tres que Salomé y ayent contrevenu , il voulut alors faire va¬
loir les mêmes, prétentions que celles portées en-les moyens de
défenfes de ce jour : feu M. le Prince de Robecq , mal infor¬
mé de ce qui failoit l'état de la- quefiion prélenta Requête au
Sr. Lenglé Subdélégué à Gafiel, en oppolition à la bannalité dont
s'agitcette Requête fut répondue d'une Ordonnance de foit
communiqué à partie en datte .du 14. Juillet 1723. le Fermier
dm Domaine informé de lacontefiation , l'a. cru allez férieufe
pour intervenir dans la. eau le ;dl donna fa Requête à. cette fin 9,
if y fit valoir, les railons qu'il avoit de foûtenir cette bannali¬
té , Se pour que l'Ordonnance du 2, May 17.10. fui. éxécutée
fuivant la forme Se teneur , ledit Sr. Lenglé., convaincu de lar
loîidké de ces raiforts rendit le 2; . Août. 1723'. dur. la Requête*
du Fermier , une Ordonnance qui lui donne aéte • de Ion inter¬
vention y <k. ordonne que l'Ordonnance du: 2. May 1710 fera,
éxécutée lelon la forme Se. teneur , au furplus que lad. Requête
6c pièces jointes, foient communiquées à partie pour y ré¬
pondre. dans la, huitaine, de. l'ânlinuation..

Getter Ordonnance, fut le: 14. du*même mois lignifiée à Salomé,
tant pour* lui que pounMr le .Prince de Robecq , lefquels n'ayant'
pas répondu, les choies* iont refiées dans l'état où elles étoient,
6c,1'Ordonnance de M. le. Blanc du 2. May 1710. ainfi que celle
oush Si\.LengJ$ du au Août 1723. orna eu lent pleine éxécjutioru-



foijffîgné* fait preuve de ces faits comme de ceux■ ci-dèflus?
par des copies conformes aux originaux de la Requête de M. le
Prince de Robecqi, répondue le 14. Juillet 1723. de celle du Fer¬
mier en intervention , de l'Ordonnance rendue fur icelle le 2, Aoûc
aud. an, de l'exploit de fignification- qui en a été faite.

Ainfi, Monseigneur -, la bannalité dont s'agit en faveur du Roi *
efl fondée fur les titres reptéfentés 8c produits à M. le Blanc f elle
eft foutenuë de fon Ordonnance du 2. May 1710. de celle de Collè¬
ge du Château de la Motte au bois de Nieppe , 8c de celle du Sr.
Lenglé du 2. Août 1723. relie à fçavoir ce que le Bureau de&
Finances de Lille en- a auiïi penfé.

Le nommé Jean Lien demeurant à Stembeque, ayant pré lente-
Requête aud. Bureau pour être autorilé à conftruire un Moulin*
fur une partie de Terre limitrophe de celui de Toulifaut, cette-
Cour pour ne donner aucune atteinte à lad. bannalité & la confer-
ver en entier au Roi, rendit fon Ordonnance du 3* May 1749. Pâr
,r laquelle, elle déclare , qu'attendu que le terrain fur lequel le Sup-
,y pliant propofe d'ériger le Moulin dont eft queftion ,eft limitro-
„ phe aux cinq tenantes fujettes à la bannalité du Moulin du Rot
„ nommé Toulifaut, ce qui fe requiert ne peut s'accorder.•

Tous les Tribunaux qui ont pu connoître de cette bannalité ont-
reconnu qu'elle appartenoit au Roi,8c ils ont unanimement concou¬
ru à la conferver 8c à l'affurer à Sa Majefté» en vain donc voudroit-
on aujourd'hui la Lui difputer , Salomé, non plus que les Bailiy
8c Échevins de la Motte au bois , ne rapportent aucun tître qui
y ait donné atteinte , la fraude commiie par lui-8c fes Confrè¬
res n'en fait certainement pas un , d'ailleurs quand la poiTeffion de
Sa Majefté feroit douteufe , la maxime de l'Etat eft qu'on ne dé-
pollëde jamais le Roi fans tître, 8c celle de droit veut que cette
pofteiîion lui refte ,, qui tenet teneat, 2°IfeJJ10 vc$et*

Le fouiïtgné n'a rien à dire fur ce que Liévin-François le Sage\-
ci-devant Fermier du Moulin de Toulifaut s'eft pourvu pardevanc
le Bureau des Finances, le Fermier du Domaine n'en a pas eu»
connoiftance , non plus que de l'o&roy accordé par M. DE LA-
GRANDVILLE aux Habitans des cinq tenances, le Sage évin¬
cé de fon bail avant la décifton de là caufe, n'avoit plus intérêt de
la fuiyre , ce qui ne difgenfe pas le foufîigné de porter pardevanc
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Vous , Monseigneur, Juge né de pareilles matières:, la caufe
qui le préie-nte à décider. : -

Pour ces raifons , Monseigneur-, le fouffigné perfiHe dans les
fins <5e conclu lions par lui prifés , en fon réquilitoire du 20. de
ce mois. Lille le 27. May 1730. Signé, ROGER.

ç ' ...I ub 'ii:z /?<; ::o;:p2 ; • min m ' • ; , ■ . ■- : ?.i :;/;
Enfûite au-pied du Procès-verbal rendu le 12. May 1750. par

1rs Commis aux éxercices Se de l'a Brigade de Merville , à la
ohargé dudit S a Lamé-, Se dont mention en lafufd. Requête , a
été rc-ndué VOrdonnance ci-après.

V tv-* E U le préfent Procès-verbal , la Requête à Nous préfentée par
le nommé Mathieu Salomé , & les Bailly & Echovins des cinq te-
tîances de la Motte au bois de Nieppe , tendante à es que pour les
caufes y contenues : il Nous plût les décharger des conclufions pri-
fes par ledit Procès-verbal , & faire main-levée audit Salomé ,
des deux Chevaux & Sacs de grains fur lui faifis , notre Ordon¬
nance du 27. May dernier , portant que lad. Requête feroit com¬
muniquée au Directeur des Domaines, & la réponfe par lui pro¬
duite -, vu aujf lOrdonnance de Ma le Blanc , du 2. May 1710.
celle du Collège du L hâteau de la Motte,.,au bois d,e Nieppe , du
11 Juin 1723. celle-du Sr Lenglé dû 2. Août fuivant , & celle
du Bureau des Finances - de cet té ville de Lille du 3. Ma-f'
174p. tout confdéré,' - : ' d I. ... .

• .... 1 — G t ;tb .... al ; .i )

Nous faifant droit , fans avoir- égard aux moyens propofés par
h- nommé Salomé-, les:-'Bailly & ' Echévins-de la.Moue -au bois
de ■ Nieppe dont- Nous les':msem dôborne ? orâotinùus que POrdon¬
nance-'âe:xM. lé^'Blànc -cïu' tP-May^ ifio.'- & ..autres jugemens ren¬
dus en- conféquertée- feront■ éxécùtéC; enjoignons- audit- Salomé & à,
tous autres , êé\dy conformer -à -Pavenir fous- telles peines qu'il
appartiendra ; lui avons néanmoins fait main levée des Chevaux
cF- Chariot- fur'Ûz ÇaïSs±om\ Wace^<& fJnfs' tirer' À- conséquence»

..il : , L , ., — —^ s-à- *1—r-j-•—hcT ;—~

la^eàye derG, M^ Cramé^ Imprimeur
ordinaire
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A Lille le 4. Juillet l/^O.

PLUSIEURS Receveurs de votre Département, Monsieur, don¬nent une faufle interprétation à l'Arrêt du Confeil du 23. Mars
1734. quoi que la Compagnie , par fa Lettre du 10. May de la même
année , n'ait laiflê aucun doute fur fon éxécution, au fujet de la per¬
ception des Droits d'entrée dûs fur les Lins étrangers , qui font ap¬
portés dans le Royaume.

Quelques-uns de ces Receveurs regardent le Lin en botte ou pelotte
tel qu'il vient aux marchés pour Lin cru en maflè 6c non façonné,
& fur ce pied ils n'en font payer aucun droit rélativement à l'Arrêt
du 23. Mars 1734- Il eft néceflaire de les relever de leur erreur, 6c de
leur expliquer quel eft le Lin qui entre dans la clafle d'exemption des
Droits, 6c celui qui y eft fujet.

Le Lin cru en malle 6c non façonné , eft Celui qui eft en gerbe verd,
tel qu'il eft arraché de terre ou fortant du rotoir , c'eft-à-dire des foffés
où on le fait roiiïr, 6c eft exempt des Droits d'entrée.

Le Lin en botte ou pelotte façonné , eft celui qui a reçû la façon
que l'on nomme dans le Pays Efcangué , c'eft-à-dire hors duquel tout
le bois eft ôté 6c qui eft enfuite mis en botte ou pelotte pour être
vendu , en forte qu'il ne refte plus qu'à le peigner ou cherencher pour
le mettre fur la quénouille 6c le filer ; celui la eft fujet au Droit d'en¬
trée , à raifon de trente fols du cent pefant, conformément aud. Arrêt.

Vous aurez agréable de faire imprimer cette Lettre , 6c d'en envoyer
un exemplaire à chacun des Receveurs des Traittes de votre Direction,
afin qu'ils s'y conforment, qu'ils en faffenï notte fur leur Tarif,6c.
qu'ils vous en fourniftent leur ampliation avec foûmiftïon de s'y con¬
former , à peine d'être forcés en recette dans leurs comptes.

Je vous prie de m'accufer la réception de cette Lettre, 6c de me
faire part au pied de votre ampliation des difpofitions que vous aurez
faites en conséquence.

J'ay l'honneur d'être, &c. Signé, DE LA MOTTE.

llyjESSIEURS les Receveurs , Controlleurs Vifiteurs desd-VJL. Fermes du Roi dans les Bureaux de notre Département ,

fe conformeront à Vordre de DE LA MOTTE , Fermier
général en Tournée dans cedit Département , mentionné en fa
Lettre du quatre de ce mois dont copie ejl ci-deffus ; ils m fe¬
ront à cet effet notte fur leur Tarif après avoir été enre-
giflré fur le Regifire d'ordres , & Us Nous en enverront leur
ampliation avec leur foàmijfion au bas de s'y conformer♦ Fait
à Lille le 4. Juillet 1750.
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DE PAR LE ROI.
'TOUS ceux qui ces Préfentes ver¬

ront , Meffire FRANÇOIS-JOSEPH-
MARIE DU S ART, feigneur
DE BQULAND &c. Confeiller du

Roi , Lieutenant général > civil & criminel de
la Gouvernance & fouverain Bailliage de Lille
& des appartenances, Salut# Sur ce que le Pro¬
cureur du Roi de ce Siège Nous auroit remon¬
tré qu'il lui étoit revenu qu'au mépris des dé*
fenfes provilionnelles accordées far fa Requête
du cinq Mars dernier Se de celles portées par no¬
tre Ordonnance du il Juin auffi dernier, les
Roi & Confrères de la confrérie de FArc en

main, érigée au cabaret des rouges Barres , chez
Auguflin Fiévez, à Marque-en-Barœul, s'avifoient
de continuer leurs Exercices, & qu'entre autre ils
avoient tiré aux Berceaux, Dimanche vingt-huit
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Juin de cet an mil fept cens cinquante, fans
avoir jufqifà préfent produit aucunes Lettres pa¬
tentes de leur éreâion ; Se pareille contraven¬
tion portant dire&ement atteinte à l'autorité de
ce Siège ; A ces causes , ledit Procureur du Roi
requéroit qu'il Nous plût condamner lefdits Roi
Se Confrères & ledit Auguflin Fievez* folidaire-
ment en l'amende portée par la fufdite Ordon¬
nance du onze Juin dernier ; leur faire itérati¬
ves défenfes de récidiver, à péril de plus griéve
peine , demandant dépens. Vu ledit Réquifîtoire »

notre Ordonnance fur icelui du quatre de ce
mois , portant qu'il feroit communiqué aufd. Roi
Se Confrères & aud. Auguflin Fiévez* pour y
dire en comparution pardevant Nous le onze
dud. mois , l'exploit de lignification à eux faite
defd. Réquifîtoire & Ordonnance par Jean-Bap«
tifle-Michel Six, Sergent royal à ce Siège, du neuf,
le verbal de comparution tenu pardevant Nous
le onze, les défenfes defdits aiïîgnés Se répliques
dudit Procureur du Roi, tout confidéré : Nous
avons condamné & condamnons lefdits Roi Se

Confrères Se ledit Auguflin Fiévez* en cent flo¬
rins d'amende folidairement pour leur contraven¬
tion à notre Ordonnance du onze Juin dernier;
leur faifons défenfes de récidiver fur les peines y
portées ; Se faifant droit fur les eonclulions ul-
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férieures dudit Procureur du Roi, Nous avons

ordonné & ordonnons que les Berceaux confiants
à l'ufage des Confréries non autorifées , feront
démolis en-dedans quinzaine : ordonnons en ou¬
tre que le préfent Jugement fera lû, publié &
affiché là & ainfi qu'il appartiendra ; condam¬
nons lefdits Défendeurs folidairement aux dépens*
En témoin dequoi, Nous avons ces Préfentes
fait fceller de notre Scel & ligner par notre
Greffier le dix fept Juillet mil fept cens cinquante*

Signé, J. B. POXTEAU,

* 1 —'Tnrnt**' 1 " "m g<—«wbm ■. .nAurLn^rTWHMTn r
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IIIJl V au Confeil d'État du Roi l'offre & fou-
million faite de payer au Domaine de Sa
Majesté., une Rente annuelle & perpétuelle
de douze cens cinquante livres, 5c le fol pour
livre du principal d'icelle fur le pied du de¬
nier trente, pour la Rente & aliénation à ti¬
tre d'engagement, i,° des trois Moulins de
la Gorgue dont un à bled,, le deuxième a
braye, 5e le troifiéme à ufage de tordre I îuile ,

tous trois bannaux pour une lieue à la ronde. z.° du droit de 1 on-
lieu par eau , ceux de Ports, Ponts , Paffages, Ëclufes , ouvertures
d'icelles, iefquels Droits font dûs fur toutes Marchandifes fuivant le
Tarif, & for les Grains paffans fur la rivière de Law fuivant leur efti-
niation. 3.0 des Pêches ordinaires dans la rivière de Law, Se dans
celle appartenante au Roi a caufe defdits Moulins. 4 0 des amendes
des Eaux Se Rivières à la charge , i.° de payer à l'Abbaye de Beaupre,
douze mencaudées d,e bled, conformément à l'Arrêt du Confeil du fix
May mil fept cens ouarance-cinq , comme auifi de moudre gratis les

> ' hr • ^ \
. • . „ ALI c. O

Grains néceffaires à la coilfommation de ladite Abbaye, 5k -cinquante
Lots d'huile chacune annee , a. de payer aux Curé Se Vicai¬
res de la Gorgue la part gui leur eft accordée dans le gain des Mou¬
lins à bled ce à brave par Arrêt du Confeil du vingt-un Octobre
mil fept cens trente-huit ; pour par ledit Engagifte jouir défi. Mou¬
lins bannaux , droits de Tonheu , dfÉclufef, de Pêche Amendes,
Rentes Se Dépendances Audit Domaine de h Gorgue , ffinfi que le
fous-Fermier actuel 5c fes Prédécefîeurs en ont jouï ou dû jouïr, no¬
tamment de la bannalité défaits Moulins dans la. lieue à la ronde,
conformément au méfurage. qui en a été fait par Ordonnance des
Officiers de la Chambre des Comptes de Lille en'mil fix cens quinze,
Se a la Sentence des Officiers du Bureau des Finances de lad. ville
de Lille le douze Août mil fept cens quarante-un , fans qu'il, puifîe
être conftruit dans l'étendue de lad. bannalité aucun Moulin à Eau ,

a Vent ou à Cheval, a tel ufage que ce foit ; à la charge par i'En-
naffifte d'entretenir lefd. Moulins , Ëclufes Se Édifices de telle façon<DO j - $

.que- 4a Rente ci - deJ -^offerte foit éxaêlement payée. Néanmoins dans
le cas oii le Roi jugeroit à propos de détruire en tems de Guerre lefcL
Moulins , Ponts , Ëclufes & Edifices , en tout ou partie le preneur en
fera uidemmfe , ou la Rente fera diminuée dans la proportion qui

I - n

Droits, dans le cas où Sa Majesté jugeroit à propos d'accorder
quelques exemptions , par des PalTeports ou autrement a quelques
perfonnes que ce foit , il en fera tenu compte à EEngagifle far la
Rente annuelle fuivant la liquidation qui en fera faite par l'Inten¬
dant de la Province : ouï le rapport du Sr. de Màchault , Con-
feiller ordinaire au Confeil royal, Controlieur général des Finances.
Le Roi Étant en son conseil , a ordonné 5c ordonne que par le
Sr. Intendant Se Commiffalre départi en Flandre que Sa Majesté
a Commis à cet effet, il fera après trois publications de huitaine en
huitaine procédé à la vente, a titre d'engagement au plus offrant Se
dernier- enchériffeur , 1.° des trois Moulins de la Gorgue bannaux
pour une lieue a la ronde , z.° du droit de Tonheu par eau, de ceux
de Ports ? Ponts, Paffages, Ëclufes,ouvertures d'icelles, Iefquels Droits
font dûs fur toutes fortes de Marchandifes luivant le Tarif Se fur les

rrains paffans fur la rivière de Law ^ fuivant leur eftimation, 3.° des
ffoits de pêches ordinaires dans lad. rivière de Law, Se dans celle

appartenante au Roi à caufe defd. Moulins, 4.0 des amendes des Eaux

Lu , publié & affiché le

.Dis^

ll&ll

Se Rivieres, fur l'offre de payer au Domaine .de Sa Majesté uneRente annuelle de douze cens cinquante livres Se le fol pour livre
du principal d'icelle fur le pied du denier trente, Se en outre a la
charge de payer à l'Abbaye de Beaupré, douze mencaudées de bled,
de moudre gratis les grains néceffaires à fa confommation , 5c cin¬
quante Lots d'huile -, comme ;auffi de payer aux Curé Se Vicaires' de
la Gorgue la part qui leur eft accordée dans le gain defd, Moulins a
bled Se à braye, par Arrêt du Confeil du vingt- un Octobre mil fept
cens trente-huit,pour par ledit engagille jouïr defd. Moulins Lannaux,
Droits de Ton lieu, d'Eclufe, de Pêche., Amendes, Rentes Se Dépen¬
dances dtidit Domaine de la Gorgue, ainfi que le fous-Fermier ac¬
tuel Se fes Prédéceffeurs en ont jouï ou dû jouïr, notamment de la
bannalité defd. Moulins dans la lieue à la ronde , conformément att
.méfurage qui en a été fait par Ordonnance des Officiers de la Cham¬
bre des Comptes de Lille en mil fix cens quinze , Se à la Sentence
des Officiers du Bureau des Finances, de lad. ville de Lille le douze
Août mil fept cens quarante-unfans qu'il puiffe être conftruit dans
l'étendue de lad. bannalité aucun Moulin à Eau , a Vent ou a Che¬
val à tel ufage que ce foit ; a la charge par FEngagîlle d'entretenir
lefd. Moulins, Ëclufes ce Edifices de telle façon que le fervice du
public n'en jpuiile fouffrir , Se que la Rente ei-deffus offerte, foit exac¬
tement payee. Néanmoins dans le cas où Sa Majesté jugeroit à pro¬
pos de faire détruire en tems de Guerre lefd. Moulins, Ponts, Ëclu¬
fes Se Edifices en tout ou partie , le preneur en fera indemnife, ou la
Rente fera .diminuée dans la proportion qui fera alors réglée : Se com¬
me fuivant les pancartes defd. Ton lieu Se 'Paffages defd. Ëclufes de la
Gorgue, perfomie n'eft Exempt defdits Droits , -dans le cas ou S a
Majesté jugeroit a propos d'accorder quelques exemptions par des
Pafieporcs ou autrement, à quelques perfonnes que ce foit, il en fera
tenu compte à l'Engagille fur la Rente annuelle fuivant la liquidation
qui en fera faite par l'Intendant de la Province, fatif une quatrième
Se derniere publication 5e l'adjudication définitive au Château des
Thuilleries pardevant les Srs. Commiffaires députés pour la revente
des Domaines 1 Se fera le préfent Arrêt lu, publié Se affiché de l'or¬
donnance du fieur Commiffaire départi. Fait au Confeil d'Etat du
Roi, Sa Majesté y étant, tenu à Compiegne le -vingt-trois Juin mil
fept cens cinquante. Signé , M. P. de Voyer dArgenson,
JEAN MO RE AU, Chevalier, Seigneur DE SECHEL

Confciller d'Etat ^ Intendant en Flandres

V E U l'Arrêt du Confeil d'Etat du Roi , ci-de/fus.*
NOUS ordonnons que ledit Arrêt fera exécuté félon fa forme dr teneur , dr

■effet lu, publié & affiché par-tout oii befoin fera , a ce que performe n'en ignore,
en conféquen.ee:

ON fait a fcavoir a tous qu'il appartiendra que le Jeudi 20. Août mil fept
cens cinquante , dix heures du matin , après trois publications confécutives do huitaine
en huitaine de la préfeute Ordonnance, il fera procédé pardevant Nous en notre
Motel a Lille, a l'adjudication des Aîoulins de Droits énoncés audit Arrêt, fut
l'offre de payer au Domaine de Sa Majefté une Rente annuelle de douze cens cin¬
quante livres , le fol pour pour livre du principal d'icelle fur lepied du denier trente ,

en outre > aux charges clanfes & conditions y mentionnées«
Les enchères feront reçues par nos Subdélégués dans chacune des Villes de notre

Département, & elles Nous feront adre/fées pour être examinées lors de l'adjudi¬
cation définitive. Lait a S échelle le .20, juillet 1750, Signé, DE SECHELLE.

PAR MONSEIGNEUR ;
L o e k

De l'Imprimerie de la veûve de Ç M. Cramé ? Imprimeur ordinaire du Roi.



 



SECONDE PUBLICATION.

£ ROI étant informé que le Bail
qui a été paffé par le Sieur D e
S e c H e L l e., Intendant de Flan¬
dre le quatre May mil fept cens
quarante-quatre à Jacques Capes ,

pour fix années commencées à la St. Martin de
ladite annee mil fept cens quarante-quatre , des
Terres & Héritages defignés Hems St. Pol près
Grayelines , moyennant fix mille livres par an , doit
expirer à la St. Martin prochain , de qu'il eft né-
ceffaire de renouveller ce Bail ; à quoi Sa Majesté'
voulant pourvoir : Ouï le rapport du Sr. D e
Machaùlt , Confeiller ordinaire au Confeil royal ,

Controileur général des Finances,

Sa Majesté' étant en son Conseil ; a ordon-
mé & ordonne que par ledit Sr. de Sechelle ,

Intendant & Commiffaire départi en la Province de
Flandre que Sa Majesté' a commis à cet effet 5

il fera après trois publications de quinzaine en
quinzaine dans la ville de Gravelines, & dans les
autres villes principales de lad. Province, procédé
à l'Adjudication au plus offrant & dernier enchérif-
feur du Bail defdites Terres Hems St. Pol > pour
en jouir par un ou plufieurs Adjudicataires con¬
jointement ou fëparément pendant trois, fix ou
neuf ans , ainfi que ledit Sr. de Sechêlle l'efti-
mera plus convenable, & pour être le prix payé
à qui par le Confeil fera ordonné. Fait au Con-
ifeil d'Etat du Roi., tenu à Compiegne le huitième

jour du mois de Juillet mil fept cens cinquante.
SignC, M. P. DE VOYER D'ARGENSON.

Chevalier Seigneur DE SECHELLEf
Confeiller d'État 9 Intendant en Flandre*

E U VArrêt du Con feil d'Etat

ci-deffus.
lu

NOUS ordonnons que ledit "Arrêt fera
félon fa forme & teneur, enon fait
à ffavoir à tous qu'il appartiendra, que le fept
Septembre prochain , dix heures du matin, il fera
procède' pardevant Nous en notre Hôtel à Lille,
après trois publications confdcutives de quinzaine
en quinzaine à l'Adjudicationau plus offrant &
dernier cnch-Sr ifeur du Lail d's À erres Ile .m s St.
Pol, pendant trois ,fexouneuf ann/es, fuivant
te qui fera par Nous jugé convenable. Toutes
perfonnes feront repues à faire des offres qui pour¬
ront Nous être adreffe'es par la pofte à Lille , &
les Adjudicataires feront tenus de donner bonne
& [iif^ante caution. Fait à Sechelle le ao. Juillet
x750/ Signé, DE SECHELLE.

PAR MONSEIGNEUR',
Locre'.

IDe l'Imprimerie de la Veuve de C. M. rA.'J. Imprimeur ordinaire du Roi
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DU CONSEIL D'ETAT
DU ROI,

(Qz/i permet Ventrée dans le Royaumependant une année %
à compter du 18. Septembre 1750. des Beurres ve¬
nant d'Angleterre , XEcojje & d'Irlande 9 en payant
Us Droits qui font dus.

Du iS, Juillet 1750,

Extrait des Regijlres du Confeil d'Etat.

LE ROI s'étant fait repréfenter l'Arrêt de foitConfeil du 14. O&obre 1749. par lequel Sa
Majelté a permis l'entrée dans le Royaume pendant une
année, à compter du t8. Septembre précédent , des
Beurres venant d'Angleterre, d'Écoffe & d'Irlande, &
ce en payant les Droits qui font dus : Et Sa Majefté étant



lit.

( 2- V: •
# v- ■■informée que les motifs qui l'ont déterminera accorder

cette permiffion , fubfiftent 5 Ouï le rapport du fieur de
Maçliault Confeiller ordinaire au Confeil royal, Con¬
tre lieur général des Finances, le Roi étant en son
conseil a permis permet l'entrée dans le Royaume
^pendant une année , à compter du 18. Septembre pro¬
chain , des Beurres venant d'Angleterre , d'Ecofie &
.d'IrlandeSe ce en payant les Droits qui font dus. Et
fera le prefent Arrêt, lu / publié Se affiché par-tout ou
•befoin fera,. Fait au Confeil d'État du Roi , Sa Majefté
y étant, tenu à Ver failles le vingt-huit Juillet mil fept
cens cinquante. Signé, M. P, de Voyer p'Argenson,

Ï OUÎS, par la grace de dïeu , Roi de franceet de Navarre , Dauphin de Viennois, Comte
;de Valentineis <3c Dyois , Provence :, Eorcalquier Se
Terres adjacentes : À notre amé & féal Confeiller en
nos Confeiis, Je fieur Lieutenant général de Police
de notre bonne Ville 3 Prévôté Se Vicomte de Paris ,

& aux fieurs -Intendans & Commifiakes départis pour
l'éxecution de nos Ordres dans les Provinces & Géné¬
ralités du Royaume , Salut. Nous vous mandons Se
enjoignons par ces préfentes lignées de Nous , de. te¬
nir , chacun en droit foi, la main à l'exécution de l'Ar¬
rêt de rit fextrait eft ci-attaché fous le qontre-fcel de
notre Chancellerie , cejourdliui. rendu en notre Con¬
feil d'Etat, Nous y étant , pour les caufes y conte¬
nues. Commandons au premier notre Huiffiçr ou Serf
gent fur ce requis, de fignifier ledit Arrêt, à tous qu'il
appârdendrao.à, ee- que peffonne n'em ignore /& de,
finie en outre , pour l'entière éxecution d'icelui 9 tous
ucfces exploits néceffaires, fans autre permiffion , nom
nfiftaui. ux de Haro., Chartre Normand^ & Len.



Uî>.

( 3 )
très a ce contraires : Car tel est notre plaisir;

Donné à Verfailles, le vingt-huitième jour de Juillet,
l'an de grâce mil fept cens cinquante, & de notre
Regne le trente-cinquième. Signé, LOUIS. Et plus

ilas : Par le Roi , Dauphin , Comte' de Provence.
Signé, M. P. JDE VoYER D'ARGENSONo

JEAN MOREAU 9 Chevalier , Seigneur
DE SECHELLE 9 Confeiller d'Etat 9

Intendant en Flandre*

^ E U VArrêt du Confeil d'Etat du Roi ci-de(fut*
NOUS ordonnons quiil fera éxécutéfélon

fa forme & teneur, & à cet effet lu , publié
& affiché' par-tout m befoin fera à ce que per¬
sonne rien ignorée FAIT à Lille le vingt-
muf Août mil fept cens cinquante.

. Signé , D E SECHELLE
PAR MONSEIGNEUR * A

JLs O 'C R E :e

De ïImprimerie de la veu ve de C. M. C R A M £ j>
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ARREST

QUI renouvelle les defenfes d'introduire dans le
Royaume aucunes MouJJelines & Toiles de coton
venant de l'Etranger , marquées ou non marquées
des Plombs, de la Compagnie des Indes« •

Du 30. Juillet 1748..
> Extrait des* Registres du Conseil d'état.

Q UR la requête préfentée au Roi, étant en fon Confeil
O par les Syndics & Directeurs de la Compagnie desIndes : contenant que l'intention de la Compagnie étantà augmenter de plus en plus fes ventes àJ'Orient., elle-a fait



( ) V
, .

des difpofitions pour les aflortir de coures les eïpèces dont la con-
fommati'on fe fait dans le Roïaume : Que dans ces circonftances il
ferait dangereux pour les marchands eux-mêmes, qu'il fut introduit
des marchandifes étrangères , dont le nombre ne pourroit manquer
de faire tort au débit des marchandifes achetées à l'Orient: Que
d'un autre côté les nouveaux obftacles qu'on pourroit mettre à l'in-
troduéHon des marchandifes étrangères , attireraient un plus grand
-nombre de marchands aux ventes, futures de la Compagnie :
pour quoi les Syndics 8c Directeurs fupplient Sa Majefté de
renouveller les difpofitions de l'Arrêt du Confeil du xj.
Mars 1746. 8c d'y ajouter des rigueurs qui éloignent Les mar¬
chands d'une introduction ruineufes pour eux-mêmes, nuifible
aux véritables intérêts de l'Etat, 8c préjudiciable à ceux de la
Compagnie ; à .quoi Sa Majefté délirant pourvoir 3 8c donner
dans toutes les occafions à ladite Compagnie des marques de
fa protection : Oui le rapport du fîeur de Machault Confeiller
ordinaire au Confeil Roïal, Contrôleur général des finances,
le Roi étant en son Conseil , en renouvellant les difpofi¬
tions de l'Arrêt du 15. Mars 1746.-'fait très-exprelles inhi¬
bitions 8c défenfes à tous marchands, négocians 8c autres,
d'introduire dans le Roïaume aucunes Moulfelines 8c Toiles de
coton généralement quelconques, venant de l'Etranger , mar¬
quées ou non marquées des plombs 8c bulletins de la Com¬
pagnie des Indes, foit que lefdites Mouflelines ,8c Toiles foient
fabriquées aux Indes ou en Europe. Défend Sa Majefté à tous
fes Sujets de trafiquer, vendre 8c débiter aucunes Moulfelines
ou Toiles de coton , autres que celles qui feroient fabriquées
dans le Roïaume, ou qui proviendront des ventes publiques
de la Compagnie des Indes, à peine de confifcation 8c d'a¬
mende , conformément aux Réglemens concernant la contre¬
bande en effets prohibez. Fait au Confeil d'Etat du Roi ,
Sa Majefté y étant, tenu à Compiegne le trentième jour de
jErillej: mil iept cens quarante-huit, Signé 3 Phelypeàux



C 3 )
JEAN MOREAU, Chevalier , Seigneur

DE SECHELLE , Conseiller d'État ,

Intendant en Flandre.

V . , .. ^^ £ U VArrêt du Confeil d'Etat du Roi ci-deffus,
NOUS ordonnons quïl fera Exécuté félon fa forme

& teneur , ^ i cet effet 5 , publie'' ^ affiché par¬
tout ou befoin fera > à ce que perfonne n en ignore.
Fait à Lille le 22. Décembre 1750®

Signé, DE SECHELLE*

PAR MONSEIGNEUR ;
L OCRE©

De PImprimerie de la veuve de C. M» Cramé ? Impriment
ordinaire du Roi



 



PAIR de France y Noble Génois y Gouverneur & Lieutenant
général pour Sa Majejlé des Provinces de Flandre & du Hay
naut y Gouverneur particulier des Ville & Citadelle de Lille,
& fouverain Bailly des Ville & Châtellenie dudit Lille,
Gouverneur , Capitaine & grand Bailly héréditaire de la
ville de Beauvais , & Lieutenant pour le Roi du Beau-
voijîs y Brigadier des Armées du Roi y & Colonel du Ré¬
giment de Navarre.

'OUVERTURE de la ChafTe , dans l'é¬
tendue de notre Gouvernement de Lille 5

ayant toujours été fixée au premier Septem¬
bre , & délirant pourvoir aux différens abus
qui pourroient s'y commettre, Nous avons
ordonné que l'ouverture de la Chaffe fe
fera, ainfi qu'il eft d'ufage, au premier Sep¬
tembre prochain -, Défendons à toutes perfon-

nes, de quelque qualité de condition qu'elles foient, de chaffer
avant ledit temps.

En conféquence, Nous Déclarons quil fera permis à Met
fieurs les Officiers de cette garnifon de chaffer, a commencer
dudit jour premier du mois de Septembre prochain, jufquau

CHARLES-JOSEPH DUC DE BOUFFLERS ;



premier Mars enfuîvant , dans les endroits qui leur font per^
îriis 3ç deftinés de tous les temps.

Bien entendu qu'il leur eft très - expreflement défendu de
chafler dans la plaine réfervée aux plainrs du Roi, laquelle eft
bornée par les Rivieres de la haute 3c bafle Deufle, 3c celles
de la Marque 3c Marquette : de maniéré quafin qu'ils ne s'y
méprennent pas, ils ne repafleront point lefdites Rivieres de
la haute & bafle Deufle, ni celles de la Marque 3c Marquette:
3c il ne leur fera permis de fortir avec leurs fufils 3c chiens que
par les portes de St. André 3c de la Barre , en obfervant à cet¬
te derniere de pafler au-delà du pont de Canteleu, de ne pas
palier au travers de l'Abbaye de Los, 3c de conferver les terres

- de Lomme , Capinghetn, Sequedin, Englos 3c Hoijplines , ap¬
partenantes à M. le Prince d'Ifenghien; celles de la Prévôté,
Verleen 3c Frelinghien àM, le Marquis d'Heuchin ; celles du
jQuefnoy., à Mefdemoifelles du Quefnoy ; celles de Wavrin ,

d'Àrmentieres, feigneurie de St. Simon-Raiflè, 3c Village d'En
quirighem fur la Lys., appartenantes à M. le Comte d'Egmont,
éc celles de l'Abbaye de Marquette, fur lefquelles Terres les
Sergens fe tiendront pour les avertir.

Auquel effet, Meilleurs les Officiers de Garde, Sergens 3c
-Sentinelles aufd. Portes de St. André 3c de la Barre , lai fieront
fortir fans billet avec leurs fufils 3c chiens, Meilleurs les Offi¬
ciers, pendant le temps ci-defliis marqué.

Et pour ce qui regarde les Portes de la Magdelaine , Fives,
St. Maurice , Notre-Dame 3c des Malades, les Officiers de Gar¬
de

, Sergens, Sentinelles 3c Confignes aux Portes ne laifleront
-fortir qui que ce foit, avec leurs fufils &; chiens de chalfe, fans
permilhon par écrit de Nous, ou de celui qui commandera en
notre abfence.

Nous défendons bien expreflement à tous Bourgeois ou autres*
d'aller chaflèr fur le territoire deftiné pour Mrs. les. Officiers.

E^îoc^NaNs. aux Confignes des Portes d'arrêter tous les Co¬
chers &c fiacres qui voudront-fortir dans leurs Équipages 3 des fo-



fils ou chiens de charte -clandeil-inement, ccnfarniGnent à f0r«
donnance du 10. Mars 173 i. ôc' 4e tenir la ma:n. réguliè¬
rement à 1 exécution d'icclie.

Nous défendons bien exprelTément a mefdits fi :ur$ les OJK-
ciers de mener avec eux à la Charte dans les endroits ci-dç/liis

. permis, aucuns Valets ni Soldats 3 ladite Chaffe;nG;npt.que popr
leurs propres perfonnes.

Nous leur enjoignons, fous les peines p ortées par les Ordonnan¬
ces du Roi, de ne faire aucun tort aux Grains qui pourroient relier
fur la terre, &: de ne pas paffer fur la province d'Artois ou ils n'ont
aucun droit de charter.

Déclarons que, quoique Nous foyons bien perfuadés de
lexadtitude avec laquelle Meilleurs les Officiers obfervent nos
Ordonnances, il le pourrait bien que l'ardeur que quelques-uns
ont pour la Charte, les feroit écarter jufques dans la plaine : en
ce cas Nous les avertirons que celui qui fera reconnu y avoir
chafle ou entré avec fon fui il ou chien, fera puni très-févére-
ment,conformément aux Ordres que Nous en avons de la Cour;
à l'effet dequol, Nous ordonnons que les Gardes établis pour la
Chafle, fartent diligemment leur devoir , à peine d'être cartes.

Et pour d'autant mieux empêcher qu'il ne fe tué point de
Gibier dans la Plaine, Nous ordonnons aux Confîgnes ôc Com¬
mis à la confervation des Fermes ôc Oélrois , de fouiller à ren¬
trée aux Portes les Gens fufpeéfés, ôc d'arrêter ceux qui fe trou¬
veront chargés de Perdrix, Perdreaux ou Lièvres, qui feront con¬
duits chez Nous, ou chez celui qui commandera en notre abfence,
pour vérifier fî le Gibier arrêté ne provient point de la Plaine»

Et comme il ert: expreffément défendu à toutes perfonnes de
fortir avec leurs fufils, Nous déclarons que dans cette défenfe ne
font point compris les Brigadiers ôc Gardes des Fermes du Roi 9
Brandevin ôc Tabac, tant de la Ville que de la Châtellenie, aux¬
quels Nous permettons de fortir par toutes les Portes de cette Vil¬
le indifféremment avec leurs Moufquetons , en montrant par cm



a la fortie, à Meflîetirs les Officiers de Garde, leurs Commiffiom
en vertu defquelles ils font employés.

Nous référant au furplus à l'Ordonnance du Roi en date du
ï 3. Juin 1730. 8c à celle rendue le 13. Février 1739. pour ce qui
concerne ceux qui ont le droit de Chaffe 8c ceux à qui il efl: très-,
expreffément défendu de chaffer,fous les peines y portées : Enjoig¬
nons , en tant que de befoin, aux Mayeurs & Gens de Loi de la
Châtellenie, d'y tenir la main, à peine d'en répondre en leurs
propres & privés noms. ,

Et afin que perfonne ne prétende caufe d'ignorance de la
préfente Ordonnance , elle fera délivrée à Meilleurs les Majors
des Régimens, affichée aux Corps-de-gardes tant des Officiers
que Soldats, aux Portes, aux Hobettes des Confignes 8c Commis
des Fermes, remife aux Gardes de chaffe de la Plaine, 8c en¬

voyée dans tous les Villages de la Châtellenie, pour qu'un cha¬
cun s'y conforme. Fait à Paris ce onze Août mil fept cens
cinquante. Signé, LE DUC DE BOUFFLERS.

PAR SON EXCELLENCE,
Force ville.

Lue & publiée es Plaids extraordinaires de h
Gouvernance & fouverain Bailliage de Lille, Oui
& ce Requérant le Procureur du Roi 9 par le Gref¬
fier foujjigné r le dix-huit Août mil fept cens cin¬
quanteé Signé, J. B. POTTEAU.

r
■c. V

», 1 1 ■ "ip r 111 | 11 m *1 m\ , j.

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. Cramé > Imprimeur
ordinaire du Roi»



A Lille le premier Septembre 1750.

LA Compagnie , Messieurs , m ayantenvoyé un exemplaire de l'Arrêt du
Confeil du 28. Juillet dernier, qui permet
pendant une année à compter du 18. du
préfent mois, l'entrée dans le Royaume des
Beurres d'Angleterre , Ecoffé & Irlande ; me
charge en conféquence de vous mander de
continuer à perçevoir les droits d'entrée fur
lefd. Beurres à raifon de vingt fols du cent
pefant , conformément à l'Arrêt du Con¬
feil du 2 y. Novembre 1742. & d'en ufer de
même pour les Beurres qui viendront des
autres pays étrangers ; c'eft à quoi je vous
prie de vous conformer. Vous enregiftrerez la
préfente fur votre Regiftre d'Ordres & m'en
adreiferez s'il vous plaît votre ampliation au
pied de Copie.

Le Directeur des Fermes du Roi.



 



 



 



DE PAR LE ROI
JEAN MOREAU,

Chevalier , Seigneur DE S ECHE LL E .

Confeiller d'Etat, Intendant en Flandre.
TANT informé que malgré les

■

avantages & privilèges accor¬
dés par Sa Majefté pour le loû-
tien de la Manufadure de Pe-
luches façon d'Utrecht, établie

en la ville de Lille, & les Réglemens rendus à
ce fujet 3 on donnoit la préférence à celles fa¬
briquées en Hollande , ce qui ne pouvoit pro¬
venir que de la différence des matières & de la
main-d'œuvre de la fabrique ; à quoi étant né-
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ceflaire de pourvoir. A CES CAUSES > Nous
avons ordonné ce qui fuit :

Article premier.

Permettons aux Bourgeteurs de Lannoy,
de fabriquer trois efpéces de Peluches façon
d'Utrecht , Sçavoir : Peluches fuperfines , Pe¬
luches fines & Peluches demi fines.

\ • L

I L
Les Peluches fuperfines, feront compofées

de fept cens fils de poil de Chèvre retords en
trois brins, & de fept cens cinquante-fix fila
de lin compris les lifiéres.

III.
Les Peluches fines feront compofées de huit

cens fils de poil de Chèvre retords en deux
brins , Se de huit cens, cinquante-fix fils de
lin compris les lifiéres.

IV.
Les Peluches demi fines feront compofées de

fix cens cinquante fils de poil de Chèvre retords
en deux brins , Se de fept cens fix fils de lin com¬
pris les lifiéres.

V.
La pièce contiendra en longueur cinquante-

une aunes de Lille au moins, faifant trente au¬
nes de France, & en largeur demie aune de Fran¬
ce compris les lifiéres.



C i)
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Chaque pièce ne pourra être achevée ni ôtée,

du métier fans être mûnie d un plomb d'outil,
comme il e£l réglé pour les autres étoffes de Saye-
terie & Bourgeterie. ;

-

- ne il V I I. v y
Lesdites pièces feront enfuite apportées au

Bureau du fcel pour être vifitées & plombées aux
deux bouts d'un plomb défignant la qualité , Se
contenant d'un côté , Peluches de poil de
Chèvre fuperfine , ou fine , ou demi fine ; & de
l'autre, Manufacture de Lille, ou Manufacture de
la châtellenie de Lille : elles feront pareillement
portées au fiége de la teinture pour y être égar-
dées «Se recevoir le plomb de la teinture, confor¬
mément aux Ordonnances.

V I I L

Outre les plombs de vifite, & les marques
diftinCtives ordonnées ci-deffus, les Peluches fu-
perfines auront à la tête & à la queue trois joncs
non coupés, les Peluches fines n'en auront que
deux, & les demi fines n'en auront qu'un , pour
fervir de marque indélébile de leurs qualités,

I X.

Les Fabriquant de Peluches, feront tenus de
mettre leurs enfeignes aux deux bouts de la pié«
Ce 5 & un plomb défignant leurs noms ; leur fai-



fons détente «d'emprunter les noms d'autruî, fous
peine de trois cens' florins d'amende.

. 'b.dnIq ni X. . i m
Ils tailleront deux pouces de la chaîne aux

deux bouts fans être liiïes, dont les fils .feront
noués de vingt-cinq en vingt-cinq, pour en re-
cpnnoître le nombre ordonné Se la diflinélion
des fils retords en deux ou en trois brins;

. ... . . X I. : m : . j ;

Voulons que le prëfent Règlement foit exé¬
cuté en tous fes points,aux peines 8c amendes
portées par l'Arrêt du Confeil du dix-neuf, Avril
1732. contenant Règlement pour les Etoffes de
Sayeterie & Bourgeterie de cette ville. Fait à
Lille le 9. Septembre 1750. SignZ,nE Sechelle.

PAR MONSEIGNEUR
i Locr e\

De l'Imprimerie de la veûve de C.'Pd. C&ame% Imprimeur ,

ordinaire du Roi.



O R D R E
DE LA DIRECTION,

Concernant les Soyes Grezses originaires
A Lille le 10. Septembre lyyoi

OMME les Soyes Grezes originaires, Messieurs ^

font défendues à la fort le du Royaume par Arrêt du 9.
Juillet 1720. mais encore toutes Soyes ouvrées par Ëdit du
mois de Janvier 1721. ôc teintes de toutes fortes, propres
à la fabrique des Etoffes par Arrêt du 2y. Février 172j*
la Compagnie me charge par fa Lettre du j. de ce

mois, de vous remettre fous les yeux les dilpofitions de
ces Arrêts, & de vous recommander d'avoir attention à
ne point lâiflef iortir à l'Étranger , les Soyes ci-deflus
fpécifiées. Pour m aflurer de votre exactitude à l'éxecution
du préfent ordre ? vous m en enverrez votre ampliation
âu pied de copie»

Le Directeur des Fermes,

j^e je/ircctcur aes rermeS du KoV
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Â Paris le 14. Septembre
OU S fçavez , Monsieur, que la Compagnie des

Indes a le privilège exclufif de i'introduCtiôn de tout CafFé
étranger, il n'en peut entrer venant de Marfèilles qui eft
confidéré comme Pays étranger, pas même celui des Ifles
venant de lad. Ville, l'entrée en ayant été expreffément dé¬
fendue par Arrêt du 28. Octobre 1746. cependant cette
Compagnie ayant été informée que nonobftant ces défenfes,
il en entroit dans le Royaume une quantité confidérable qui
préjudicioit à celui de ces ventesElle en a porté fies plain¬
tes au Confeil qui Nous charge par ion ordre en datte du
z 1. du mois dernier , d'en donner de plus précis pour veiller
foigneufement à ce qu'il ne foit introduit par quelques Ports
8c Routes que ce foit aucuns Caffés étrangers.

La Compagnie des Indes en Nous adreffant cet ordre, Nous
marque , que pour exciter le zélé des Commis à empêcher
cette introduction frauduleufe, Elle a délibéré de leur accorder
cinq fols par livre de tous les Caffés étrangers qu'ils failliront.

Nous vous prions de renouveller vos Ordres à tous les
Receveurs 8c Employés des Bureaux d'entrée de votre Dé-
fartement, pour qu'ils veillent avec attention à empêcherentrée de tout CafFé étranger, foit qu'ils viennent de Mat-
feilles, foit qu'il foit apporté de quelques Pays étrangers que
ce foit ; 8c vous aurez agréable de les prévenir de la grati¬
fication , que la Compagnie des Indes confient de leur ac¬
corder fur tous lefd. CafFés dont ils feront la faille à l'entrée
dans le Royaume. Signé, de NanEouillëT , Cuisy , de la
Garde,Hocquart,Rolland, Roussel,d'Harnoncourt.

A Lille le ï8. Septembre 1750.
T ES Employés des Fermes du Roi tant des Bureaux que des Brigades

établis dans l'étendue de mon Département fe conformeront aux Ordres
de la Compagnie mentionnés en fa Lettre dont copie eft ci-dejfus, & ils
Nous en enverront leur ampliation au pied de copie>

Le Directeur des Fermes du roc
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■'À Paris le 15. Septembre 1750.

UR les plaintes qui ont été portées , Monsieur par 1-a Compag¬
nie des Indes à M, te Coritrolleur général, au fujet de l'introduêtioh
confidérable qui Te fait dans le Royaume des Mouffelines étrangères, ce
qui préjudicie tellement à celles provenant des ventes de la Compag¬
nie, que les Marchands qui en font le commerce, ne peuvent les dé¬
biter en concurrence avec celles entrées en fraude : on avance, que li
011 ne femédioit pas à un abus auffi grand, ils feroient obligés de réduire
les achats qu'ils font aufd. ventes ; le Miniftre Nous marque par foù
Ordre du 4. du courant de donner les "ordres les plus précis aux Em¬
ployés des Feriqes de Redoubler leur attention & leurs recherches pour
empêcher l'introduction des Mouffelines étrangères conformément aux
Arrêts du Confeil rendus à ce fujet,

NOUS vous -prions de donner en conféquence les Vôtres, tant aux
Receveurs qu'aux Controlleurs & Capitaines généraux de votre Dépar¬
tement , pour qu'ils redoublent de foins d'attention pour empêcher
l'entrée defdites Mouffelines venant de l'Étranger, & faifîr toutes celles
qui ne fe trouvent pas marquées des Plombs & Bulletins de la Com¬
pagnie des Indes & dont lefdits Plômbs & Bulletins fe trouveront faux,
Vous arirez agréable de nous accufer la réception de la préfente Se de
fious marquer à l'adreffe de M. Gigault Directeur des cinq greffes
Fermes, le jour que vous aurez donné vos ordres en conféquence, Signé^
%a Borde, de la Garde , Rolland, Cuisy &; Thoynart,

Cj.

/

A. Lille le 18. Septembre iy§0\

ES Etnployes des Fermes du Roi tant des Bureaux
que des Brigades établis dans Létenduè de mon Département
fe conformeront aux ordres de la Compagnie mentionnés en
fa Lettre dont copie ejl ci - defjus „ & ils Nous en enverront
"leur ampliation au pied de copie, * ff7-

Le Directeur des Fermer du Rot*

."N
a



 



 



 



POUR TRAITER LA DXSSENTERÎE

Qui regne à .

N doit confîdérer la Diffenterie qui regne à la
Campagne, fous quatre états ou degrés différens ,
eu égard au tems de la maladie.

ï. Elle commence le plus fouvent par une Diar¬
rhée fimple, accompagnée de tranchées , qui ne font pas d'abord
bien vives dans la plupart , de dégoût &c. la fièvre pour lors,
s'il y en a, eft très-peu confidérable : le pouls eft ordinaire¬
ment petit & peu libre. Il y en a qui traînent dans cet état-
pendant quinze jours ou trois femaines* fans garder , le fit, &
quelques-uns en font même quittes pour cela, s'ils ont tenu un
régime Ôc n'ont pas employé de remèdes contraires.

i. Dans le fécond degré, les douleurs de ventre font vives,
fe font fentir dans toutes fes régions, mais fouvent elles font
fixes à rUmbilic ; il s'y joint à quelques uns une tendon ou op-
prefiion à la région de l'eftomac, & des naufées. La langue
n'eft pas ordinairement jaune ni chargé ; elle eft fouvent rouge
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& vermeille, quelquefois féche : les Malades nont gueres le
goût bilieux ou des renvois de pourriture : la foif a lieu dans
la plûpart : la fièvre accompagne ces fimptômes, mais elle eft
ordinairement peu apparente, le pouls étant petit & enfoncé,
pour lors les felles font fanguinolentes, le ventre devient fenfb
ble au dehors , plufieurs rendent des Vers,

3. Dans le fuprême degré de la Maladie , les felles font
femblables à des lavures de chair , avec de la mucofité puru¬
lente & des pellicules blanches, les douleurs de colique font fort
violentes : le Malade fe préfente très-fouveiit à la chaife percée,
il fait peu de chofe à la rois, quelquefois rien , le tenefme a
Heu , le ventre fe gonfle 6c fe durcit à la région hypogaftrique ;
les urines paffent difficilement ou font fuprimées j le pouls eft
petit & concentré,

4. Enfin , lorfque les fimptômes ci-deffus né font pas al¬
légés , des friffons vagues fe font fentir 5 les pieds 6c les mains
font froids, le pouls fe perd, le ventre s'enfonce, les Mala¬
des rendent du fang pur , la foif eft extrême , ils ne veulent
que de l'eau , ils vomiffent les autres boiffons, fur-tout le vin
& les cordiaux animés. Les douleurs ceffent tout à fait, il s'en¬
fuit une mort douce, fouvent inattendue,,

1
...

Les Malades parcourent ces divers états, en plus ou moins
de tems : ceux qui ont traîné quelque tems avec la Diarrhée ,

périffent en peu de jours, lorfque la Diffenterie fe manifefte,
Beaucoup tombent tout d'un coup dans le fécond degré de la
maladie, & fuccombent en peu de tems.

On a trouvé à l'ouverture des cadavres, les inteftins ïleumr
mcum, colon & recium , dans un état d'inflammation très mar¬

quée , le méfentére de même j les glandes méfentériques rcuges
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&'gonflées, aînfî c^ue les grains glanduleux des gros inteftinsydonc quelques-uns etolent en fupuration , les vaifieaux fanguins
extrêmement goirgés ôc remplis d'un fang noir &c épais ; le vé-,
louté des inteftins gonflé 8c d'un rouge foncé , de l'ulcération
vers la fin du colon 8c dans le rectum , 8c quelquefois un com¬
mencement de gangrène j la veflie dure 8c racornie, tout lebaflin dans un état inflammatoire, contenant une lymphe fan-
guinolente 5 la véficule du fiel vuide,

La grande 8c longue féchereffe , qui vient d'avoir lieu, join¬
te à de vives chaleurs, doit être regardée comme la caufe éloig¬
née de la maladie : en exprimant la férofité du fang en trop
grande abondance pat les voyes de la tranipiration , elle en a
rendu la maffe vifqueufe 8c grofliere, peu propre à être libre¬
ment diftribuée à la circonférence du corps, d'où fe font en-
fuivies des ftafes ou congédions dans l'intérieur ; l'ufage des
Eaux baffes 5 croupiffantes , fangeufes, en boiflon, a fur-tout
déterminé ces congeftions dans les premières voïes 8c dans les
|>arties qui y ont rapport : de la le défaut de diftribution de laymphe 8c du fang dans ces vifcéres, leur retour par les vei-

, nés intercepté, le tranfport du fang dans les orifices des lym¬
phatiques dilatés, la rupture de ceux-ci 8c puis des vaiffeaux
fanguins : de là les épanchemens de lymphe 8c de fang dans
le canal inteftinal y les ulcérations , la gangrène.

C'est donc dans la tenfion-fpaftique des fibres compofans
les membranes nerveufes 8c les vaiffeaux des organes énoncées,
8c en confequence dans les congeftions inflammatoires de ces
organes, que confifte la caufe immédiate 8c effentielle de la
maladie. C'eft Elle qui doit donc diriger fur-tout les indica¬
tions curatives, Nous n'avons eueres ici d'amas humoral à
enlever par des évacuations promptes , hors que la maladie ne
fe trouve compliquée. S'il y a une matière acre , qui paflé
dans les conduits excrétoires du foye, 8: de là dans les intef-
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tins,elle provient d'une lymphe dégénérée dans toute fa mafley
qu'il faut corriger Se changer jufques dans fes propres vaif-
féaux : il feroit dangereux de chercher a en faire la dépura¬
tion, en l'attirant dans les parties qui font le foïer de la ma¬
ladie, ce qui augmenterait les açcidens par le furcroit d'irrita¬
tions qu'elle y imprimeroit,-..

La nature de la maladie dévelopée indique les remèdes quil
y a a employer. La faignée Se les délaïans doivent être em¬
ployés d'abord au moindre foupcon de maladie, quand même
le cours de ventre n'auroit pas encore lieu : la faignée fera toû-
jours faite au bras , hors qu'il n'y ait des raifons de la part du
Sexe de la faire au pied : on la réitérera félon les cifconflan-
çes , même dans la Diarrhéé fimple, fuppofé que les douleurs de,
ventre & un mouvement de fièvre ayent lieu.

Aux Malades qui font tombés tout à coup dans le fécond
degré, il faut en faire deux , même trois dans les vingt-quatre'
heures, & y revenir les jours fuivans, fi les fimptômes ne font
pas de beaucoup allégés. Si, en pareil cas, le malade eft dans un ■
grand abattement ayant le pouls petit Se enfoncé, on fera les,
iaignées petites, Se on les réitérera propoitionnément aux for¬
ces du malade»,

•
•• . a • ' : . ; ■'

_
; '

Le Malade étant toujours dans le premier degré , gardera la
chambre fur-tout les foirs Se matins, reliant au lit Se ne pre¬
nant que du liquide. Sa boiflon ordinaire fera de la Tilanne
faite avec de TOrge entier, une poignée pour cinq à fîx pintes .
d'eau bouilli une heure , y ajoutant un petit bâton de réglife
é.crafé j un peu avant de la tirer du feu. Ii peut aulïi faire ufage
d'eau d'Orge perlée fort légère, ( par exemple, demie ciieillerée de
cet Orge pour cinq pintes d'eau, ) édulcorée dun peu de-fucre
blanc. Il faut dégourdir ces boiffons. On peut auffi accorder
aux Malades de l'eau, dans laquelle on aura fait boiiiliir une
croûte de pain.



p . I > .. .Plufîeurs perlbnnes fe font bien trouvées du petit-lait. On
peut en effarer ïufage en le préparant de la manière fuivanteè

Jette^ deux blancs d'oeufs réduits en écume dans un pot de
petit-lait prêt à bouillirr, après l'avoir pajfè par l'étamine 3

délayez-y deux jaunes d'œufs, & gros comme une double noix
de Jucre blanc : le Malade en boira entre fa tlfanne.

Il ne faut pas de bouillon dans ces commencemens. Si le
Malade ayant la langue jaune 6e chargée , le goût bilieux, a
des naufées ou des envies de vomir, on peut lui donner demie
dragme ou deux fcrupules d'Hypecacuana , fi c'eft un adul¬
te ; mais il faut ici beaucoup de précautions, fçavoir : que la
fièvre 6e les douleurs vives n ayent pas lieu , que les vaiïîeaux
foient défemplis par la fa ignée , 6e que les felles ne foient pas
fanguines. Au défaut de ce remède, on peut alors dans les mêmes
circonftances, 6e furtout lorfquil y a des marques de putridité,
ufer de lapozéme fuivant avec les mêmes précautions,

Faites bouillir une once 6 demi de Tamarinds , avec une

dragme de Rhubarbe dans deuxpintes d'eau, pendant demie-heure ;
délaieç dans la colature deux onces de bonne-manne : dormcp
le tout dégourdi a diverfes reprifes dans la matinée. On peut
le réitérer y félon le befoin, le lendemain ou deux jours après.
Le foir mime , il faut donner demie-once ou trois quarts Fonce
de firop de pavots blancs délayé dans un verre d'eau d'Orge-
perlée » -

Le même firop pourra être emploie dans le fécond 6e même
le troifiéme degré de la maladie, à la concurrence d'une ou
deux onces dans les 24. heures, mêlé avec une pinte ou pinte
6e demie de lait d'amandes loger ■$ ce qui contribuera à calmer
les tranchées : les lavemens de décoéHon de feuilles de mauve

6e de bouillon blanc, avec une pincée de graines de lin, pourront
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auiïï faire cet effet : pour que le Malade puiffe les tenir, iî
faut ne lui en donner que demie-pinte à la rois. Une tête d'O-*
Hece bouillie dans la tifanne ci-deffus feroit peut être le même
effet que le firop.

Dans le progrés de la Maladie , où les Telles font purulen¬
tes , la faignée ne doit plus avoir lieu, hors quelle n'ait été né¬
gligée d'abord, Se que le pouls du Malade foit ; tendu ou fort
fréquent, avec des douleurs vives au ventre , pour lors les prin¬
cipales boiffons doivent être de l'eau d'Orge perlée, de la ti¬
fanne faite avec une poignée de raclures de corne de cerf, Se
une once de racines d'Althéa , bouillis une heure dans fix pin¬
tes d'eau édulcorée de bois de réglife ( à laquelle on peut ajoû-
ter en infufion une petite poignée de feuilles de Scordium, en casde vers; ) & delà decoétion blanche de Sydenham> quife fait ainfî.

On met bouillir demie-heure dans cinq pintes d'eau , deux
onces & demie de pain blanc , demie once de corne de cerf brûlée,
& une tête d'Oliéte coupée par morceaux : après Vavoir pajje
par Vitamine , on y délaye du fucre blanc gros comme deux
noix : le malade peut en boire un petit gobelet toutes les heu¬
res , ou deux en trois heures.

O n peut au lieu de cette décoélion, donner du bouillon
fait avec un poulet dans le ventre duquel 011 a mis un peu de
ris, Se. quelques Scorfonneres raclées dans le pot. Si dans ce
troifiéme degré, le Malade peut retenir des demi-lavemens,
on les compofera de feuilles d'Agrimoine Se de Fleurs de mil¬
lepertuis avec un peu de graines de lin, bouillis dans de l'eau,
ajoutant un jaune d'oeuf à la colature.

Les Aftringens Se les Cordiaux ne doivent avoir lieu que dans
ce troilîéme degré de la maladie, Se encore faut-il les choifir
entre les moins aélifs Se les moins chauds, dans le cas où le
pouls eft petit Se enfoncé, Se le Malade foibîe,



Oh fera un Èlechiaire compofé d'une once de Diafcordium y
de demie once de Terre figillée rouge , d'autant de Corail rouge
préparé, de deux gros de Rhubarbe torréfiée, d'une dragme &
demie de Laudanum liquidum , lies avec le Jirop de Mirtilles :
on en donnera demi gros toutes les deux heures déldié dans un de*
mi verre d'eau d'Orge.

Si le Malade tombe dans le quatrième degré de la maladie,
on peut pour lors employer les Cordiaux les plus a&ifs, le
vin de Tinto ou de Canaries, celui de Bourgogne bouilli avec
du fucre ôc de la Canelle via Thériaque , la conredtion d'Alker-
mes, l'eau de Canelle , délayés dans des Eaux aromatiques 5

avec du fîrop d'œilletsde Rofes rouges, d'Écorce de citron. -

Si au Contraire la nature reprend le deffus, que la fiévire
& les douleurs ayent cefle peu à peu , que les Telles ayent
changé de nature , qu'elles commencent à fe' lier &c. On peut
donner alors au Malade du bouillon fait avec du bœuf & la
moitié d'une poule ; on y joindra peu après de la crème de
ris, qui n'eft que du ris extrêmement cuit dans àifez d'eau & pafle
par un tamis. Les pauvres pourront avoir recours à la panade
faite avec la mie de pain blanc , paffée & édulcorée de fucre
blanc, Se ufer de foupes au ris faites fans oignons & fans épi¬
ceries. Ceux qui auront été huit à dix jours dans le premier
degré de la maladie, fans apparence de flux diffentérique ni
de fièvre, pourront faire ufage des mêmes alimens. Enflure on
mangera des œufs frais, qu'on pourra aufii délaïer dans de
l'eau d'Orge avec du fucre. On niufera de viande , que bien
tard , Se encore des plus délicates, veau ou poulet. Ceux qui
ne font pas d'un tempérament bilieux, pourroierit fe trouver
bien dans la convalefcence, de l'ufage du lait pour toute nour¬
riture ; mais feulement lorfqu'ils fendront que le calme eft bien
rétabli dans l'intérieur.



Ceux qui ne font pas malades, doivent prendre des pré¬
cautions , qui confîftent à ne pas boire de Bierres, tant fortes
que foibles, qui font toutes abfolument fufpedes à préfent ; à
ne manger que des chofes fimples & de facile digeltion , des
œufs

, des loupes jafraichiffantes ôc adoucilfantes, à fe garan¬
tir bien du froid des matinées Ôc des foirées, Se fe couvrir la
nuit de manière à avoir la tranipiration libre , fans exciter de
fueurs.

Le 3. d'Octobre 1750. le Collège de Médecine extraordinai¬
rement affemblé pour délibérer fur les rapports du Sr. Ducrocy
Médecin penjionnaire de la Ville, & du Sr. Boucher , Mé¬
decin , Profejfeur d'Anatomie & de Chirurgie dans ladite Ville,
reffectivement chargés de la part de M. Ilnt en d a n t pour
aller reconnoître les Maladies qui régnent actuellement a la Cam¬
pagne y en constater la nature, & décider de la méthode curaiivt
la plus convenable : en conféquence, oui la lecture d'un Mé¬
moire dudit Sr. Boucher contenant un détail de ces Maladies,
quifont de vrayes Dijfenteries , auquel Mémoire le rapport dud.
Sr. DuCROC a été conforme : le Collège a jugé quon ne pou¬
voir mieux faire que d'adhérer en tout à la méthode curative, qui
y efl prefçrite. Signé, P. Cointrel, Greffier, Syndic du
Collège,

A LILLE:

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. Cramé , Imprimeur
ordinaire du Roi.

!^5T=d^CC^L5^



SU Sr, BOUCHER, Médecin dû Roi à la Gouvernance
du fouverain Bailliage de Lille, Peniîonnaire de
cette Ville pour la leçon publique d'Anatomie & de
Chirurgie , Médecin de l'hôpital de St. Sauveur.

A-un Ecrit intitule , Réflexions fur un Alètmoire
dudit Sr. BOUCHER, fous le nom du Sr*
DE LA COMBE, Eleve du Roi enVUniverfitef
de Montpellier, & Chirurgien Major du Régi¬
ment de Limofinr*

J

A Y douté d'abord , fi je répondrais à la cri¬
tique qu'on a fait de mon Mémoire fur la Dif-
fenterie épidémique, qui a régné cet Automne a,-
la Campagne, Des occupations graves & nom.-
breufes fembloient mautorifer à biffer cette pro

dudion pour ce qu'elle eft : ôc le fentiment de la plupart de
mes.. Confrères, peu touchés des Apoftropues indécentes Se
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groflleres qu'on leur adreffe, m'auroit déterminé à ce parti ,
fi des perfonnes refpe&ables, aufquelles je me fais honneur
de déférer fans réferve, n'euflent témoigné fouhaiter une Ré-
ponfe. On m'a fait faire attention que l'air de confiance, qui ré¬
gné dans cette critique, pouvoir en impofer au Public. L'Auteur
n.héjîte pas même de Joûmettre Jes Réflexions au- jugement de
notre Collège. ( * ) Que de gens ne les croiroient hors de réplique,
fi l'on n'en faifoit pas feiitir le faux ! au refte, Nous avons
efpéré que cette Réponfe pourroit être de quelque utilité au Pu¬
blic , par les éclairciffemens qu'elle procureroit fur la nature
de la facheufe Epidémie, qui vient de ravager nos Campag¬
nes. Elle auroit été plus prompte , fî j'avois autant de loifîr
que le Sr. de la Combe. 4

S o n préliminaire enflé d'une emphafe ftérile, préfente d'a¬
bord des vérités générales fur les bornes de l'efprit humain,
de l'application defquelles il femble fe croire exempt. Les
membres du Collège de médecine de Lille, n'ont pas la pré-
fomption de fe croire infaillibles ; mais le Collège a pu don¬
ner fon approbation à la méthode que j'ay propofée pour le
traitement de la maladie régnante, fans la croire infaillible. La
nature d'une maladie épidémique ne peut être parfaitement dé¬
veloppée dans fes premiers progrés, l'expérience a fait voir que
chaque Epidémie a un caraétére fpéciaL Une méthode curatïve
trouvée ejflcace pour une maladie régnante en un tems, fera
infruclueufe à l'égard de la même maladie dans un autre tems
{a) feroit-il louable de voir tranquillement un grand nombre
de Malades être les premières viélimes d'une Epidémie, & de
relier dans l'inaélion, en attendant qu'on en eût connu le
caraélére fpéciaL

L a Maladie gagnoit comme un incendie , lorfque Nous
fumes députés, Mr. Ducroc & Moi, pour la reconnoître. Il

i * ) Réfl. pag. 1. (a ) Sydc&htim de tnorbis çpidem,
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falloir tracer bien vite, aux Chirurgiens de Campagne qui ne
fçavoient comment s'y prendre, une méthode curative. Il
n'étoit pas queftion d'un Mémoire à préfenter à l'Académie ;
il falloir une inftruétion fimple , claire, précife. Les bornes
qu'on Nous avoir prefcrites 3 ne Nous permettôient pas de
Nous étendre autant que les Gens de l'art l'euflfent foûhaité :
il eft même des chofes qu'on a crû devoir pafler fous filence,
de crainte de répandre l'allarme, au lieu de raffûrer. C'eft le
devoir d'un citoïen de facrifier quelque chofe de fa réputation
au bien Public : or ce que j'avoue , fans rougir , d'avoir facri-
fié , c'eft la g loire d'écrire avec une certaine élégance Se pré-
cilîon

> qui demandent du loifîr, fuppofé que j'en fulfe ca¬
pable. Mais je ne crois pas m'être négligé jufqu'a tomber dans
des contradictions , {b) défaut qu'on me reproche fans preuve.

Les DoCteurs des facultés de Paris , de Montpellier de
Louvain, aufquelles mon Mémoire a été envoyée , n'ont pas
appercû ces contradictions, 6c ces erreurs prétendues qu'on rait
fonner fi haut. ( Il ne me convient point de rien dire de plus
à cet égard ) la complaifance auroit-elle eû part au filence ou
à l'applaudiffement de ces Messieurs , priez par des chefs de•Police de décider fur un point qui intereffoit fi fort le Pu¬
blic ? il eft certain qu'on en trouve beaucoup dans les Réfle¬
xions du Sr. de la Combe. Contradictions dans le plan 6c le
bût qu'il fe propofe ; contradictions dans fes fentimens perfon-
nels à l'égard du Collège de médecine de Lille ; contradic¬
tions dans la difcuftion des matières.

Dans fon début, il témoigne du ménagement 6c même
une forte de refpeCt pour le Collège. Je jçai , dit-il, que
tout ce qui vient des Corps ejî refpeclable , & que celui de Mrs.
les Médecins de Lille ejl trop bien compofé pour ne pas mé¬
riter des égards» Mais ïay crû # . , que lorfquon técroit

fbj Réfl. pag. z.
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■pas a accord fur quelque point, on pouvoir fans blejjer la dé-
licaiejje des Compagnies les plus fçavantes , attaquer leurs dé-
cijions , pourvu qu on le fit avec la décence convenable. [a) Ce
qu'il avance-là eib dans l'ordre ; voici comme il tient parole.
Après avoir turlupiné ces mêmes gens qui méritent des égards,
fur ce qu'il prétend , que ces . Mrs. prennent l'effet pour la
caufe , [b) &c que leurs concluiions font contradictoires ; il leur
fiait le gracieux compliment quIls fiemblent ignorer ce que ' les
-barbiers jçavent , (c) & que , ce qu'on : peut avancer de plus fa¬
vorable pour les éxeufer , c'eft d'avoir confenti trop légère¬
ment à taire imprimer fous leur nom un mémoire rempli de
fautes, (d) Ainfi voilà le Collège y tout refpectable qu 'il ejl,
dans l'alternative humiliante, ou d'une ignorance groffiére, ou
d'une légèreté ignominieufe.

#
r

Cefi , ajoûte-t il, le défir de -■contribuer à trouver une mé¬
thode plus fiure , plus efizcace, & plus conforme au caractère

. de la maladie & de la caufie qui Va produite > que celle que k
Mémoire contient.> qui Nous a mis la plume à la main. (a)

O N s'attend dès lors qu'après avoir foudroie le Mémoire,
l'Auteur des Réflexions propofera cette méthode plus fiure &c

.-.que du moins il fera part au Public de quelques -obfervations
de conféquence, qui donneront des lumières, pour remplir
une partie de fon but , qu'il dit être le bien Public.
{b) Point du tout ; après un détail confus fur la caufe géné¬
rale de l'Epidémie, parfemé de fuivi de traits fatyriques : il
.finit tout à coup en difant, qui/ n a aucune miffion pour cela\
(c) en quoi on n'a garde de le contredire : mais il auroit du
Xentir qu'il n'en avoit pas plus pour faire Xa critique.

èi) f#g> prem. (b) Refl. pag. 5. (c) Refl. pag. 6. (d) Refl, îbid. [a] R/fL
gag. z. (b) RPfl. îbid. (c) Refl. pag. %q.



SHs chicâi^nes tombent d'abord fur la • caufe éloignée de
lia Maladie : ( il me fait grâce lui fa defcription ; c'eft quel-
«que choie. ) L'explication donnée dans le Mémoire, de la
façon d'agir de cette caufe , ne lui paroit pas extrêmement claire.
[cl) Mais elle n'a paru obfcure à perfonnë. M ne voit pas
pourquoi une caufe, qui excite des fueurs abondâmes, doive
rendre Le fang moins propre a être diflribué à la circonférence
du corps y qu'aux autres parties, ni comment les congéfions &
les flafes dans l'intérieur doivent plutôt fe former, que des
phlegmons , des érefpèles 6 mille autres tumeurs extérieures. [e)

O N ponrroit répondre Amplement à cela, que l'expérien¬
ce journalière juftifie ce qui eft avancé dans le Mémoire ; &
que c eft la décifion de tous les Auteurs graves Médecins
Phyficiens tout enfemble. Mais Nous voulons bien en faveur
de ceux dont les connoifTances fur pareilles matières ne s'éten¬
dent pas plus loin que celles de l'Auteur des Réflexions, en¬
trer dans un détail qui puifle les fatisfaire.

La mafle des liquides eft pouffée avec plus ou moins de
force du centre du corps à la circonférence, félon rimpùlfion
plus ou moins grande qu'elle reçoit du cœur, ôc félon la ré-
fîftance qu'elle trouve dans les vaifîeaux qui s'en éloignent,
Cette réfiflance eft proportionnée au volume & à la confif-
rance des liquides d'une part, ôc de l'autre à la foupleffe des
parois des capillaires, qui facilite plus ou moins leur paffage.
Que fi les petits vaiffeaux de la circonférence du corps prê¬
tent peu , ôc que le fang foit fort épais, il s'enfuit que fac¬
tion du cœur étant la même, il y aura moins de fang diflri¬
bué à l'extérieur, & dés-lors les parties* incernes s'en trouve¬
ront plus chargées. Il y a des caufes fubfidiaires , qui aident
ou retardent cette diftribution : faélion des mufcîes & fim-

{de) Réfl. pag. -z. Mém. pag. 3*,
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preffion de 1 air ou de l'athmofphére. Je m arrête a cette der¬
rière , qui eft fur-tout de notre fujet.

Lorsque l'air eft dans l'état de tempérie conforme à no¬
tre conftitution , fon élafticité modérée aide le pallage du fang
des Capillaires artériels dans les tuïaux veineux, en fécondant
leur action fyftakique. Si l'air, étant trop leger ou n'ayant
point affez d'élafticité,. ( comme il arrive dans les rems nébu¬
leux ) ne comprime pas fuffifamment les vaiffeaux qui fe dif-
tribuent à la. circonférence du corps & les liquides qu'ils ren¬
ferment , ces vaiffeaux fe dilatent ou s'élargiflent ; le fang en
conféquence y aborde en quantité , s'y raréfie & y féjourne :
c'eft pour lors qu'il s'enfuit des congédions, des tumeurs à
l'extérieur,, & diverfes fortes d'éruptions : c'eft pour lors aufli
que l'air n'ayant pas affez. de force , pour réfifter à l'abtion
fyftakique qui pou fie le fang dans les vaiffeaux du poumon ,
il s'enfuit des engorgemens dans ce vifcere membraneux , &
en conféquence des péripneumomes violentes , qui mènent à
une mort prompte. C'eft ce que Nous voyons en ce pays,
lorfque des-Automnes pluvieux fuccédènt à la fécherefie ; &
ce que l'expérience confirme à préfent.

L'air ayant trop d'action ou de force élaftique en con¬
féquence de la féchereffe , furmonte celle qui eft communia
quée du cœur &c des gros vaiffeaux aux Capillaires de la cir¬
conférence du corps ; il roidit les fibres extérieures, d'où s'en¬
fuit le retréciffement du diamètre des petits vaiffeaux , <k la
|>ropulfion des liquides vers l'intérieur. Si la chaleur eft jointe
a la fécherefie, elle exprime par les pores de la peau ce qu'il
y a de plus fluide dans la maffe de ces liquides 5 devenue en
conféquence une maffe lourde ôc épaiffe, elle n'a plus la li¬
berté de paffer de nouveau dans les petits vaiffeaux , rétrécis
par le furcroit de contraction des fibres qui compofent leurs
parois. Ces vaiffeaux n'admettant- plus que la portion lym-
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phatique du fang -, quelques-uns même ne recevant plus du
tout de liquides, on conçoit facilement que le fang doit fur-
charger les vaiffeaux internes, de y cauîer des engorgemens
&; des ftafes , félon le volume de fa maffe , de le de^ré de
fon épaifliffement. La lymphe, qui part de ce fang epaifli ,
n'ayant plus autant de féroiité que dans l'état naturel, en eft
moins fluide : elle doit donc aufli caufer des ftafes de des
congeftions dans l'intérieur , ou elle refoule.

Ainsi la maffe du fang de de la lymphe rendue épaifle
Ôe vifqueufè ne fait pas des congeftions de préférence dans
l'intérieur , à raifon de ce feul Etat d'epaifliflement ; mais c'eft
parce qu'il y a une caufe qui l'y fait refouler de croupir.

Si notre Critique n'a pas vû clairement pourquoi ces effets
ont dû s'enfuivre dans les corps , en çonféquence de l'im¬
pie flion de la caufe que Nous ayons alléguée dans notre Mé¬
moire , ce n'eft pas notre faute. Il n'avoit qu a lire attentive¬
ment les inftitutions de médecine du célébré Boërhaave ,

d'ôû j'ay tiré ce détail , il y auroit trouvé de quoi fe fatis-
ffire. Peut-être ne rpeufera t-il pas cet Auteur.

Cette caufe, dite procatarétique ou éloignée, que Nous
avons crû confifter dans la grande fécherejje de TEté, jointe
aux vives chaleurs, (a) n'eft- elle pas fondée ? de mémoire d'hom¬
me , on n'a point vû dans ce pays la fécherefïe poulîée fi loin
que l'année derniere. Quelle compreflion fur toute la circon¬
férence du corps, de quelle contraction n'a t'il pas dû s'enfui¬
vre dans les fibres expofées immédiatement à i'impre flion fî
leng-tems continuée de l'air trep élaftique ? que de vaiffeaux
rétrécis ? que de capillaires effacés ? de dès lors quelle réper-
cujlion des fluides vers l'intérieur I répercuflion d'autant plus

\a] Mém. fag. 3.
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/ , ; ^ ( 8 )-; _ ^ _ .'i |coniidérable que la conftitution de l'air dans le pays eil prefque
toujours oppofée à celle - dont il eft qùéftion,| répercuftion aug¬
mentée dans les Habitans de la Campagne^ pendant la moiflbn.
par des contractions mufculaires , fortes & réitérées. Les Médecins
du Pays ont remarqué de tout tems.queles maladies aiguës épidé-
miques, qui y régnent -, font le plus fouvent le produit, des gran¬
des Se longues féenereffés. C'eft auffi cette conftitution de l'air 5

qui a été obfervée en général la plus propre à faire éclate di-
verfes fortes d'Epidémies ,dans le climat de l'Europe. Enfin une
preuve confirmative & viétorieufe y que c'eft de cette caufe
que notre Epidémie ; a pris- maiffance , ceft: qu'on l'a vue di¬
minuer fenfiblement, quant à la :violence de la maladie & à
la quantité dés malades par le retour des pluyes > & qu'elle a
entièrement ceffé par leur continuation.

J e n'eus pas cru qu'il fut venu à quelqu'un dans réfprif,
de dire que Tufâge des Eaux baffes en bùijjon, {a) allégué com¬
me caufe, fpéciale & déterminante de notre maladie , efi une
caufe imaginée , plutôt qu une caufe réelle, {b) Cette caufe eft
toute palpable. Elle eft néçeflfaire pour rendre raifon pour¬
quoi la DiiTenterie a régné préférablement à. d'autres maladies
aiguësy>& pourquoi dans certains cantons , des Fièvres inflam¬
matoires & putrides ont eu lieu,.à l'exclufion de la Dyfien-
térié»

On a obfervé que la Diiienterie a fait le plus de ravage
dans les endroits ou il n'y a pas de fources* vives, ni de rivière
qui fourniffe de l'eau en tout rems ; on a trouvé, dans plu-
fieurs Villages, que les eaux 5 dont les Païfans étoient obligés
de boire 3 avoient un; goût fort acre, ou de -pourri déteftâble, .

Q u i eft-ce qui croira qu'il eft: peu de gens à la Cam¬
pagne^ qui ayent fait leur boiffon ordinaire de L'eau y{c) fil£?

[4] Mém? pag. 3. [b~\ R/fi. pag. 3. [c] Rcjl. ibid» . ,
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tout clans le tems, de la moiflon ? or n'eft - il pas vifihîe que
c'eft fur les organes des premières voves que de mauvailes
Eaux en boiffon, feront les premières & principales impreflions ?
qu'elles y cauferont des irritations plus ou moins vives 5 & en
conféquence *la tenjlon-Jpafiique des fibres nerveujes & mem-
braneufies &c. (d)

SoNT-ce-là des caufes imaginées à plaifir ; celles que rAii-
teur des Reflexions rapporte y ne méritent-elles pas cette qua¬
lification à plus jufte titre; ? On voit par la longue Kniellé
qu'il en avance , que c'eft un homme à réfources , les vi~
cijjitudes de l'air y en conféquence la tranfipiration interceptée y

des vapeurs nitreufies & fiulphureufes de la terre exaltées par la
chaleur excejjive du Soleil , lès Bleds imbus de mauvaifies
qualités les Fruits chargés de Sucs acres ; fans parler de la
ficherejje :-:{e) voilà à peu près toutes les caufes poflibles de la
DilTenterie en général ; cependant on rejette celle qui peut
être le plus fenfiblement appliquée à l'Epidémie préfente.

M a i s ces vapeurs 3 qu'il avance avec autant de confiance
que s'il les avoit fendes ou touchées, il a bien de la peine
à les ajufter au foïer de la maladie 3 il faut qu'il leur donne
une prédilection y ou configuration y ou nature (a) particulière,
aufli fondées que la nature des qualités occultes des anciens -
Pliificiens. Puilqu'il leur donne paflàge par le poumon , \fi\
n'étoit-il pas naturel qu'elles stLcrochaflent au tiilu lâche 6c
ipongieux de ce vifeère 5 comme les mauvaifes eaux font à
portée de faire. impreffion fur les premières voyes ?

Les Médecins 6c Eilluftre Boerhaave à leur tête , font
à préfent convaincus qu'il y a très peu de Maladies épidemi-
ques qui foient le produit de miafimes venimeux ou contagieux ?

{d) Mém> pag. 3. [e] Réf. pag. 3. & 4.. (a) Réf. pag. 4.<(£) Réf. pag 3,:
B
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Se ce neft point dans une cënftitution de J'air femblabîe k
celle qui a eu lieu Tannée derniere, qu'une caufe de cette nature
peut faire éclore une Epidémie. Pendant la féchereffe, il fe fait
moins dexhalaifons de la terre que dans les tems humi¬
des. : Fair trop élaftique récogne ces vapeurs , Se fefme pour ainfî
dire la furface de la terre j ce qui s'en éleve , mente pour lors au-
deffus de notre Athmofphére. C'eft dans les faifons humides join¬
tes a la chaleur ,< fur-tout quand elles fuccédent à la fécherefle opi¬
niâtre y que s:'élèvent des vapeurs nuiiibles, fulphureufes ou autres,
qui pour Jors fe tiennent à la hauteur de notre Àthmoiphére.
(a) ( On eft à portée de fentir alors ces vapeurs dans les en¬
droits marécageux ) elles peuvent infeéfcer immédiatement les
liquides de nos corps. Se produire des Fièvres putrides, pété-
chiales. ou pourprées, des Diarrhées bilieufes Sec. Mais c'eft
fur-tout en affeétant les folides, qu'elles . donnent naiflance à
ces maladies.

L'Auteur des -Réflexions "fait aller de pair les vapeun
nitreufes avec les fulphureufes , comme caufes de notre Epidé¬
mie. Je n'avois pas crû jufqu'à préfent que .le nitre de la ter¬
re ( fuppofé qu'il s'en élevât dans l'air, ce que nie abfolliment
,M. Lemeri ) pût caufer des maladies inflammatoires- &*pu-
trides j il devroit bien plutôt en garantir.

On ne fçait ce . qui l'a engagé â dire que le Bled de l'an¬
née derniere étoit empreint de quelque vice ; (a) perfonne que
lui ne s'en eft apperçû. Toute notre ville a mangé de ce bled ;
à peine la Diflenterie y a-t'clle parû ; & â la Campagne, où
l'on continue à en faire du pain, elle eft entièrement diflipée.
•Eft'-il pius fondé à avancer que les Fruits de cette année, n'a¬
boient pas le goût aulîi boni, que ceux des années précéden¬
tes: {h) la différence que des gens curieux en Fruits trouvent

[a] EJJpi des effets de Sair far Arbiithnot. [a] Rcf.. pag. 5. & 4. ij>)
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dans ceux de leurs jardins, c'eft qu'ils font plus fuculens ■; Ôç
c'eft ce qui arrive en ce Pays dans les années de fécherefie,
le terrein étant naturellement trop humide pour produire or¬
dinairement de bons Fruits. Mais ce qui prouve fenfiblement
qu'ils n'ont point eu de part à notre Epidémie , c'eft qu'elle
a. régné dans certains cantons ^ vers la fim de l'Eté , -.avant qu'il
y eût des Fruits propres à la produire. Dans la Châtellenie
d'Ipres elle faifoit du ravage dès le mois d'Août : les Prunes1
qui font les feuls Fruits qu'on mange - vers ce tems à la Canv
pagne , n'ont pu y contribuer.; il -n'y en a pas eû cette an¬
née. Pour les pêches Se les abricots , ces fruits ( ainfi que ceux
qu'on a mange depuis ) auroient dû bien plutôt produire la
Diffenterie dans la Ville qu'à la Campagne ^ -dont les Habi-
tans n'en mangent point.

Ainsi diiparoit la terreur que TAuteur des Réflexions avoir
prife mal à propos fur ces fruits , dont les Sucs nourriciers mal
préparés , leurs fels moins délaies , plus acres & tropabondans ,

en dévoient faire, félon lui, de-vrais poifons [c]

P ô u R .■ les viciflîmdes de l'air , elles peuvent avoir influé en
partie fur nos maladies : un air froid fuccédant inopinément
au tems chaud, des nuits fraiches oppofées à la chaleur des
jours, en condenfant tout à coup le fang raréfié, Se faififlanc
les fibres ébranlées par la chaleur, facilitent des- congédiions
dans l'intérieur...

Qu'il me' permette de lui donner uflf avis fraternel fur le
mot de contagion , qu'il lâche inconfidérément. [a] Quand il
feroit plus fondé, qu'il ne l'eft, à fe fervir de ce terme, la
prudence ne le permettroit pas dans un Mémoire rendu pu¬
blic, Au refte , une maladie épidémique gagne d'une pcrjoji-

(c) Réf.. pag. j. à la fin. [a] R/fl. vag. 3,
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ne cl Vautre , non pas toujours parce que la maladie eft de
nature à fe communiquer de perfonne à perfonne , mais par¬
ce que la caufe générale trouve dans les uns & les autres des
dilpof irions' propres à y eclore.

Il y auroit bien des chofes à remarquer dans le raifonne-
ment vague qu'il fait, pour expliquer la manière d'agir des di-
verfes caufes propofées dans les Réflexions. Nous ne voyons
pas bien ce qu'il entend par les Sels grojfers des alimens dont
on a ufé cet Automne , \b\ par la malignité de fd caufe vé-
nimeufe , qui agit fur les efprits du fang ôec. [c] cet hâte dan¬
gereux qui menace d'avance les vifceres qu il va parcourir, &
ces combats qu'on fait donner dans les premières voyes, [/I
ont fait rire les gens du métier, en amufant les Amples. Mais
laiflons-là ces bagatelles pour palier à des chofes plus interref-
fantes.

Notre grand grief eft d'avoir avancé dans le mémoire 5

que c efl dans la tenfion fpafique des fibres compofans les
membranes nerveufes & les vaiféaux des organes malades, &
en conféquence dans des congéfions inflammatoires de ces orga¬
nes, que confife la caufe immédiate & effentielle de la maladie. [e]

On prétend que Nous avons pris gro (fièrement Veffet pour
la caufe , la tennon ipaftique n'étant, félon l'Auteur des Ré¬
flexions , que l'effet du principe irritant qui caufe la maladie ;
or ce principe irritant, c'efl, dit il , la bile dans un état d'acri¬
monie corrofve, & les Sucs pancréatique, fomacal, intefinal,
mfquels cette bile communique les mauvaifes qualités, dont
elle ef empreinte. [f]

Mais i'expofé ou le Tableau de la maladie dans le mé¬
moire [ expofé qui a paru exad: au Sr. de la Combe ] [a]

(A) R.p 4- (ri R. ibid. à-ia fin. [d] R. ibid. (e) M.p.z. R.p. <. [/] R.p. 4. (a) R. p. A.
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n'indique guefes ces étranges altérations de la bile & des au-

"très humeurs. On y lit que la Maladie commence le plus fou-
vent par une Diarrhée fimple ; [ elle n'eit pas dite bilieufe ]
que la langue-, même dans le fécond degré, nef pas ordi¬
nairement jaune ni chargée ; que les Malades n ont gueres
le goût bilieux ou des renvois de pourriture \ il n'y ,eft point
queftion d'évacuations bilieufes dans aucun tems de la Maladie.
[b] On parle de naufées 5 mais l'Auteur des Réflexions fçait
peut-être que eefymptôme nefl: fcuvent que l'effet des ftafes
ou engorgemens des vaifleaux de l'eftomac ôc des environs.

La caufe effentielle & immédiate d'une maladie, efl; ce qui
la détermine effentielle ment. Ainfi cette caufe doit abfolumenc
être reconnue dans tous les fujets attaquez de la maladie. Or
les fymptômes dans bien des maladies n'annonçant point
d'amas de bile fpécialement dégénérée, mais un état inflam¬
matoire pur & fimple, on ne pouvoir en accufer cette caufe.
Dans les fujets, en qui la bile effc reftée croupiffante dans les
couloirs jufqua la fin de la maladie, [c\ elle ne pouvok
en traverfant le canal intefinal, caufer ces douleurs cruelles
ces érofïons dangereufes, ces ulcérations, ces inflammations
gangreneufes , qui ont conduit plufieurs malades a. leur der¬
nier moment. [d]

L'auteur des Réflexions nous donnera fans doute un

fuplément dans les fucs gaftrique &c pancréatique : mais ces fucs
font-ils d'une nature à contracter une acreté aikaline bilieufe ?

peuvent- ils jamais devenir aujfjî corrofifs (e) que la bile dans fon
état fuprême d'acrimonie , comme il l'avance, eux qui font
faits pour la tempérer.

[b] Mém. pag. t. & i.' [c] Fefl. pag. 4. (d) On a trouvé dans plufieurs ca¬
davres la véiicule du fiel remplie d'une bile noire , cpaiile & réfmeufe , qui
ne pouvoit être que l'effet de fon féjour joint à la chaleur augmentée du
■Corps. Nouv. Mém. lur la Diff. pag. 2.
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Enfin ii la caufe eflentielle 3c immédiate de la maladie
jiavoit confiiié. queii des ^âmas de: bile acre, où d'autres hu¬
meurs viciées dans les premières voyes, les vomitifs 3c fur-
tout ceux qui.font cenfés fpécifiques en pareil" cas , comme
rHypécacuana , employé, a diverfes reprîtes dans les corn-
niençeme|is^ aurpient du<5 en coupant la. racine , de- la mala¬
die , en arrêter conpmment le progrès , ou du- moins en
rendre la fuite beaucoup moins facheufe. Le . canal inteftinal
auroit dû être par leur, moyen - à l'abri des imprefiions funeftes
qu'y dévoient caufer ces humeurs en le. traverfant Mais il s'en
faut bien que rHypécacuana ait toujours produit ces effets
fouhaitéâ,.

Nous avons entre les mains une lettre d'un dés Médecins

envoyés par M. l'Intendant de Picardie à Montreûil, ou la
Diflenterie faifoit beaucoup de ravage qui aifûre que tout
croit perdu pour ainjî dire 5 lors qu'on fe fervoit de ce remede,

N o t r.e Critique, paraît* être de ces. gens >. qui attribuent
toutes les maladies, aux vices, ou aux amas, des humeurs, ,3c
qui ne reconnoifient queMe mauvais, levains dans les caufes
immédiates des maladies internes, Ignoreroit-il que le corps hu¬
main eft une machine hydraulique 3.. qui peut fouffrir des dé~
rangemens immédiats , même par des caufes non fenfîbles -,
dans fes refforts ou dans fes diverfes parties 3 fans le concours
du yiçQ- antérieur des liquides s que par conféquent l'eflence
de quelques maladies réfide dans les folides} 3ç que les caufes
éloignées dépendantes, de ce qu'on appelle les fix chofes non
naturelles , agiflant par une difpofition mécanique , affeétenr
très-fouvent en premier les folides, L'Hypocrate Anglois dit
que c eji en vain quoii prétend, expliquer la nature & les di~
verjités des maladies épidéiniques par des- amas de matière
morbijique dans l'intérieur, {a)

•
- \

g] Sjdenham de mort, epidem.
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Ce font les Solides , que Nous avons remarqué être im¬

médiatement affettés, dans notre maladie , par la ' caufe pro
. catarétique. La tenfion ou la contraéHon trop forte Se conti¬

nuée des fibres compofant la circonférence du corps, caufée par
Félafticité d'un air iec, d'où s'eft enfuivi le refoulement des
liquides vers l'intérieur 5 voilà la caufe antécédente ou occa-
llonelle de la .maladie,

L A tenfion-fpaîliqiie préparée par l'engorgement des vaifo
féaux , qui arroient les organes compofans les premières voyes,
le. méfentere Se les membranes circonvoi'fines, déterminée par
Fimprëffion immédiate fur le tiflu de ces" parties des mau-
vaifes Eaux & des Boiflons qui en ont été compofées > voilà
la caufe conjointe , immédiate Se effentielle. De là les cort-
geftions lymphatiques, les étranglemens de circulation, Fin-
flammation ou le phlogofe , la rupture des vaifleaux, les épan-
çhemens de lymphe Se de fang. Si les liquides ont été vi¬
ciez , c'eft en conféquence des impreflîons faites fur les foli-
des j c'eft qu'ayant été croupiflans en conféquence des étran¬
glemens de circulation , iieurs principes ne font plus unis dans
le même ordre. Si l'intempérie de Fair & la mauvaife qualité
des boifions a produit quelque dégénération immédiate dans
les liquides, il - n'en eft pas moins vrai que c'eft fur les foli-
des que lotir, principale aeftion a porté, Se que c'eft par la
qu'ils ont fait eclore la maladie.

Si la bile eft devenue plus acre que dans l'état naturel,
c'eft parce qu'en conféquence de l'érétifme des folides , les
parties huileufes de la malle des liquides, priyée de ce qu'elle a
de plus loger Se- de plus fluide, >ont;pris dans les vaifleaux ou el¬
les ont croupi, un degré confidérabîe d'exaltation ou d'alka--
licité , en quoi confifte cette acrimonie : c'eft parce que le ca¬
nal cholidoque a été, par la tenfion-fpaftique de les fibres Se
de celles de i'inteftin Duodénum où il s'infére , reflerré au

point de .ne plus laiflér couler librement cette bile.
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C'est par la ceilation de l'érécifme ou de la roidetur fpa(~

tique , que la véfieuie-du fiel & les canaux, hépatiques fe dé¬
gorgent ; ce qui eft ordinairement le fignal de la gu-érifon.
dans ceux en qui elle, a été retenue , quoi qu'ayant pour lors ,

contrarié des furcrois d acreté , elle traverfe des boyaux dé¬
pouillés de leur velouté & fouvent ulcérez. Le relâchement
dans les fibres des organes malades & de tout le corps réta¬
blit l'ordre dans, i'œconomie animale ; la vertu fyftaltique re¬
prend fdn arrangement , elle, ramene dans les voyes de la
circulation les liquides croupiflans dans les capillaires, elle en
fait la dépuration elle chaffe au-dehors ceux qui font ab-
folument dévoyez. A in fi, Nous pouvons appliquer ici la con-
clufion d'une théfe de M. Geoffroi foûtenue en 1708, aux ,

écoles de Paris, Eretifml fcdatio ,. môrbi jolutio,

E n fuppofant même que les caufes procatarébiques de l'Epi¬
démie ayent fait leur première & principale imprelfion fur
les liquides, il eft toujours vrai de dire que le developement
de la maladie dépend effentiellement de cet état d erétifme
des folides. Sans cet état , point de douleur , point de fièvre,
point d'inflammation, point de déjeéHons morbifiques &c. C'eft
cet état qui entretient les vices & dérangemens des liquides. Si
l'on ne parvient à le diffiper, point de guérifon. Ainfi donc
ceft cet érétifme ou cette tenfion -fpaftique qui eft la caufe ef~
fentielle de ta maladie. Il convient fans doute de faire voir

que ces fentimens ne Nous font pas particuliers , la hardiefle
éc l'air d'ironie, avec - lefquels on Nous accufe de Nous être
trompés fur ce point, pourraient faire croire au Public peu
au fait de ces matières, que tout ce que Nous venons de?
dire, n a été imaginé qu'en vue de Nous éxeufer.

L e célébré M. Hecquet , fi connu & des Médecins &
des Chirurgiens, dit en termes exprés dans fon traitté de la
digeftion Ôc des maladies de leftomac, que c'eft l'irritation

de ce
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de ce vifcére & du cariai inteftinal , qui eft la caufe de tou¬
tes les efpéces de cours de ventre : [a] cette irritation , ajoûte-
t'il , eft Jenjible dans la Dijjenterie , puifque les douleurs curi
fautes qui accompagnent ce mal , & les épreintes qu'il caufe -,
en font les effets. Quoique les diarrhées fimples , féreufes , &
bilieufes porteroient moins , ce femhle , ce caractère d'irritation,
parce qu'elles font fouvent fans douleur \ deux raifons cepen¬
dant font découvrir l'irritation qui la produit : la première,
c'efi qu'il efi fort ordinaire qu'une fimple diarrhée pafje en
Diffenterie ; & en féconddieu les mêmes chofes , qui font les
diarrhées, font auff des. vomiffemens .... les cours de ven¬
tre Jymptômanques ne font pas moins les effets de l'irritation
. ... la rafon fait comprendre que les folides doivent avoir
la principale part dans les productions des cours de ventre : car
étant, comme ils font y des fecrétions viciées ou des excrétions ,

il ef autant vrai que l'action des folides les produit, qu'il efi
confiant que cette action produit les fecrétions, [b)

Voila donc le Ptèftaurateur ou le Fondateur de la vraye
Théorie médicale en France,dans la même catégorie que Nous5
il prend l'effet pour la caufe. (c).

Est-ce à plus jufte titre qu'on Nous taxe de contradiction
fur ce qu'ayant dit qu'il y a des fiafes & des congefiions dans
^intérieur {d) Nous avançons enfuite que Nous riavons gueres
d'amas humoral à enlever par des. évacuations promptes. ( e )

(a) l'irritation des folides > l'eretifme , la tenfon-fpafiicjHe, font des termes fynonî-
mes. Ces deux derniers lignifient dans leur étimologie, contraction violente de
contre nature. Voyez les ouvrages de M. Hecquet , &: fur-tout. fon traité de
la digeftion...

(b) Tom. i. pag. 394.. ,& 395. (c) Réf. pag. 5. (d) Aiém. pag. 3. (e) Ihid. Il eft
bon d'obferver d'abord, que quand même des amas d'humeurs quelconques
fignifieroient la même chofe que des ftafes & des congcftions, il ne s'enfuivroit
pas qu'il y eut contradiction dans ces deux propofitions. Elles feroient contra-

Cil
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Perfonns n'a jamais confondu des amas d'humeurs dans les ca¬
vités des premières voyes ou retenues dans leurs couloirs, avec
des ftafes ou des congédions, foit lymphatiques, foit phîogifti-
ques. En ouvrant le petit Diétionnaire de M. Cojl-de-Vilars s

.je trouve au mot jtaje , le féjour du fang ou des humeurs dam
quelque partie du corps , où elles font Ji engagées jufques dans
les plus petits vaijjeaux , qu elles y perdent le mouvement pro-
grefff. Et la congefiion ejl une collection d'humeurs qui je fait
lentement dans quelque partie jolide du corps , d'où réfultent

^différentes tumeurs , M. Hecquet , m'apprend que ce font les-
fùcs lymphatiques , qui forment ces collections dans le genre
membraneux & dans les houpes vafculeufes de Ruifch, lef
quelles terminent les extrémités des vaijjeaux en tant déen¬
droits , où on les avoit prijes pour des glandes. (a) Hé ! qui
peut douter que ces termes nayent été pris en leur vraie
lignification dans mon Mémoire , le mot inflammatoires ajout¬
iez à celui de congéfions, en eft une preuve, [h) D'un côté,
c'eft de la lymphe ou du fang qui s arrête & qui croupit dans
fes capillaires, au point-de caufer du gonflement dans le
tiffu même dès parties ; de l'autre ce font des amas de bile
& d'autres humeurs hors des routes de la circulation & déparées
de la mafle commune, cantonnées ou dans la cavité des

-premières voyes ou dans leurs réfervoirs particuliers. Comment
l'auteur des Réflexions a-il put confondre des chofes fi diffé¬
rentes ? Mais dans le fond les confond-il réellement ? c'eft

f ce qu'il n'eft gueres poflible de décider. S'il les confond,
^pourquoi dit-il . en parlant des congeftions, fi tant ejl qu 'il
vdi&oires fi Nous euflîons dit Amplement que Nous n'avons point d'amas humoral

à enlever : mais ces mots ajoutez , par des évacuations promptes y changent tout à fait
"4e feus de la dernier,e propofition , qui par là ne donne pas l'exclufiôn abfolue à
:yout amas humoral, mais une exclulion conditionnelle aux moyens employés
^ommiuiement pour des . enlever , à . fçavoir aux vomitifs aux purgatifs*

de la "ï.« Il£?* (^) Méty. pag.
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y en ait : [c] il ne doute point des amas de bile viciée & des
autres fucs digefiifs dégénérés. \d'\ Pourquoi met-il les con¬
gédions & les ftafies en paralelle avec les phlegmons 5 les cri-
jipéles, ôcc. [a]

S'il ne les confond pas , comment peut-il nous reprocher
que Nous difions n'avoir point d'amas humoral a enlever ,

parce que Nous avons avancé qu'il y a des congeflions dans
les organes des premières voyes & les parties qui y ont raport?
[b] Pourquoi dire que Nous convenions, que les premières voyes

font farcies de congéfions.... ou d'humeurs croupik(fautes ? [c]

Je laiffe à toutes perfonnes de bons fens [d] à décider qui
de Nous deux eft en cpntradiétion.

Mais l'endroit, où brille furtout la legéreté de la plûme
de notre Critique , c'eft où il enfeigne à Mrs. les Médecins
compofans le Collège de Lille, que le foye. efi defiiné à la
fparution de la bile, que les conduits excrétoires de ce vifcére
dipofent dans la véfieule du fiel , d'où elle coule dans le
Duodénum ; [é] mais quand on fait tant que de vouloir inftruire
des gens qui feinblent en fçavoir moins que des Barbiers,
il faut qu'il ny ait rien à défirer à rinftruétion. De la façon
dont il s'explique , on croiroit que toute la bile palfe dans
la véfieule du fiel avant que de couler dans le Duodénum.
Mais il eft fans doute trop éclairé pour penfer que la bile re¬
monte du conduit hépatique dans le cyftique, lorfqu elle trou¬
ve dans le canal cholidoque un chemin droit ôc libre, un
chemin plus ouvert ôc vers lequel elle a plus de pente. Il ati-
roit dû encore , pour mettre le point en queftion dans tout
fou jour, déterminer quelle eft la fource Ôc la matière de la

(c) Réf., pag. 5. (g) Réf. pag. 5. & 7. à la fin (aj Réf. pag, 2., (b) Réf. pag. jg
Mém. çag. j. (c) Réf. pag« 6. [d\ Réf. gag. 5. (e) Réf. pag. 5. & 6r
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bile. Il a eu apparamment fes raifons pour <îire Amplement
que, s'il pajfe dans les conduits excrétoires du foye une ma¬
tière acre , ce ne peut être qu'une bile viciée. (f)

I l paroit cependant néceffaire 3 puifqu il n'a pas voulu lui-
même en prendre la peine , que Nous donnions une idée de
Fanalife de la bile comparée à celle de la lymphe, pour dé¬
cider fi ces deux humeurs n'ont rien de commun enfemhle , ni
parleurs qualités ni par leur nature ; (a) car fi cela étoit , il fem-
ble que Nous aurions eu tort-d'avancer dans notre Mémoire
que 3 s'il y a une matière acre qui pajfe dans les conduits
excrétoires du foye & de là dans les inteflins, elle provient d'une
lymphe dégénérée dans toute fa maffe , qu'il faut corriger &
changer jufques dans fes propres vaijfeaux. [/)] #

La bile efl:. un compofé de - parties huileufes- difibutes par
un fel acre ou alkali, & mêlées intimement par fon moïen
avec un peu de phîegme. La lymphe qui forme le gros de la
maffe de nos liquides, efl: la partie blanche du fang, qui efl:
compofée d'eau ou de férofité , d'une matière huileufe, dont
les globules font tranfparens à càùfe de leur ténuité, & d'un
peu de fel, qui joint intimément la partie huileufe à F eau. La
matière même qui trarifpire 5 renferme de la matière huileufe
atténuée par la chaleur : l'urine fk plufieurs autres humeurs
en contiennent auffi. [cj

La lymphe croupiffante & formant des ftafes dans la ma¬
ladie dont il efl: queftion , doit au bout d'un certain tems
louffrir par la chaleur du corps une défunion de fes principes:
la partie huileufe eft difloute par fes Tels devenus acres ; elle

(f) Refl. pag. 6. (a) R/fl. pag. 6. (b) Mém. pag. 3. & 4. Il n'eft pas ici
queftion feulement delà lymphe féparée de la maffe du fang, mais auftî delà
partie lymphatique ou gciatineufe, qui entre dans fa composition, (c) M, Senne,
ai futt. d Hefier pag. 5 6. çr 57.
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fe rancit en cônféquehce , Ôc tombe dans une efpéce de- putri¬
dité alkaline. Pour lors au lieu de réparer les ébréchemens que
fcuflfrent nos folides, elle les augmente. D'un autre côté , l'é-
rétifme ou la roideur-fpaftique, qui a lieu dans tout le corps,
ttouble toutes les fecrétions, 6c empêche que les matières hui-
kufes acres qui fe forment dans la mafle des liquides, ne
paflènt librement 6c' uniment dans les fecrétoires du foye. Une
partie de ces matières va furcharger lès vaiflfeaux lymphatiques
6c fe mefle à la lymphe, avec laquelle il n'eft plus douteux
qu'elles n'ayent quelque analogie ; 6c une autre partie avec la
falive, la mucofité du gofier Scc. les yeux, le teint même,
portent fouvent des marques fenfîbles de ces mélanges. Ainfi
donc la lymphe , en rentrant dans la mafle générale d'où
elle a été féparée , pourra fournir aux tuïaux fecrétoires du
foye une matière provenant en -partie de fa fubftance dégé¬
nérée , 6c en partie de ce qui s'y eft mêlé d'étranger , puif-
qùil ne faut pour cela qu'une matière oléagineufe , qui eût
pnfe un certain degré d'alkalifation. Dans les fièvres putrides
malignes, où tout le Corps de la lymphe a contrarié un état
de putridité alkaline , on obferve fouvent "qu'il ne fe fait pas
d'autre crife que par cette voye. C'eft donc par là que fe fait
en grande partie la dépuration de cette lymphe dégénérée.

Nous ; n'avons donc pas eû tort de penfer que , quoique là
lymphe 6 la bile fôient deux humeurs différentes, (a) elles peu¬
vent avoir des vices communs ; ôç l'auteur des Réflexions fe
kazarde un peu trop légèrement, en avançant que lorfque
lune des deux fera d'une acrimonie CGrrojive , Vautre peut être
douce comme le lait \ [h) puifque cette acrimonie extrême de la
bile très-fouvent le fignal d'une putridité alkaline dans tou¬
te la mafle des humeurs, 6c fur-tout dans la lymphe. Il n'y
a donc pas eû de legéreté de la part du Collège, par rapport

(a) F/fi. 6. (h) Refit, ibid«,
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à ce point, pour avoir confenti à faire imprimerfousfan nom
mon Mémoire : {c) mais ia démangeaifon que notre Critique a
eux de rendre fes Réflexions publiques , en démontre fenfible-
ment chez lui.

x
■ - > 'MÊÊÊ

Si la lymphe dégénérée peut fournir en partie la matière
de la bile ; û d ailleurs il eft vrai que les purgatifs attirent
une plus grande quantité d'humeurs lymphatiques dans la ca¬
pacité des premières voyes, qu'il ne s y en feroit porté ; je
n'ay donc pas eû tort de décider qu 'il ferait dangereux de
chercher ci faire la dépuration de cette lymphe , en l'attirant
dans les parties , qui font le foyer de la maladie (a) parce
qu'elle auroit contribué à augmenter le défordre dans ces par¬
ties travaillées de congeftions & de phlogofe., par le furcroit
d irritation qu elle y eût imprimée, ;

J e n ay donc pas, eû tort de bannir les purgatifs, lorfquils-
netoient pas indiqués d'ailleurs 5 parce que les purgatifs 5 quel¬
ques doux qu'ils foient, en augmentant laélion des fibres dé¬
jà portées au-delà de leur ton , ajoutent toûjours à l'érétifme ;
& de n'en prefcrire l'ufage , que lorfqu'on avoir lieu d'en ef-
pérer un effet, qui dût iemporter fur ces confédérations. Ce
cas, eft celui ou les fymptômes démontrent des amas d'hu¬
meurs viciées , dont le féjour cauferoit un furcroit d'irritation
dans les orgar/es des premières voyes plus fâcheux &c de plus
grande conféquence que ne feroit le remede. C'eft dans ce cas
que le Mémoire propofe ou VHypécacuana ? ou un apofême.
doux, félon les circonftances. {h)

Cette pratique eft celle que le célébré Sydenham a fuivie
dans une conftitution épidémique , qui avoit beaucoup de ra-
port à la notre, [c] ce grand Praticien n'employa ni purgatif,

- (c) Refi. ibid, (a) Mém.pag. 4. Réfl. pag. 6. Mém. pag. 5. {c) Dijf. an, 1.669,. &&l-~
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ni vomitif, dans la plus grande vigueur de l'Epidémie, quoi

v qu'il reconnue un principe irritant dépofé dans les inteftins.
. 11 ne la combattit que par la faignée , les boifions délaïantes
ôc adouciflantes, ôc par les anodins. Dévions-nous préférer
des préjugés "populaires ôc le fentiment de notre Critique à
celui de ce grand homme de aux indications que nous die-
toient les fymptomes de la maladie ? Nous n'avions donc
pas tort de preferire des précautions pour l'emploi des pur¬
gatifs ôc de UHypécacuana, lorfqu'il y avoit quelque raifon
de s'en fervir. Mais eft-il bien vrai que ces précautions, telles

-qu'elles font marquées dans le Mémoire , les excluent ab¬
solument ôc toujours , ôc que Notre confeil à cet égard
efi plûtôt une défenfe de s'en fervir quune permifiion. (a) „

Voicy ce qu'on y lit. Si le malade ayant la langue jaune &
chargée, le goût bilieux, a des naufees ou des envies de
vomir y on peut lui donner demie dragme ou deux Jcrupules
a Hypécacuana , fi c efi un adulte. Mais il faut que
la fièvre & les douleurs vives nayent pas lieu y que les vaif

Jeaux fiaient aefemplis par la faignée & que les felles ne foient
pas fanguines. Au défaut de ce remédx > on peut alors dans les
-mêmes circonfiances & furtout lorfqu 'il y a des marques de
putriditéy ufer d'un aporfime y ib) qui eif un leger laxatif.

Il eft bon de faire obferver d'abord , que les précautions
tombent fur-tout fur le vomitif. En donnant fHypécacuana dans
le ças de fièvre 3 de douleurs vives, de plénitude du pouls ôcc.
Ne d^voit-on pas craindre que l'intpremon -de ce remède Ôc
les feCouffes violentes qu'il excite dans fon Opération , ne por-
xalfent à fon comble la roideur-fpaftique déjà allez violente
dans les organes fur lefquels il agit ? d'autant plus qu'il ne
procure le vomiflement que par une réfine très acre , qui fait
cracher le fang , caufe des hémorragies ôc des inflammations au
gofier à ceux qui le mettent en poudre fans précaution (e)

\a) Reji. pag. 8. [h) Mém. pag. 5. Refi.pag, 8. [c) G&àïfROJ dë ma*. Méd. T,-z.,p.-$%*
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.On n'a pas befoin de fe donner ki torture , pour •répon-..

dre à la froide raillerie du Critique fur ce point, (d) A t-il ou-*
blié que dans le premier degré de la maladie il n'y a pas de
déjeétions fanguinolentes , ni de douleurs vives , & que la
fièvre

, s'il y en a , eft très peu confîdérable. (e) Ainfi les pré¬
cautions principalement concernent le fécond degré. D'ail¬
leurs l'on a vu allez fouvent la fièvre, les .douleurs vives, les
déjeèlions fanguinolentes, ceffer pour, un tems, ou diminuer
confîdérablement par quelques, faignées .& des boiffons conve¬
nables. Dans ce premier degré > &c dans ce répit du fécond*
nos malades étoient-ils éxemts de la maladie ? S'il y, avoit in*
dication pour /'Hypécacuana ou les purgatifs dans les mala¬
des tombés d'abord dans le fécond degré , Nous ne devions
en adopter l'ulage, que dans, cçt 'mtervalle. „

Mais ce qui n'étoit pour lors qu'une préfomption fondée
fur l'obfervation des fymptômes de la maladie , a été depuis
confirmé par la pratique. Vpki ce qu'on lit à cet égard dans
la* lettre citée ci-deffus , qui eft de M. Hallete Médecin d'Hé-
din. IL y a deux remèdes , dont on fe fert dans les Difenteh
ries , qui font la Rhubarbe & l'Hypécacuana. Mais on a L'ex¬
périence qu'ils font contraires dans cette. Epidémie ; & s'il ar¬
rive qu'on, s'en croie guéri , la maladie. efl bientôt fuiyie de
dépôts, en diverfes parties : quelquefois on refle avec un gros;
ventre & l'hydropifie s'enfuit ; malheurs.., qu'amène l'ufage de.
ces deux yaçines , qu'on ne doit emploier ni au .commencement,
ni a la fin , fnon en très petite dofe à la fin . . lorfqu'il '
n'y a plus de fièvre., L'Auteur avoit fait la diftinétion de la
maladie , en inflammatoire fimple , & en inflammatoire ver-
milieu fe. Dans la Dijjenterie vermineuf , on facilite le vo¬

miffement
[d] Sçavoir , que notre mémoire n'admet l'Hypécacuana & les purgatifs doux*

que dam les cas oh le malade n'a pas la maladie, Refl. gag. S,, [fl Mém. 'fag. i.
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mifjement avec ïhuile d'amandes douces hué largement & avec
l'eau tiède prije dès que les foulevemens d'efiomac paroi[fait
.... mais on n'aide le vomifjement tu par l'Hypécacuana .,

ni par aucun vomitif irritant -, tout feroit perdu pour ainji dire.
Dans l'inflammatoire fimple on n employé pas même ces moyens
doux ^ pour exciter le vomiffement : on îaigne à diverfes re-
prifes 5 6edans lune comme dans l'autre, on ne propofe de pur¬
ger , que lorfque les fymptômes de l'inflammation font abfo-
lument appaifés, que la fièvre & les douleurs font dijjipèes r
& que les déjections, commencent d avoir de la confflence.

M. Hallete dit n'avoir perdu que trois malades d'envi¬
ron deux cens qu'il a traittés. Quel elt le Médecin, qui ayant
fuivi une pratique différente , puiffe fe vanter dun fuccés auffi
heureux ? qu'eft donc devenû ce principe d'acrimonie 6 d'irri¬
tation

, qui devoit éxercer fes fureurs fur les premières voies*
les tuniques nerveufes de l'efiomac & des intefiins ; cet hôte
dangereux y qui devoit déchirer htvéficule du fel, & lui faire
éprouver les mêmes horreurs y dont il ménace d'avance les vif
céres qu'il va parcourir ? [a] qu'eft devenue cette caufe , que
Mrs. les Médecins de Picardie ont compté pour rien [h] en pre¬
nant comme Nous le coiurepied des fages leçons de notre Cri¬
tique ? ces Mrs. fe font apparamment imaginés qu'en rélâchant
les foîides tendus , en appaifant le phlogofe ou l'inflammation,
ils viendroient à bout de la caufe quelle qu'elle fût, quoiqu'ils
n'attaquaffent que le fymptôme [c] 6c ce qu'il y a de fingulier
c'eft que les Malades ont échapé d la Maladie & au Médecin.
[d] Il y a apparence cependant que l'Auteur des Réflexions au-
roit été moins en peine, à 1 égard de bien des Malades, de
fon principe irritant y s'il avoit été bien au-fait des vertus dà
petit lait, que nous avons preferi, parce que plufieurs s'en.

[akc] R/jl. pag, 7. & 4.^] Réf. pag. 8,
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itoient déjà bien trouvés, [e] Eft-ce que ce remedè, comme
trivial > ne méritoit pas fes attentions ?

Nous avons été d'autant plus portés à en faire ufage, que
rien n'eft plus propre à détremper, Se à dompter les matières
acres bilieufes , qui auraient pu fe trouver dans les premières
voyes, Se à les évacuer fi innocemment ; que rien n'eft fi a
portée de déiaïer la malle du fang, Se de s'infinuer dans les
vaiffeaux lymphatiques, ou fe méfiant facilement avec la lym¬
phe par l'analogie qu'il a avec elle , il contribue à corriger
fon état de dégénération alkaline. G'eft ce que Sydenham a
éprouvé d'une manière bien fatisfaifante dans l'Epidémie de
Londres, dont Nous avons parlé. Un ancien Médecin du
Païs [ f ) confulté pour une DifTenterie épidémique qui rava-
geoit la ville de Lille en 1614. ainfi que toute la Flandre,
l'Artois Se le Haynaut, a employé* cette boiffon firnple avec
le même fuccès ; la raifon 3 qui l'a engagé à en faire
un ufage abondant > [g] c'elb, dit-il, à caufe de fa qualité
doucement déterfive, Se parce que rien n'eft plus propre à
corriger l'acrimonie des humeurs.

P

Dans notre Epidémie > bien des gens , conduits par le feul
inftinéfc, ont échapé à la férocité de la Maladie par fon ufage
feul ; plufieurs ont été garantis du fuprême degré de la Mala¬
die ; Se quelques-uns même , l'ayant employé d'abord avec une
diete convenable 3 en ont été quittes pour le fimple cours de
ventre.

C'est apparamment de la voix publique que not^e Cri¬
tique a emprunté ce qu'il dit de la faignée, que Nous pref-

(e) Mém. pag. 5. (/) M. Vander-heyden , Méd. penfonnaire de Gand. (g) au
commencement de la, Maladie il en faifoit noire' 4. à 5. Pots en 24. heures } quelque¬

fois d'avantage.



* (
. 2-7 )

crivons au commencement de la Maladie ; (a) fçavoir quelle-
doit donner plus de facilité aux mauvaifes humeurs qui infectent
les premières voyes , de rentrer dans les routes de la circulation
&c. (h) mais tout homme inftruit de 1'œconomie animale ne

pourra comprendre pourquoi le relâchement <Se la liberté de
la verra fyftal tique, qui eft une fuite de la faignée , ne doive
pas plûtôt contribuer à chaffer au dehors, par une voye am¬
ple & rendue libre, des matières croupiflantes hors des routes
de -la circulation, que de les faire abforber dans la maife gé¬
nérale par des tuïaux imperceptibles ; ( ce qui pourroit tout
au plus avoir lieu , fi le pouls ne fe dévelopoit point après la
faignée. ) On conçoit bien plûtôt que la continuation de la
roideur fpaftique , en réferrant les orifices des tuïaux excré¬
toires & des réfervoirs ou ces matières font retenues, en caufe
le réfoulement dans la maffe. Auffi n'eft-ce qu'en conféquen-
ce de la détente des folides , que les évacuations critiques ou
falutaires ont lieu dans toutes les maladies aiguës. Si par cette
détente , une partie de ces humeurs dégénérées eft rappeliée
dans les voyes de la circulation , la vertu fyftaltique remife
en liberté leur procure d'autres iffues, par les lueurs, les
urines &c. tant que cette détente fouhaitée -n'a lieu , les
évacuations humorales ne fe faifant que par expreffion forcée
& avec trouble, la maladie va en augmentant, & met le
malade dans le plus fâcheux état, malgré les efpérances que
ces évacuations avoient données.

Suppose que la purgation eût toujours été indiquée au
commencement de la maladie, la fiiignée l'étant auffi par ra~
port aux congédions phlogiftiques qui donnoient tout à crain¬
dre il falloit donner d'abord la préférence â la faignée. \a)
En effet, quel moyen plus fur , plus prompt, plus innocent,

[a] Mem. pag. 4. [b] Réf.. pag. 7. [a] Cela eft conforme à la décifion de l'école
de Paris, dans une thefe foûtenuë en 1734- M. Hunauld y préfidant, dont la
conclufion eft , in pari vena fetiionis & purgatimis indications, vçna fedio praferenda.
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pour en empêcher le progrès ? feîon l'ouverture des cadavres s
les malades ne mouroient que d'une inflammation gangre-
neufe ; ce que le célèbre Hopfman a aufli vérifié d'après les
ohfervatians de fxlufîeurs grands praticiens , Se ce qui lui fait
adopter la faignée maigre le préjugé du Pays. D'ailleurs point
de îupuration ni d'ulcére fans inflammation précédente : or les
Malades rendoient dans i'état de la maladie de la mucofité
purulente, des pellicules blanches, (b) du pus-même, qui font
furement des marques d'ulcération. Les douleurs vives, la ten-
fion Se la fenfibilité du ventre , la fuppreffion des urines, la
plupart des autres fymptômes défignés dans les trois derniers
tems de la maladie, (c) n'annoncent qu'une inflammation, qui
gagne par degrés, Se qui parvient «enfin à un point où tout
eft défefpéré, fi l'on n'a employé d'abord les moïens reconnus
les plus efficaces pour la prévenir.tCes progrès fe faifant four-
dement dans bien des fujets, ils n'en étoient que plus à crain¬
dre. La fièvre Se les principaux accidens ne fe manifeftoient
pas d'abord ; rérérifine des fibres nerveufes Se membraneufes ayant
été amené peu à peu Se de longue main, le foulévement de
la force • fyftakique me devoit pas fitôt avoir lieu.

Quoiqu'il en foit, qui peut douter qu'on ne doive tou¬
jours commencer par diminuer le volume de la mafle générale,
pour dégager la lymphe Se le fang engouez , hors qu'il rij
.ait des raifons d'oppofitiohs très-fortes ? quoique le pouls foit
•petit Se concentré, comme ce n'eft point par foiblefle ou re¬
lâchement , mais par terifion Se contra&ion Ipafmodique, la
faignée ne peut que le dégager , le relever Se rendre fes bate-
maens libres ; c'eft ce que lexpérience a vérifié. Pourquoi attendre
qu un foulévement confidérable de la vertu fyftaltique ranimée
élans l'état de la maladie, annonce que l'inflammation eft à
fom comble , puifqu'il eft certain que c'eft elle qui fait périr

f| $> f .] . M<W> cl.. & 2*
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Iles Malades ? ne vaut-il pas mieux faire enferre de prevenii
cet état, en diminuant allez tôt le volume du fang propor-
tionnément aux forces du malade ? [a) quel inconvénient peut-
il réfulter de cette précaution ? on rifque tout en faifant le
contraire , comme Font vérifié bien des Malades emportés en
cinq ou fix jours de maladie , en qui le pouls petit & con¬
centré avoir empêché de recourir aux Clignées.

?La nature des maladies, qui ont eu lieu l'Eté avant la Dif~
Tenterie , Nous autorifoient à prendre le parti de la faignée.
On a eu à la ville <k à la campagne des cours de ventre prefque
lereux avec des tranchées vives, fentiment de tenfion à la région
épygaflriqué, &c un pouls petit ôc enfoncé > fouvent fans liévte
apparente. Ces fymptômes augmencoient par Fufage de la
Rhubarbe , du Catholicum &c. ils cédoient tout à fait & en

peu de tems à deux ou trois faignées adminiftrées d'abord
avec Fufage des boifïons adouciffantes. Les Fièvres continues
commençoient fouvent par de femblables cours de ventre > le
pouls étant petit & lent. Lorfquen confidération de cet état
du pouls} on ne faifort pas au commencement des faignées
fuffifantes, pour en procurer le dévelopement, les fymptômes
de l'inflammation fe déclaroient dans le milieu de la maladie
avec une violencequ'il étoit très-difficile de réprimer.

Supposons à préfent, comme le croit. notre Critique >

que l'état inflammatoire des vifcères affeôlés n'ait été que l'effet
de l'acrimonie de la bile de des autres humeurs. N'eft-il pas
vrai que , plus les vaiffeaux feront pleins, plutôt ils fctffriront
des engorgemens ? les fibres nerveufes de membraneufes, ten¬
dues proportionnément en conféquence , feront dès lors plus
iufceptibles des iiÉpreffions de ces humeurs acres, & elles don¬
neront plus de prife à l'inflammation. D'ailleurs les fibres mo~

[«] 211ém. pag. 4.
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trices du canal inteftinal étant dans un fpafme violent, met¬
tront obftacle au retour des liquides dans les veines, <5c ex--
primeront plus copieufement ces fucs nuifibles qu'on croit con¬
tribuer à l'inflammation.

Dans ce cas, la faignée ne fera t'-elle point l'effet, quelle
procure dans tous, les etranglemens de circulation , qui eft de
la rendre plus libre ou moins génée , en diminuant le volume
du fang, & en donnant de l'aifance à l'aéHon fyftaltlque des
vaiffeaux allégés par cette diminution ? n'eft-il pas vray que
le froncement des fibres membraneufes fera moindre en con-

féquence ? n'eft-il pas vray que les vaiffeaux étant déchargés
d'une partie de ce fang épais & groflîer , les boiffons déiaïari-
tes le détremperont mieux, & fe diftribueront plus aifément
dans les capillaires dégagés, où elles n'auroient pu parvenir
auparavant ? mais, en fuivant la fuppofîtion, cet état d'inflam¬
mation n eft que fymptômatique ; détruifés la caufe , qui eft
le principe irritant, {a) &c les fymptômes ou les effets s'évanouï-
ront Quand ce principe feroit vray à tous égards, [ ce qui
n'eff point ] s'il n'eft pas poffible d'étouffer ou d'enlever, d'a¬
bord cette caufe, ne doit-on pas, en attendant qu'elle ait pu
être domptée , mettre les organes menacés a l'abri de fon im¬
pie flion ? les Médecins fçavent que dans la pratique on eft
îouvent obligé de fuivre l'indication d'un fymptôme particu¬
lier , mais preffant, préférablement à celle que préfentoit la
caufe. Or le phlogofe ou la difpofition inflammatoire eft cons¬
tamment le fymptôme urgent dans le fécond degré de la ma¬
ladie , .dont il eft fur-tout qtieftion. Si l'on cherche à y pour¬
voir fans négliger le principal, on remplit tout ce qu'on doit. [P\

Àinsy a penfé le fage Sydenham à l'égard de l'Epidémie
dont il a été parlé : quoique perfuadé qu'il y avoir des hu-

jVj R. pag. 7. [b] En travaillant à mitiger les fymptômes 3 on enleve toujours
quelque chofe du fond de la maladie, dit Boerhaave , /#/?. pag. 544..
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meurs acres dépofées dans le canal inteftinal , qui- caufoienc
tout le défordre, fa première &: principale indication a été
d'empêcher par le moïen de la faignée , le fang d'y aborder
avec trop de violence, & d'en tempérer la fougue par des
boiffons adouciffantes : il n'a pas craint de donner en défem-
plijjant les vaiffeaux , la facilité à cette matière de rentrer dans
les routes de La circulation •: [c] mais fon intention a été d'en
détourner les amas ultérieurs du foïer de la Maladie, perfiia»
dé qu'il devoit s'attacher à les dompter jufques dans leur four-
ce ; [a) en quoi nos fentimcns ont été conformes a ceux de
ce grand Praticien, (b) Le cours du fang remis en liberté par
la Clignée, dépofe aifément dans les divers égouts du corps ce
qu'il renfermoit de parties hétérogènes ; les fecrétions rentrent
dans l'ordre ; Se la malfe du fang Se de la lymphe reprenant
leur qualité balfamique , deviennent propres à déterger par eux-
mêmes les ulcérations reliées dans les boïaux, aidés des fucs
fournis par des alimens convenables, (c)

Les Médecins de Lille le plus en réputation, qui le font
conformés à cette pratique , n'ont eu lieu que de s'en loiier.
Ils ont toujours commence la cure par la faignée, quand mê¬
me il ne paroifloit pas de fièvre ; ils la réitéraient, iorfqu'elîe
avoir lieu, & alloient plus loin quand le pouls étoit fort, dur
& fréquent. Ils ont eû le bonheur de voir leur pratique ré¬
pondre a leur attente , le plus fouvent finis avoir eû recours
à l'Hypécacuana. Leur autorité peut-être vaudra bien celle
de notre Critique.

A l'entendre , il femble que le mémoire propofe d'égorger
les Malades, [d] Il s'y trouve cependant bien des conditions,

[c] Rcf. pag. 7. [a] neque aliud quippiam incumbere exiflïmavi quam ut primnm acres
ifiot humores fetta venu immédiate revellerem , quo facto infuper rckquam maffarn con-

temperarem &c. Diffent. an. 1669. [b] Mem. pag. 3.(^4. [c] Voyez la thefe foute-
nne par M. Baron en 1705?. qui conclut, Dyfentertcis affe.ctibns fanguints miffo ;
& ceiic de M. Pousse en 1732.. [d] Réf.. pag. 8. l
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qui ont ra*mené quelques membres dû Collège dont le fend¬
illent fur la nature de la maladie netoiti pas tout à fait con¬
forme au Mieja. Quiconque fans lavoir lû , s en rapporteroir:
aux Réflexions, croiroit que Nous ordonnons la faignée dans ,

tous les tems de la maladie : cefr précilement le contraires
L'abbatement exceflif , qui pourroit-être une contr- indication à,,
la faignée , n'a gueres lieu au commencement de da maladie :
8c quand cela feroit, le grand abbatement ne doit pas toûjours
mettre obftacle à la faignée. Dans le choiera* morbus , qui a
beaucoup de rapport à la maladie préfente , l'abbatement , la,
foibleffe exeeffive., la, concentration du pouls , ne font pas
une contr'indication à la faignée , fans laquelle les autres re¬
mèdes font le plus fouyenr fans effet.

i l eft furprenant que des gens, que Nous voyons fi pro¬
digues de fang dans les moindres accidens extérieurs , en foient
fi avares dans une maladie, qui confiile en un état d'inflam¬
mation interne dans des parties toutes nerveufes. L'Auteur des
Réflexions fe borne à une oufleux faignées tout au plus, lors¬
que la fièvre ejl° extrêmement vive [a), c'eft-à-dire lorfque le
pouls annonce un phlogofe imanifefte dans le foyer de la ma?
ladie. Si quelqu'un l'alloit confulter pour une inflammation au,,
bout du doigt, il le-, feroit faigner& ne., s'en tiendroit pas,
là, fi l'inflammation gagnoit.

Quoique l'Epidémie ait été fort vive ^ on a vu cepen¬
dant des Malades attaqués fi légèrement, qu'ils n'ont pas feu¬
lement été obligés de garder la chambre/ Parce que, ceux là
ont pueri- fans faignées Ôc fans remèdes, cela devoit-il fervirde réglé pour le général ? non fans doute ; mais cela pouvoir
engager à établir diverfes clafles de Diflenteriques, y compre¬

nant.::

(a) X. pag.



nant celles qui ont été diftinguées par Mrs. les Médecins de
Picardie. J'avoue , [ 8c cet aveu na rien, qui doive me faire
rougir ] qu'il manque quelque chofe dans mon Mémoire au
détail du fécond 8c du tioifîéme degré de la maladie , par
rapport à la difpofition du pouls qu'il marque être petit &
concentré. [/>] Dans plufieurs Malades > le pouls s'élevoit au fé¬
cond degré , devenoit fort , dur 8c fréquent, 8c reftoit tel
dans le troifiéme , fi les faignées n'avoient pas été fuffifantes :
c'eft cet état du pouls qui caraéfcérifoit fur-tout la Diflenterie
inflammatoire fimple. Si notre Critique avoit traitté ou vû
traitter autant de Malades qu'il le veut faire croire > il nauroit
pas dû laifler échaper cette circonftance , à laquelle il n'y avoit
pas de réplique.

\ '

Mais comment a t-il le front d'avancer que Nous bornons tou¬
te notre méthode curative à la faignée & aux boijjons aqueu-
feSy [c] lui, qui un moment après fait l'étalage de plufieurs
remèdes indiqués dans le Mémoire, qui ne font fûrement pas
de l'eau pure , 8c dont il condamne même quelques-uns. Ce
reproche prouve qu'il n'eft pas du nombre de ceux , à qui
une pratique éclairée a fait fentir le danger de prodiguer unt
tas de remèdes compofès 5 dont les moindres inconvéniens
font de fatiguer inutilement les Malades..

Notre Mémoire propofe à la vérité une diète févére. Mais
ou l'Auteur des Réflexions ne connoit point cet aphorifme
d'HypocRATE , impura corpora quo magis nutriveris, eo magis
laides ; Aphorifme, dont jamais aucun Médecin ne s'eft avifé
de révoquer en doute la folidité ; ou il n'efl: pas d'accord avec
kii-même , lorfqu'il convient qu'il y a un état de corruption
ou une grande acrimonie , dans les humeurs ; car c'eft fur-tout
dans le cas d'une grande dégénération des fucs fervans à la

(b), Mem. fart i, (ç) Refl. pag. 8„ f •



'

. . ( 34 ) ■*' .

digeition, que 1 application de cet Aphorifme doit avoir lieu,
& dans celui où l'action des organes de la digeftion eft trou¬
blée confidérablement ou plûtôt renverfée. Tout le monde fçait
que les alimens ne profitent, qu'autant qu'ils fubiflent une pré¬
paration convenable de la part de ces organes , ? mais Trou¬
vant ici hors d'état de remplir leurs fonctions, les alimens 5

cpi ,;ont befoin de préparation , ne • feront qu'augmenter, leur
état d'irritation &c y cauferont un furcroit de contraction fpafi

: modique ; ils feront en conféquence précipités le long du ca¬nal inteftinal, fans que prefque rien en pénétré dans les veines
labiées, dont les orifices le trouvent fermés par le fpafme, SUes
alimens fejoument dans les premières voyes, ils y cauferont
une pefanteur facheufe , &c les fucs fervans à la digeftion étant
fupoîés dans un état d'acrimonie, ils en feront infeCtés : pour
lors, au lieu de profiter, ils ne feront qu'augmenter le mal

• C'eft le bouillon fur-tout, [ que notre Critique trouve mau¬
vais qu'on retranche, {a) ] qui fera fiifceptible de corruption 3
de qui ajoutera a coup fûr à l'acrimonie des humeurs,

O n n a rien de femblabje à craindre des boitions Farkieu-
fes, abforbantes Se mucilagineufes , telles quelles font propo-
fées dans le Mémoire, File ont la vertu de réfifter à la putri-
dité alha ine, denveloper les pointes acres des humeurs viciées,,
& en même tems de calmer & de détendre les fibres en fpaf-
me. Etant Jegeres & n'ayant pas befoin de préparation , elles
s'infirment aifément & d'abord dans les veines labiées, ifk vont

porter au fan g & à la lymphe -un fuc très-propre à corriger
leur dégénération. C'eft ce qui eft reconnu des vrais Médecins,
& ce qu'on juge par les fades railleries de l'Auteur des Ré¬
flexions qu'il ignore abfolument. [a] Aurions-nous dû Nous at¬
tendre à être repris fur la rigidité de la diète clans une Ma¬
ladie inflammatoire des vifcéres fervans à la digeition, par gens5

fa) Réjl. pag. 8. (a) En vérité jî je, tois attaqué &c. Réjl. pag. 8.
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qui j pur un exces de précaution fouvent nilifible, font " foi#
frir la faim des mois entiers à des miférahjés, peur un ilmple -
abfcès extérieur , pour une fracture des plus fîmples. &c.

I l fait éclater fa mauvaife humeur dans ce qu'il avance

que le troifïéme degré de la Maladie eft traité dans le Mémoi¬
re a peu près comme le fécond ; [è)'{ il étoit qiieltion de prou¬
ver s'il devoir'l'être différemment.') Et dans de' moment il v

<3 , -i ' J
obferve une-différence remarquable, qui lui fait reprendre l'ef-
for. Il condamne l'ulage des aftringens &c cordiaux propofés
dans cet état de la Maladie. Mais le Mémoire : ptéfcrit - il des
aftringens de toute elpèce 6c des cordiaux animes ? les prepo-
fe-fil fans reftriélion &: dans quelque état que fe"trouve le Ma¬
lade ? il n^eft queftion que de celui où le Makde eft-foible,
où il a le pouls abatû , (c) où il eft prêt à tomber dans le der¬
nier degré de la Maladie, où l'Auteur des Réflexions convient
qu'il ix y a plus de reflburces. N'eft-ce pas alors qu'il commen¬
cerait 1 uffige de la Thériaque ou du Diafcordiurn, qu'il pro-
pofe. r pi] le remède , qu'indique le Mémoire a-t'il quelque
cliofe de plus aétif que ces éleétuaires ? [e] eft—il d une nature
à augmenter l'irritation & le froncement des fibres Mes orga-c> o

nés affectés dans ce point où elles font prêtes à tomber dans
l'atonie, qui ne fera pas un fimple relachementdaîîs Les glan¬
des intejlinales , mais un affaiffement gangféne'Ux ? \f) les
abforbans, qui le compofent, ne font-ils pas indiqués pour
domter l'acre irritant, qu'il regarde comme la caufe de tout le
mal ? [g) Nous convenons cependant que Nous n'aurions pas

(b) Refl. pag. 9. (c) Mem. pag. 6. (d) R. pag. 10. (e) Mem. pag. 7. (/) Refl. pag.
S' ig) J'avois propofé au Collège l'ufage, en pareil cas, d'une mixture avec les
Eaux diftilées de buglolïê , de menthe, de cerifes noires, le lirop de coing, le
Rob de fureau , le corail, la terre figillée rouge, le Laudanum liquide,
fok peu d'Eau de canelle , y joignant la thériaque dans le cas de l'affajf nf -
mais on a préféré- l'éleétuaire, à caufe de l'aifance pour le tranfp^
la diitribution, -
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dû nous fervir du terme àlajlringens fans fpécification, terme,
dont des Chirurgiens peu inftruits, Se affez préfomptueux
pour ne pas fuivre le Mémoire à la lettre, auroient pû abufer.
La critique préfente en fournit la preuve.

Son Auteur Nous apprend que la maladie ne demande des,
ajtringens dans aucun état. (a) Mais le Diafcordium, la Thérlaque,
l'Hypécacuana à petites dofes , les abforbans , remèdes dont il
propofe l'ufage , {b) fous quelle claffe les range-t'il ? ne font-
ce pas des aftringens ? pourquoi avec l'étendue de fes lumières fe
trouve t il encore ici en contradiction avec lui-même ? 11 Nous
avions propofé des aftringens ftiptiques, il pourroic dire que
c'eft de ceux-là dont il entendoit parler ; mais les expreflions
de notre Mémoire les excluent fuffifamment. Quoique les af¬
tringens les plus toniques, comme le Simarouba, l'écorce de
cafcarille , le cachou Sec. n'y foient pas propofés , il a fallu
quelquefois y avoir recours, lorfque le tilfu des organes affec¬
tés , ayant louffert d'une longue tenlîon , étoient tombez dans
un relâchement confidérable.

IL Nous propofe l'ufage des balfamiqvies : [c] mais il auroit
dû dire de quelle efpéce 6c dans quel terris de la maladie il
convenoit de s'en fervir. Les baumes renferment un feu ca¬

ché , qui les rend bien plus dangereux que l'efpéce d'aftringens
qu'il femble condamner. Ce n'eft qu'à la fin de la maladie,
les douleurs 6c la fièvre étant ceffées , qu'on peut fe fer¬
vir des balfamiques les plus doux , comme le baume de Leu-
cateîli, en lavemens ou autrement, lorfqu'on a lieu de croire
qu'il y a ulcération dans le canal inteftinal.

L a petite chicanne , qu'on m'a faite , fur l'expreffion de
î^me degré de la maladie, {d) ne vaut pas la peine d'être
ta) Rtji ^ .

" rJ>) Refi.pag. 8.c'? 10. (c) Rcji.pag. 9. [d] Refi. pag. Mem.pag. 1. N. J

\
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relevée. Tout homme, vrayement Médecin, auroi t entendu
par là , ce qu'on appelle l'état ou le milieu de la maladie. Celle
qui concerne les Cordiaux ordonnés dans le quatrième degré,
n'elt pas plus fondée. Nous avons pu en prefcrire l'ufage ,

fans avoir oublié que les Malades étoient fujets à les vomir :
(e) l'expreffion eft générale, elle ne les doit pas comprendre
tous. Si notre Critique appelle cela contradiction , qu'il life
les Aphorifmes de Boerhaave j & il en trouvera de fem-
blables à chaque page. Mais dans cet état , où la gangrène
commence dans les vifeères, (f) croit-il qu'il relie d'autres
moyens à employer ? non fans doute, puifqu'il décide de fuite ,

que les fecours de la Médecine ne peuvent être utiles aux Ma
lades dans cette malheureufe jituation. [a) Il faut donc les aban¬
donner comme des chiens mourans. Suppofé qu'on n'ait pu
en ramener un feul de cet état, ( ce que je ne crois pas ) il
n'effc donc plus permis de chercher à prolonger la vie aux Ma¬
lades défefpérez. Si l'expérience fait voir que l'ufage des cor¬
diaux

, dans cette extrémité, les foulage moins que l'eau pure ,
ce qui n'ell pas vrai pour tous, qui doute qu'on ne la doive
préférer ?

Notre Mémoire ne fait pas mention de l'emploi des
purgatifs à la fin de la maladie. On a craint que leur ufage
imprudent, en excitant du mouvement dans des vifcéres ébran¬
lés par les douleurs vives qu'ils viennent d'elfuyer, 8c entraî¬
nant tout à la fois un grand volume d'humeurs viciées le long
du canal intellinal fouvent excorié, ne réveillât lerétifme plu¬
tôt afloupi que diflipé. L'on a l'expérience que la nature aban¬
donnée prefque à elle-même,a fait cet ouvrage avec plus de fu¬
reté , en procurant les évacuations peu à peu 8c avec une (Eco¬
nomie , à laquelle l'art ne peut fe conformer. Cependant , dans
les convalefcens , ou une bouche pateufe , une langue char-

[e] AUm. pœg. l. N. 4, (/) Refl. pag. 10. (a) Rejl. pa?. 10
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gée, un état d'inappétence , annonçoient une bile tenace opb
niatrement cantonnée dans fes couloirs, on a été obligé d'avoir
recours aux doux purgatifs, mais dans le tems, ou la ceflation
abfolu'é Se continuée de la fièvre Se des douleurs ne laifloient
plus de fujet de crainte.

Voila donc à quoi fe réduifeht ces prétendues contradictions
Se ces erreurs, que l'Auteur des Réflexions a trouvées dans mon
Mémoire. J'en laifle volontiers la décifion aux gens de l'Art
éclairez ( je ne dis pas impartiaux \ [b) il ne peut y avoir de par¬
tialité en matières de fcience parmi les fçavans.}

Quand ma méthode auroit été , dans la fuite, reconnue
défeélueufe ; elle ne méritoit pas les qualifications, que lui a
données le Sr. de la Combe., Si de vrais feavans avoient entre¬

pris d'en montrer les défauts, n'ayant en vûë que le bien pu¬
blic , ils n'auroient attaqué que l'ouvrage 5 Se fe feroient abite¬
nus de lancer des traits piquans contre l'Auteur. C'eft ainfi
qu'en ufent les perfounes, qui ont, de ..l'éducation & de la

Le Sr. de la Combe n'attaque pas feulement ma perfonne^
fa mauvaife humeur le fait fentir à un Corps, refpeétable par
fe profeflion Se par le mérite des perfonnes qui le compofent.
Tous les Mémoires même , qui ont parti fur ce fujet ynejui pré-
fentent que de foibles moyens , & peu d'ordre dans: les nie-
thpdescuravives. [a) Il femble vouloir s'annoncer comme la
feule reflourçe qui refte au Public.

\b) Réf.. gag. %. fa) Réf. gag. 10. à la , «

«' ■ ■ — I
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AU pied du Requifitoire du Directeur des Domaines fur leProcès-verbal rendu le 28. juillet 1750. par les Commis
du Bureau de Bourbourg contre Mathieu de Coninck particulier
demeurant fur Capellebrouc, arrondiflement dud. Bureau de Bour¬
bourg , pour par fa femme avoir injurié les Commis & s'être op~
pofé à leur retrouve & avoir aufîi par ied> de Coninck fait pâtu¬
rer un Bœuf fans au préalable l'avoir déclaré , eft intervenue
l'Ordonnance ci-après.

Vu le préfent Procès - verbal, le Requifitoire du Directeur
des Domaines étant enfuite.

Nous avons donné défaut, & pour le profit* condamnons le
nommé de Coninck folidairement en trois cens livres d'amende pour
raiion de la rébellion mentionnée aud. Procès-verbal, le con^
damnons en outre en l'amende de douze florins pour avoir fait
herber le Bœuf dont s'agit fans avoir fait de déclaration , lui
faiions défenfes de récidiver fous plus grandes peines.

Fait à Lille le 27. Août 1750. Signé, DE SECHËLLE,
Et depuis ledit Mathieu de Coninck s'étant pourvu par voym

de Requête , en demande d'être renvoyé pardevant le bureau des
Finances de Lille, le Directeur des Domaines y a répondû ainfl
qu'il enfuit»
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A MONSEIGNEUR,
MONSEIGNEUR DE SECHELLE,

Confeiller cCEtat} Intendant en Flandre.

LE foufîîgné Directeur des Domaines qui a prit communi¬cation de la Requête préfentée par Mathieu de Coninck en
demande d'être relevé du jugemeht qu'il vous a plû prononcer
à fa charge le 27. du mois paffé Se d'être renvoyé pardevant
les Officiers du Bureau des Finances pour le fait dont s'agit aud.
Procès , répond que le Procès-verbal fur lequel eft intervenue
votre Ordonnance du 27. Août dernier, a pour principal objet
la rébellion faite aux Commis du Domaine par la femme de ce
particulier., que le furplus ne doit être regardé que comme un
accelïoire, que vous êtes Monseigneur, Juge né de tous les de-
lits qui fe commettent contre la police des Fermes, que les
Déclarations, Arrêts Se Réglemens du Roi vous initiaient pour
prononcer fur le fait des rébellions , Se que dans les cas où il en
eft fait rapport au Confeil, vous êtes le fèul Monseigneur en
cette Province, à qui Sa Majelté renvoyé çes fortes d'affaires
pour en juger en dernier reffort. '

D'ailleurs le Procès-verbal eft du 28. Juillet , votre Ordon¬
nance , Mo m seigneur , eft du 27. du mois fiiivant ; ce particu¬
lier a donc eu un mois de tems pour répondre Se prendre telles
conclufions qu'il jugeoit bon, il ne l'a pas fait, d'où il réfulte
qu'alors il penfoit être bien attrait.

Pourquoi le foufîîgné requiert & conclut a ce qu'il vous plai¬
de , Monseigneur , déclarer ledit de Coninck non fondé dans
fon déclinatoire, Se que votre Ordonnance du 27*. Août der«
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nier fera exécutée félon fa forme & teneur. Lille le dix « fep£
Septembre 1750. Signés ROGER.

FJE U la Requête à Nous préfentée par le nommé de Coninck tendan¬te à ce qu'il Nous plût le recevoir oppofant à Péxecution de notre Or¬
donnance du vingt-fept Août dernier , <& fur le fait dont s'agit renvoyer
les Parties pardevant les Officiers du Burecru des Finances ; notre Or¬
donnance du douze du préjent mois de Septembre, portant que ladite
Requête feroit communiquée au Direéleur des Domaines & la réponfe par
lui produite ? tout confderéo

Nous fans avoir égard à la Requête du nommé de Coninck dont
Nous Pavons débouté : ordonnons que notre jugement du vingt-fept Août
dernier fera éxécuté félon fa forme & teneur.

Fait à Lille le vingt Septembre 1750. Signé 5 DE SECHELLE,

De Tlmprimerie de la veûve de C. M. CRAMÉ, Imprimeur
ordinaire du Roi,



 



AU pied du Requifitoîre du Directeur des Domaines fur leProcès-verbal rendu le 28. Juillet 1750. par les Commis
du Bureau de Bourbourg contre Mathieu de Coninck particulier
demeurant fut Capellebrouc, arrondilîement dud. Bureau de Bour¬
bourg , pour par fa femme avoir injurié les Commis & s'être op~
pofé à leur retrouve Se avoir auffi par led de Coninck fait pâtu¬
rer un Bœuf fans au préalable l'avoir déclaré 3 eft intervenue
l'Ordonnance ci-après.

Vû le préfent Procès - verbal , le Requifitoîre du Direéteur
des Domaines étant enfuite»

Nous avons donné défauts Se pour le profit, condamnons le
nommé de Coninck folidairement en trois cens livres d'amende pour
raifon de la rébellion mentionnée aud. Procès-verbal, le con¬
damnons en outre en l'amende de douze florins pour avoir fait
iterber le Bœuf dont s'agit fans avoir fait de déclaration, lui
faifons défenfes de récidiver fous plus grandes peines.

Fait à Lille le 27. Août if$o. Signé, DE SECHELLE.
Et depuis ledit Mathieu de Coninck s'étant pourvu par voye

de Requête, en demande d'être renvoyé pardevant le bureau des
Finances de Lille, le Direéteur des Domaines y a répondu ainfi
qu'il enfuit»
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A MONSEIGNEUR,
MONSEIGNEUR DE SECHELLE,

ConseillerSEtat, Intendant en Flandre.

LE foufligné Direéïeur des Donnâmes qui a prit communi¬cation de la Requête préienté/ë par Mathieu de Coninck en
demande d'être relevé du jugement qu'il vous a plu prononcer
à fa charge le 27. du mois paffé& d'être renvoyé pardevant
les Officiers du Bureau des Finances pour le fait dont s'agit aud.
Procès, répond que le Procès-verbal fur lequel eft intervenue
votre Ordonnai Ce du 27. Août dernier, a pour principal objet
la rébellion faite aux Commis du Domaine par la femme de "ce
particulier , que le furplus ne doit être regardé que comme un
acceflolre, que vous êtes Monseigneur, Juge né de tous les de-
lits qui fe commettent contre la police des Fermes, que les
Déclarations, Arrêts & Régie mens du Roi vous inftituent pour
prononcer fur le fait des rébellions , 8c que dans les cas où il en
eft fait rapport àu Confeii, vous êtes le feyl Monseigneur en
cette Province, à qui Sa Majeflé renvoyé ces fortes d'affaires
pour en juger en dernier; reflbrt.

D'ailleurs le Procès-verbal eft du 28. Juillet , votre Ordon»
nance, Momseigneur, eft du 27. du mois fùivant ; ce particu¬
lier a donc eû un mois de tems pour répondre & prendre telles
concluflons qu'il jugeoit bon, il ne l'a pas fait, d'où il réiulte
qu'alors il penfoit être bien attrait.

Pourquoi fe foufligné requiert & conclut k ce qu'il vous plaî-
fe , Monseigneur, déclarer ledit de Coninck non fondé dans
fon déclinatoire , & que votre Ordonnance du 27. Août der*
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nier fera exécutée félon fa forme & teneur. Lille le dix - lept
Septembre 1750. Signé 3 ROGER.

FE U la Requête à Nous préfentée par le nommé de Ccninck tendan¬te à ce qu'il Nous plût le recevoir oppofant à Véxecution de notre Or¬
donnance du vingt-fept Août dernier , é? Jur le fait dont s''agit renvoyer
les Parties pardevant les Officiers du Bureau des Finances ; notre Or¬
donnance du douze du préjent mois de Septembre, portant que ladite
Requête ferait communiquée au Directeur des Domaines & la réponfe par
lui produite , tout confideré•

Nous fans avoir égard à la Requête du nommé de Coninck do?tt
Nous Vavcns débouté : ordonnons que notre jugement du vingt-fept Août
dernier Jêra éxécuté félon fa forme & teneur.

Fait à Lille le vingt Septembre 1750. Signé 9 DE SECHELLE?

'£€7.

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. CRAMÉ ? Imprimeur
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POUR le partage des &
Amendes provenant des 9 de Tabacs
étrangers introduits en fraude du droit fols
par lide feize onces y que des Tabacs fortans
en fraude des Droits du Tarif r four les De-fane-
mens de Flandre & du H'aynaut>

LA COMPAGNIE ayant: eftimé qu'il convenoit au bien dufervice d'exciter par des récompenfes , le zélé des Employés
qui feroient des Saifies de Tabacs étrangers a pour raifon des con¬
traventions à la Déclaration du Roi du 4. May 1749. & aux
Arrêts du Confeil du 17. Juin de la même année ; Elle fe fit re-
préfenter l'ordre qui fut donné le 30, Septembre 1738. concer¬
nant le partage des Captures , Confi(cations & Amendes dans
l'étendue de la Ferme particulière du Tabac en Elaynaut, oc Elle



V*o>

C \ )
cru devoir en adopter les difpofitions pour le partage des Saines ,
Confi (cation s 8c Amendes réfliltantes des Tabacs étrangers qui
s'introdiiifoient en fraude dans le Pays conquis, foit par les Bu¬
reaux défrgnés, foit par des Routes obliques j mais ayant depuis
confidéré la connexité qui fe trouve entre le droit établi par la
Déclaration du 4. May 1749. & les droits d'entrée 8c de fortie,
•délirant d'ailleurs trairter les Employés plus favorablement qu'ils
.ne le font»par l'Ordre du 30. Septembre 1738. 8c voulant auflt
itatuer fur les répartitions des Saines de Tabacs fortans en fraude
des droits du Tarif de ï 671. Elle a jugé à propos de raprochec
les difpofitions tant de les Délibérations des ïi. Mars 1719. 18.
Février iyi6~. 17. juin 1740- 8c 16. Octobre 1744. que de l'Or¬
dre du 30, Septembre 1738. 8c en conféquence Elle a délibéré
Se arrêté ce qui fuit :

article premier.

les Tabacs 8c les Effets Tervans cle couverture à la fraude fe¬
ront a finftant remis 8c emplaces, au Bureau des cinq groflës Fer¬
mes dans le diltriét duquel ils auront été iaifis, 8c les faififlans
en feront une éxaéte defciiption dans leurs Procès-verbaux , fans
pouvoir s'approprier ni divertir la plus legere portion des Tabacs
ou Effets, du dépôt defquels ils retireront une reconnoiflance au
pied des Procès-verbaux.

les faififlans feront auïli une defcription exacte dans leurs
Procès-verbaux ? des Chevaux 8c des Equipages fervans au tranf-
port de la fraude 3 lefquels feront conduits 8c mis. en fourrière
dans le même lieu où les Tabacs auront été empîacés ; lefquels
Chevaux .de Equipages feront rendus fous bonne &-fuffifante cau¬
tion , eftiniation préalablement faite , 8c à faute de ce 5 vendus
par un Huifiler en la manière accoutumée, après en avoir obtenu
la permillion du Juge pour éviter aux frais.
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L e droit d'emplacement des Tabacs efttrans par les Bureaux
des Traittes des Directions de Lille & de Valenciennes, en fraude
du nouveau droit porté par la Déclaration du Roi du 4. Mai
1749. ou entrans par d'autres Bureaux que ceux défignés-, de¬
meurera fixé aux prix cy-après, ôc fera payé au poids de marc *

déduction faîte de la tarre des Tonneaux, Califes, Serpillieres
ôc autres emballages.

S C A V O I R.

Pour chaque livre de Tabac en feuilles de Flandre fols,
ëc commun à fumer ........... z.

Pour chaque livre de Tabac de Virginie en feuilles. 3.
Pour chaque livre de Tabac en carottes, communes ,

Canafie ôc ■ Palatin, 3.
Pour chaque livre de Tabac St. Domingue Ce de

St. Vincent en carottes. 4.
Pour chaque livre de Tabac en poudre , Grené ,

Régence, fin râpé, Fiches, St. Domingue & St. Vincent
rapé. . ..... . j.

Pour chaque livre de Tabac d'FTpagne inférieur. . 10.
Pour chaque livre de Tabac d'Eipagne fupérieur. . iq,

III.

Il ne fera néanmoins accordé &c payé que moitié des prix
d'emplacement mentionnés au précédent Article, dans le cas où
les Tabacs faifis feront défectueux, ou qu'aucun des auteurs ou
complices de la fraude, n'aura été arrête avec le corps du délit.

I V.

Les frais du tranfport des Tabacs faifis, depuis le lieu de la
capture jufqu'au Bureau des Traittes où ils feront dépofés, ceux
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de la conduite , trahfport & nourriture des fraudeurs , depuis
riiiftaiit qu'ils feront arrêtés jufqu'a celui de i'eniprifonnemeut-5
ôc tous autres faux frais faits en ville ou a la campagne , pour
parvenir à la faille feront pris & prélevés fur la totalité du pro¬
duit de i emplacement. > .

Le furplus fera paye à Tmitant aux failMans -par le Receveur
du Bureau des Fermes dans le diflriét duquel la faille aura été
faite 3c dépofee , 3c ce produit net fera diftribué ainlî qu'il fuit ,
fans que les Employés fupérieurs, tels qu'ils foient, puilfent y rien
prétendre 3 11 ce n'ell qu'ils eulfent été préfens aux captures.

S C A V O 1 R.
«•

Au dénonciateur , s'il y en a, un tiers au total ,vou ce qui
aura été convenu avec lui, 3c s'il n'y en a point, ce tiers fera
réverlible aux faililfans.

Au Capitaine général , deux parts , s'il a été 'préfent à la cap¬
ture , 3c en cas d'abfence une part.

Au Capitaine ou Brigadier , prélent, deux parts, '.'Se en cas
d'abfence , néant.

Au Lieutenant ou fous-Brigadier, préfent, part 3c demie, en
cas d'abfence néaut, Se s'il a commandé en clief lors de la cap¬
ture , deux -parts.

A chaque Garde préfent une part.

lY.i

Si la faille eft faite dans un Bureau, où il y aura un Rece¬
veur, un Controlleur & un Vilîteur, le produit net du droit
d'emplacement, déduébion faite du tiers en cas qu'il y ait un
dénonciateur, fera partagé entre eux en trois parts égales; bien
entendu néanmoins, que s'il y a pîuueurs Conrrolleurs ou Viâteufç*
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ils" nç feront qu'une tête, Se s'il n'y a point de Vifiteurs, le
produit net fera divifé.en cinq portions, dont trois pour le Re¬
ceveur , Se deux pour le Controileur. Si les Brigadiers Se Gardes
ont contribué a la faille par leur préfence, alors le produit net
du droit .d'emplacement : fera divifé en quatre parts, dont trois
pour les Commis dm Bureau, à- partager encre-eux comme il eft
dit cy-delfus, Se la quatrième pour les Brigadiers Se Gardes ;
mais s'il n'y a qu'un Brigadier ou un Garde qui foit préfentà la
faille, il n'aura qu'un douzième dans le montant de la répartition0:

; Vil L
Lors que les Commis du Bureau accompagneront les Gardes

dans, les failles qui feront faites hors des Bureaux, le ptoduit ner
du droit d'emplacement fera partagé en deux portions dont l'une
pour les Commis, du Bureau, Se l'autre pour les Brigadiers Se
Gardes, Se s'il n'y a qu'an Commis du Bureau, il n'aura qu'une"
demie portion.

VI L L t
Lors que le Directeur Se le< Controileur général du Dépar¬

tement auront été préfens à la capture , ils auront dans le produit
net de remplacement' des Tabacs faiils, un lixiéme dont les deux

A. 3 ..

tiers appartiendront au Directeur , Se l'autre tiers au Controileur *
général, mais fi; l'un des deux eue été feul préfent à la faille /
fa portion dans ce nxléme fera réverlihie aux failîlfans.

! X G

Les armes failles fur les fraudeurs appartiendront en entier-
aux ^Commis qui auront fait la capture, après cependant que la
confifcatio'n en aura été prononcée, -

X.

Il fera payé aux Commis faifilfans pour le droit decroiie des -
fraudeurs qu'ils auront arrêtés Se conlUtués prifonniers*
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S C A V O I R.
»

Pour la capture de chaque fraudeur attroupé au nombre de
cinq , doit Hommes, ou Femmes , conduifant à port, d armes
du Tabac en fraude , avec chevaux , charettes ou Ibv.
Ratteaux, cy ..... ■ . xj»

Pour chaque fraudeur attroupé au nombre de cinq
fans armes, conduifant du Tabac en fraude , avec che¬
vaux ou autres voitures, cy ...... . . . . fj.

Pour la capture d'un fetil Homme ou d'une feule
Femme introduifant au moins cinq livres de Tabac en

î fraude, cy . » >•. . ■ . . .

Pour celle d'un Homme ou dune Femme qui n'auront
chacun que depuis une livre de Tabac en fraude inclu-
fivement jufqua cinq livres exclulîvement, cy îj .

Et lorfqu'ils n auront que des parties de Tabac au
deflous d'une livre. .. . . . . ./ . ... . . néant*

Pour chaque Gardon ou Fille au-deffous de 14. ans
introduifant du Tabac au deflus d'une livre, cy . . x.

Et au-deffous d'une livre , . . . . . . . . . néant.
Pour la capture ./de chaque fraudeur décrété ou jugé

-

par coûtumace. . . „ . ... . . ... . . 10.
Pour celle de chaque fraudeur qui fera repris après

setre évadé "des priions. . . . . . . . . . . 10.
Pour celle de chacune des Femmes ou Filles arrêtées

après s'être évadées des prifons décrétées ou jugées par
vÇoutumaçe. ... . . . ' ., , . . .. . . . . . . 6.

m \

:X 1.

Les droits d'écroue mentionnés au précèdent Article feront
payés par le Receveur dans le diitrid: duquel la capture aura

/été faite , en rapportant par les Commis faifilfaiis ^ les Origi-
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naux de leurs Procès-verbaux, rédigés en bonne forme , avec
l'extrait de Fécrolie délivré par le Geôlier des prifons dans lef-
quelles Jes fraudeurs auront été remis ôc écroiiés.

XI L .

- Cës mêmes droits decroiie appartiendront aux feuls faifi flans
& feront partagés entre-eux relativement à ce qui eft réglé par
les Articles V. VI. VIL ôc VIII. de la préfente Délibération , ôc
s'il arrivoit que pour raifori de quelque nullité dans le Procès-
verbal ou autrement, le Fermier fuccombât dans le Jugement,
en ce cas les droits d'écrolie qui leur auront été payés feront
retenus fur les premiers. Appointemens qu'ils auront à toucher. >

XI I L h •

Les Commis faififlans jouiront feuls dîme gratification de jo.
livres, qui leur fera accordée y indépendamment des droits de-
crou'é ci-devant mentionnés, pour la capture de chacun des Frau¬
deurs de Tabac, arrêtés avec un Corps de délit, qui feront con¬
damnés aux Galères , ou envoyés aux Colonies par ordre du Roi,
laquelle gratification, de y o. >.livres, fera délivrée fur les Ordres
de la Compagnie , après que les Fraudeurs condamnés aux Galères
auront été attachés à la chaîne, ôc que ceux deftinés pour les Co¬
lonies auront été conduits au Port de l'embarquement»

, XI VF G

Il fera pareillement accordé aux feuls Commis qui auront ar¬
rêté des Fraudeurs de Tabac décrétés ou jugés par coûtumace ou
évadés des Prifons, une gratification de 40. livres par chacun
Homme, & de 14. livres par chaque Femme ou Fille, outre ôc
pardefliis le droit decroue mentionné en l'Article X. de la pré-
fente Délibération, laquelle gratification de 40, livres ou de 14,
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livres, fera délivrée fur les Ordres de la Compagnie auffi-tot que
les Prifonniers feront reconnus pour avoir été réellement décrétés
ou jugés par contumace , Se pour s'être fauvés des Priions , pen¬
dant ou depuis l'Inllruélion de leur Procès.

: x v.

e Àu moyen de la gratification de 40. livres accordée par l'Ar¬
ticle précédent pour la capture des Fraudeurs décrétés ou jugés par
coûturnace , ou repris après s'être fauvés des Prifons, les Commis
qui les auront arrêtés , ne pourront prétendre celle de jo. livres
mentionnée en l'Article XIII. dans les cas où ces mêmes Fraudeurs
feraient condamnés aux jGaléres ou à plus grande peine.

fXf-VT.

Si les Fraudeurs décrétés ou jugés par contumace ou qu on
reprendra après s'être fauvés des Prifons pendant ou depuis l'Inff
trgdlion de leur Procès , ont été en : premier ; lieu , furpris avec
un corps de délit, en ce cas, lest gratifications, de -40. livres ou
de 14. livres portées par l'Article XIV.-feront partagées entre les
premiers Commis faififfans, Se ceux qui auront repris iefd. Frau¬
deurs après leur évafion des Prifons, ou en vertu des décrets Se
Se des jugemens de., cQÛtumace.

X V IL

Le partage des gratifications-mentionnées aux Articles XIII.
XIV. Se XVI. fera fait entre les feuls Commis faififfans, con¬
formément à ce qui a été réglé pour l'emplacement des Tabacs par
les Articles V. VI. VII. Se VIII. de la préfente Délibération*

X VII T.

Sur le -produit 'défia vente des Chevaux , Chariots, Barques,
Batteaux Se autres .Equipages ou Effets fervan s à^tranfporter ou à
couvrir la fraude , qui auront été vendus par autorité de-Juftice Se
dont la confifçation aura ,été définitivement prononcée au profit, du



"Fermier, les frais de fouriere, ^arde & vente feront déduits &
prélevés & le furplus fera joint a la maffe du produit, net des
amendes ou accommodemens , pour le tout être partagé de la

• / i i r i' / 1 s A * t ' • •

maniéré &c dans la forme expliques par l'Article qui fuit..
XIX.

* Les amendes, "accommodemens Se confifcatiohs ( autres que
le Tabac, Se les armes failles fur 'leurs fraudeurs ) feront parta¬
gées ainfi qu'il fuit, après néanmoins que les frais Se le tiers du
dénonciateur, s'il y en-a, ou ce'qui aura été convenu avec b'
auront été prélevés.

S C 'A V O VU.
*

Au Directeur le fixiéme, dans lequel le " ControUeur générai
du Département aura le tiers.

Au Receveur gardien le dixième ■ dans le tiers - revenant aux
Employés faifîffans.

Â la Compagnie le dixième net fur la totalité des amendes,
accommodemens Se confifeations.

Et le furplus fera diftribué conformément aux Articles Y. VL
Se YII. * de la. préfente Délibération.

'

I < X X.

Le Receveur gardien ne jouira du dixième qui lui eft accordé
que dans les failles c>ù il n'aura point une portion comme faififlant.

X X I.

Les Commis des Bureaux , les Capitaines ou Brigadiers %
Lleuten'ans ou fous-Brigadiers Se Cardes qui L'auront pas été pré¬

viens- aux failles, ne . pourront rien, prétendre au produit des ■àmèflk
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des, accommodemens Se confifcations, non plus qu'aux droits
d'emplacement Se d ecroiie, ni aux gratifications , fi ce rfcft
qu'ils euffent été portés en différens pafTages pour contribuer à
la capture.1

_ _

XXII.

Dans les affaires civiles ou criminelles ; il ne pourra fous
quelque prétexte que ce foit , être fait aucun accommodement
avec les parties, foit avant, ou après le Jugement , fans un
Ordre exprès de la Compagnie , autrement ceux qui auront fait
ces accommodemens, répondront en leurs propres Se privés noms,
de la totalité des amendes, indépendamment de leur révocation,

XXIII;

Lorsque par des raifons particulières, la Compagnie tranfigera
avec les parties faifies, les Commis qui feront chargés de fon Or¬
dre, feront rembourfer par lefd. parties, les frais de procédure,
ceux de giftes Se géolages, sil y en a eu, les droits d ecroue ,
s'il en a été paye Se généralement tous-autres frais de quelque
nature qu'ils puiffent être , même ceux de l'emplacement des Ta¬
bacs faifies, faute de quoi lefd. Commis fupporteront la totalité
defd. frais, fi ce n'eft que la Compagnie eut ordonné de n'en
point exiger le rembourfemento

X X I V. -

Les Receveurs gardiens des Tabacs faifis, feront tenus de les
envoyer au Bureau général du Tabac à Valenciennes, immédia¬
tement après que la confifcation en aura été ordonnée, ou qu'elle
aura été acquife au Fermier par l'abandon des Fraudeurs.

Les Receveurs des Bureaux principaux continueront de faire
Recette dans leurs comptes du total du produit net des Saifies 3
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amendes , accommodemens Se confifcations qui auront eû lieu
pendant le cours de chaque année , tant dans leur dirtriél parti¬
culier , que dans ceux des Bureaux fubordonnés aux leurs , Se ils
feront Dépenfe dans les mêmes comptes des frais Se des réparti¬
tions qui auront été faites du produit de ces faifies. Quant au
Receveur du Bureau général de Valenciennes ,, il fera Recette
dans fes comptes en Tabacs, de ceux qui lui auront été remis
par les différens Receveurs des Traittes des Directions de Lille Se -
de Valenciennes ; Se au moyen de lenvoy qu'il fera de ces Ta-,
bacs à la Manufacture , il les emploiera en Dépenfe dans fes
Comptes.

:X X Vo

S'il arrive que les Employés d'une Direction faffent quelque
faille dans le Département d'une autre Direction voifine , les
droits d'emjplacement ôc d'écrouë , ainli que les gratifications leur
feront diftiioués conformément aux Articles V, VI. VII. Se VIII.
de la préfente Délibération, Se le produit net des amendes, ac¬
commodemens Se confifcations fera partagé de la même manière
qu'il elt dit par l' Article XIX. en oblervant néanmoins que le pro¬
duit net fera partagé également ' entre les Direéteurs des deux
Départemens ians que les Controlleurs généraux y ayent aucu¬
ne part.

X X V I.

Lorsque les Employés des Domaines Se d'Oétrois , les Marê-
chàuffées ou autres Particuliers en droit de faille, auront fait feuls
des captures , ils jouiront feuls du produit net de l'emplacement
des droits d'écrouë , Se dés gratifications accordées par la préfen¬
te Délibération ; ils feront au fùrplus1 traittés , pour le "partage du
produit net des confifcations, amendes ou accommodemens y

comme les Commis de la Ferme, tous frais 'déduits f 'Se "les TaRs
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des Employés fupérieurs prélevées ; ils jouiront même du dixième
que la Compagnie s'eft réfervé par l'Article XIX. 5c qu'Eile leur
abandonne en entier»

XyX; V I tA

D ans le cas où les Commis des Domaines , des Oétrois 5

Marechauflées 5c autres auront feulement prêté main-forte aux Com¬
mis des Fermes, ou travaillé de concert avec eux, ils feront admis
au partage de remplacement du droit d'éoroue 5c autres bénéfices
de la capture avec les Employés faifiifans, 5c proportionnément
au degre de l'Emploi, enferre ^ que Tes, Brigadiers des Domaines,,
des Qétrois ou des Marêchauflféès aura deux parts comme le
Brigadier des fermes, le. fous-Brigadier part„ 5c demie , 5c les
fimples Employés. ou Cavaliers, part de rGarde des Fermes, indé¬
pendamment dequoi, les Commis des Domaines, & Oélrois,
ou Marêchaulfées, jouiront, fetils du dixième que la Compagnie
s'eft refervée par l'Article XIX. qu'Eile veut bien leur aban¬
donner en pareil cas»

xxvriL

Lors que les Commis autres que ceux dès'Fermes générales
auront fait feuls une capture de Tabac , les deux tiers revenans
au Direéteur. dans le fixiémp du produit net des confifcations,
amendes ou accommodemens, feront partagés également entre lui
^ le Direéleur des Commis faifiifansj 5c s'ils étoient plufieurs,
cette fécondé moitié ferait partagée entre-eux par égale partie, &
de même avec les Officiers des Marechauflées, dans Te cas où
leurs Cavaliers faifiroient féuls, Quant au tiers revenant au Con-
t*ol!eur général des Fermes dans le même iixiéme , il fera divifé
par égale portion entre lui 5c le Controlieur 5c les Controlleurs
ambulans des Commis qui auront fait la capture.
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X X I X.

Si les Employés des Fermes générales font une faille de "Tabac
"mvec ceux des Domaines ou des Octrois , le iixiéme dans le pro-

= duic net descoiffifcations, amendes ou accommodemens fera divifé
en neuf parts, dont quatre pour le Dire&eur des Fermes générales 5
deux pour le Directeur des Domaines ou des Octrois , & les trois
autres parts à partager également entre le Controlleur générai des
Fermes & le Controlleur ambulant des Domaines ou des Oétrois.

XXX.

Les Troupes qui feront des faifies feuls ou conjointement avec
les Employés des Fermes générales, feront traittées dans l'un ou
l'autre cas comme les Marêchauffées, à l'exception de l'Officier
qui commandera les Troupes, lequel dans les faifies qu'elles feront
conjointement, aura un tiers de plus que celui qui commandera
lefdits Employés, ainfi qu'il eft porté par l'Article XVIL aë
d'Ordonnance du Roi du premier Oétobre 1743.

X X X L

Il ne pourra être fait aucune diftribution du produit defdkes
faifies, amendes 3 accommodemens & confifçations que fur des
Etats de répartition arrêtés par le Direébeur du Départementqui
fera tenû d'y procéder fans aucun retardement, lefquels Etats feront
émargés par tous les Commis -qui auront dû participer au bénéfice
de la capture , pour quelque caufe ou raifon que ce foit, à peine
par le Direéteur d'en répondre perfonnellement,

O J ' '

Les Directeurs de Lille & de Valenciennes fe feront remet¬

tre des copies des Procès-verbaux de toutes les faifies qui- feront
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f aites chacun dans fan Département -> ils en donneront avis a la:
Cpmpagnië Se. lui rendront compte de chaque affaire; ils tiendront
un Regiltre des- elplces ce quantités des Tabacs faifis Se des Bu¬
reaux où ils auront été emplacés ; Se ils auront foin de faire exac¬
tement remettre, ces Tabacs au Bureau général de Valenciennes
par les Receveurs des Traîtres, après que la confîfcation en aura
été définitivement ordonnée , ou qu'elle aura été aéquife au Fer¬
mier par l'abandon des Fraudeurs pour erre enfuite remis à la
Manufacture.

XXXII L

Au moyen de la préfente Délibération , l'Ordre du 30. Septem¬
bre 1738. n'aura plus lieu pour le partage des failles de Tabacs
étrangers qui feront faites à l'entrée du Haynaut par les Brigades
établies fur la frontière , mais il. continuera detre exécuté pour le
partage de celles qui feront faites dans l'intérieur pour fraude,y à
la Ferme particulière du Tabac en cette Province.

X X X I V. , -

À l'égard des Tabacs qui feront faifis a la fortie du Pays corn-
quis, foit en totalité, pour fraude aux Droits du Tarif de 167 r,
foit en partie pour excédent des Déclarations^ ce qui eft preferic
par la préfente Délibération tant pour les droits d'emplacement Se.
leur répartition , que pour l'envoy des Tabacs au Bureau général
de Valenciennes ? Se le partage des amendes, accommodement
Se confifcations autres que les Tabacs/fera exécuté félon fa for¬
me Se teneur.

X X X V.

E t afin qu'aucuns Directeurs , Controlleurs généraux Se par-s
Eçuliers 3 Receveurs , Capitaines généraux Se autres Employés, ne
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paillent prétendre càufie d'ignorance du contenu en ia préiente
Délibération , Se qu'ils foient afïujeccis à fon exécution, qui aura
lieu à compter du premier Oétobre prochain, la Compagnie à
arrêté qu'elle fera envoyée aux Directeurs de Lille Se de Valen-
ciennes , oui fourniront leur foûmiffion portant promeffe de s'y
conformer , de retirer de chacun des Receveurs de leur Départe¬
ment leur foûmifhon , de lexécuter en tout fon contenu, & d'en¬
voyer pareillement à tous les Directeurs des Domaines Se des
OCfrois, aux Officiers de Marêchauffées, aux Commandans des
Brigades Se autres, des Extraits de cette Délibération pour ce qui
les concerne , afin de les encourager par l'objet des récompenfes
à fe donner tous les mouvemens néceflaires pour empêcher la
fraude. Fait -Se délibéré en l'Hôtel des Fermes du Roi à Paris,
le vingt-deuxième jour de Septembre mil fept cens cinquante.
Signé , de la Garde , Hocquart , Ferrinet , Laborde ,

Dupleix , Rollànd , Dupin Se d'Harnoncourt.

Pour ampliacion. Signe , de la Garde.
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ORDRE & Inflruïîion pour lepartage des Captures7

Tabac dans la

Province du Haynaut & dépèndames*
'

T A NT néceiîaire détablir mie régie cer¬
taine dans l'étendue de la province du Hay¬
naut & dépendances, fur le partage des failles
de Tabac Se des confifcations & amendes
dont elles feront fuivies pendant le Bail de
Me. Jacques Forceville, & prévenir lesconteftations qui pourroient naître à ce fujet entre les Em¬

ployés & autres dont le travail méritera detre récompenfé :Nous avons enjoint & ordonné ce qui fuit*
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ARTICLE PREMIER.

'Les Tabacs faifis feront emplaèés .autant que faire fe
pourra dans le Bureau général de Valenciennes , & les Employés
en retireront une reconnoiflance fiçrnée des Receveur.& Con-O

, trolleur &; la remettront. au Directeur.

Lorsque les Taiïïes feront "faites dans-un lieu trop éloig¬
né de Valenciennes pour y faire 1 emplacement /les faififlans
retireront pareille reconnoiflance des Cantiniers principaux ou¬
tre celle de forme au pied desProcès-verbaux.

Le Directeur aura foin immédiatement après les confifca-
-îiops ordonnées de faire faire Tenvoy du Tabac à la manu¬
facture , il l'emplacement en a été fait au Bureau général, &
dans le cas. ou il viendrait d'une Cantine il le fera pefer au
Bureau général d'où s'en fera ïenvoy é la Mamifaéture.

S u r le poids de la facture de réception en lad. "Manu-
facture l'emjplacement des Tabacs capturés demeurera fixé com¬
me ci - après.

-S Ç A V O I K.
. fols,

Le commun à fumer, trois fols la iivre , ci . . . 3.
Les Carottes communes , quatre -/ois, ci . •. . ... 4.
Le Canafle & Palatin, quatre fols , ci ... .... . ... 4.
Les Carottes-St Vincent, fix fols , ci 6.
La Régence, Luit fols, ci,. . .. . v. ... . . .. . 8.
Le Fin Rapé,huit fols, -cl ...... . . . . . ... . ...» 8.
Le St. Vincent en poudre, dix fols, ci . . . ... . . 1-0.
Les Carottes St. Lomingue, dix fols, ci . . .... 10.
-Le St. Domingue rapé, douze fols , .ci ....... il,
Le Tabac d'Efpagne, vingt fols, ci ......... z-o.



/ ^4 "7,
/

( 3 ) • fols.
Les Fiches, huit fols, ci 8.
Les Tabacs en fêiiilles de Virginie, trois fols, ci . . 3.
Les Tabacs en feuilles des crus de Flandre Se Hay-

naut, deux fols, ci 1.
Le Gréné, fix fols, ci . 6.

L E tout aux conditions qu'ils feront fains , Se en cas de
défedluofité ne feront payés que moitié des prix ci- defTus.

, - IL
Les frais du tranfport des ^Tabacs faifîs depuis le lieu 011

la capture aura été faite jufqu'au Bureau général ou à la Cantine
principal où ils feront emplacés Se autres faux frais faits en ville
ou à la Campagne pour parvenir à la capture, feront pris Se
prélévés fur la totalité du produit de l'emplacement.

I I L

L e furplus fera payé aux Commis failîlfans au Bureau général
ou à la Cantine principale, dans le diftrid de laquelle la faille
aura été faite Se emplacée, à l'exception des parts revenantes
aux Employés fupérieurs fuivantla diftribution réglée par l'Article
ci-après, Se qui feront retenus par le Receveur ou Cantinier
qui payera lefdits emplacemens.

i v:.. . . ~

Le prix en fera diftribué fçavoir au dénonciateur, s'il y en
a , un tiers au total, ou ce qui aura été convenu avec lui , au
Direéteur du Tabac du Département un lîxiéme du reftant
pour lui feul pu partageable entre lui Se les autres Direéleurs 9

comme fera ci-après expliqué au partage des amendes Se con-
fifeations, aux Receveur Se Controlleur du Bureau général un
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( 4 )
fixiéme dont le Controlleur aura le tiers , 6c fi remplacement
"eft fait dans une Cantine au lieu du fixiéme revenant aux

Employés du Bureau général, il fera feulement prélevé un dixiè¬
me qui appartiendra au Cantinier principal, 6c le furplus fera
partagé entre les Commis faififlans, avec lefquels le Controlleur
général entrera pour trois parts s'il a affifté à la faifie , 6c pour
une feulement s'il n a pas été préfent, 6c. le Capitaine géné¬
ral, pour deux parts s'il a été préfent, 6c pour une feulement
en cas d'abfence ; au Brigadier ou Cajpitaine, préfent, deux parts,
au fous-Brigadier ou Lieutenant, prefent, part 6c demie , 6c s'ils
ont commandé en chef lors de la capture, deux parts, 6c à
chaque Garde une part : dans les cas ou le Capitaine général
aura été préfent, les Brigadiers n'auront que part 6c demie, les

■fous-Brigadiers part, 6c les Gardes, trois quarts de part,

y.

Les Employés des Brigades quLn'auront point été préfens
aux failles ne pourront rien prétendre fur ie produit d'icelles,
a moins qu'ils riayent été pofiés dans différens paflages pour
contribuer à la capture; 6c dans ce cas, ils auront chacun
moitié de ce qu'aura chaque préfent , fuivant les différens
grades.

V t

-Les armes faifies fur les fraudeurs appartiendront en entier
aux Commis qui auront fait la capture.

VIL

Il fera payé aux Commis faififfans pour les droits d'écroûe
des fraudeurs qu'ils auront arrêtés en ville 6c à la campagne &
eonftitués prifonniers.
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S C A V O I R.
liv*

Pour la, capture de chaque fraudeur attroupé cou-
duifant à port d'armes du Tabac en fraude avec chevaux
ou charettes, vingt livres, ci . ic.

Pour chaque fraudeur attroupé fans armes , Conduifant
du Tabac en fraude , avec chevaux ou autres voitures ,

quinze livres , ci ................ *. . . . ijp."
Pour la capture d'un feul Homme ou d'une feule

Femme, trouvés en -ville ou à la Campagne , colportant
au moins cinq livres de faux Tabac, cent fols, ci ... y.

Pour celle d'un Homme ou d'une Femme qui n'au¬
ront que depuis une livre de faux Tabac incluhvement.
jufqu'à cinq livres exclufivement, trois livres , ci . . . . 3.

Et lorfqu'ils n'auront que des onces de faux Tabac, ci néant.,
Pour la capture de chaque petit Garçon ou petite

Fille, au-deffous de 14. ans, arrêtés en ville ou à la
campagne, portant ou conduifant du Tabac en fraude,
au-demis d'une livre, quarante fols, ci ... z.i

Et au-deffous d'une livre, ci . . „ • * . , . néantJ

VII P.

Ces droits decroiie feront payés par le Receveur du Bureau
général ou le Cantinier principal dans le diftriél duquel la
capture aura été faite en raportant par les Commis faiiîfians les
Originaux des Procès-verbaux en bonne forme , avec l'Extrait
de l'écroiie délivré par le Géolier des prifons dans lefquelles
les fraudeurs auront été remis & écroiiés j & où le Fermier fuc-
comberoit dans le Jugement pour- raifon du défaut de for¬
malité ou de nullité dans le Procès-verbal, les écroùes pajfcés,
feront retenus fur les Appointemens du mois fuivant des Bri¬
gades qui les auront reçus, »
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I X.

Ces droits decroiie feront partagés entre les feuls Commis
faihffans relativement aux parts réglées par l'Article IV. de la
préfente , fans que le Directeur , le Controlleur général, 6c

a • / / i s • >• s rc / / //*
meme le Capitaine général, a moins qu'ils neuffent ete prefens^
piaffent prétendre y participer.

X

Sur le produit dé la vente des chevaux, chariots & autres
équipages & effets fervans à tranfporter ou à couvrir la fraude
qui auront été vendus par autorité de JJuftice , les frais de
fourrière, de Garde 6c vente, feront déduits & • prélevés 6c le
furplus fera joint à la maffe du- produit net des amendes ou
accommodemens, pour le tout être partagé de la manière 6c en
la forme prefcrite par l'Article fuivanto

11

Les amendes, accommodemens, &'confifcations autre que
le Tabac 6c les armes failles fur les fraudeurs feront partagés
après la déduétion des frais en dix-huit parts égales, dont les
Commis qui auront fait la capture auront neuf parts qui
feront diftribuées entre le Capitaine général dans le quartier
duquel la capture aura été faite , Toit qu'il y ait été préfent
ou non, le Brigadier ou Capitaine , le fous-Brigadier ou Lieu¬
tenant 6c les Gardes qui y auront été préfens ou poftés dans
diffèreixs paffages pour contribuer à la capture, à la charge de
fatisfaire le dénonciateur, s'il y en a, & fi on ne fa fait iors
de k répartition du prix de l'emplacement, les autres neuf
parts feront partagées comme fuit: à la Compagnie deux parts,
au Direéleur du Tabac trois parts, au Controlleur général dans



( 7 )
le diftrid: duquel la capture aura été faite une part, aux Rece¬
veur 8c Controlleur du Bureau général lorfque la faille aura été
faite dans leur diftriét, trois parts, dont il en appartiendra
deux au4 Receveur -8c une au Controlleur ; &: comme toutes
les failles feront portées 8c jugées à l'Intendance de Valenciennes,
lorfqu elles auront été faites 8c emplacées dans le diftriâ: d'une
Cantine principale, les trois parts atttibuées aux Receveur 8c.
Controlleur du Bureau général, feront partagées entre-eux 8c
le Cantinier principal dans le diftri6t duquel la faille aura été
faite ; fçavoir, au Cantinier part 8c demie , au Receveur part
8c au Controlleur demie part.

;

: g x i l .

Les neuf part 8c portions attribuées aux Employés des
Brigades par l'Article précédent feront réparties en la manière
8c en la forme prefcrite, pour le prix des emplacemens par
l'Article IV. de la préfente, aux Commis failïlfans avec lefquels
le Capitaine général , entrera pour une part en cas d'abfence,
8c pour deux s'il eft préfent.

X I I L

Lorsque les Employés des Domaines, des Oébrois , -des
Marêchaulfées ou autres particuliers en droit de failîr, auront
fait feuls des captures, ils jouiront feuls des droits d'écroiie 8c
des gratifications accordées par la préfente , ainlî que des deux
parts que la Compagnie s'eft réfervée fur les confifcations,
amendes, ou accommodemens dans les failles faites par les Corn-
mis des Fermes, 8c qu'Elle abandonne aufdits Employés 8c
autres particuliers en droit de failîr.
g ' - >

Ils feront traittés au furplus pour le partage du prix des
emplacemens 8c du produit desx confifcations, amendes , ou
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accommodement tous frais déduits, Se les parts dés Employés
iîipélieurs prélevées comme les Commis des Fermes.,.,

'v- ; : :rX Y.v/ ' ^ vo/;v :,7'-
Dans les cas où les Commis des Domaines, des Oéfrois 5

& autres auront feulement prêté, main-forte aux. Commis ou
travaillé de concert avec eux, ils feront admis au partage de
remplacement, du droit d'écroue", & autres bénéfices de la.
capture avec les Employés: faiflfians proportionné ment au
degré de l'emploi, enforte que. le Brigadier des Domaines ,.y
des Oétrois ou de Marêchauflée. , aura deux parts comme
le Brigadier des Fermes , lé fous-Brigadier part Se demie ^
Se les fimples Employés ou Cavaliers y part de Garde des
Fermes, ^ *' '

'

■ L ;
^ ; X V L\ , ■

Indépendamment des parts ci-deifus lefdits Employés autres
que ceux des Fermes Se du Tabac qui auront prête main-forte
aux Commis ou travaillé de concert avec eux jouiront feuîs des
deux parts réfervées par la Compagnie far les confifcations ,
amendes ou accpmrnofiemens qu Elle leur abandonne en pareil
cas.

* '

XVII.
; -

• ••••' •
. •< • ; V. " Ô .m.UXKfiO.J -Si ÎÎÎ1KU

Lorfque les Commis des différentes Fermes, fous-Fermes ou
Oétrois autres que ceux du Tabac auront fait feuls une capture
de Tabac le fixiéme du Direéteur fera partagé également entre
lui Se le Direéteur des Commis faififfans, Se s'ils étoient plu-
fieurs cette fécondé moitié feroit partagée entre eux par égale
portion, Se de même avec les Officiers de Marêchauffée, dans
le cas où leurs Cavaliers faifiroient feuls.
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x y i il

Dans le cas où les Employés du Tabac auront fait une
faifie de Tabac avec ceux ou des Fermes ou des Domaines
ou des Oéfrois, le Directeur du Tabac comme chargé des pour-
fuites. jouïra toûjours de moitié de fon fixiéme, & Pautre moi¬
tié fera partagée également entre les Direéleurs des autres Com¬
mis qui auront affilié à la faifie s'ils font plufieurs ; mais s'il n'y
en avoit qu'un il n'aura qu'un tiers fur le fixiéme les deux au¬
tres reftans au Directeur du Tabac.

X I X.

Les Cantiniers principaux feront pareillement tenus de re¬
mettre au Bureau général de Valenciennes les Tabacs dont ils
auront été établis gardiens immédiatement après que la confif-
cation en aura été ordonnée ou qu'elle aura été acquife au Fer¬
mier par l'abandon des Fraudeurs.

£o 1 T: SiSmS "X bS' eï toà '

Les Cantiniers principaux feront pareillement tenus de
remettre inceffamment au Receveur du Bureau général de
Valenciennes le produit net des faifies & amendes, accom-
modemens &c connfcations qui auront été dépofées entre leurs
mains.

x x i. ;

Le Receveur du Bureau général fera Recette dans Les comp¬
tes en Tabac de ceux faifis qui auront été dépofés dans fon
Bureau & dans ceux des Cantiniers principaux de fon arron-
difîement.



( 10 )

XX IL

Il fera pareillement Recette dans fes comptes en deniers
du total du produit entier des failles, amendes, accommodemens
8c confifcations, faits ou ordonnés dans le reffort du Bureau
général &c Cantines en dépendantes, 8c dépenfe des frais 8c
des répartitions qui en auront été faites. c,

X X I I L } ?
I l ne pourra être fait aucune diftribution du produit defd.

faifies, amendes , accommodemens & confifcations que fur des
Etats de répartitions arrêtés j>ar le Direéteur général du Dé¬
partement, qui feront émarges par tous ceux qui y auront dû
participer.

X X I V,

Le Directeur fe: fera remettre des copiés des Procès-verbaux
de toutes les faifies de faux Tabac qui auront été faites dans fon
Département, il tiendra Regiftre des efeéces 8c quantités de
Tabac,, 8c des Bureaux où ils auront été emplacés ; il aura
foin de faire remettre au Bureau général ceux qui auront été
dépofés dans les Cantines principales , immédiatement après que
la confifcation en aura été ordonnée , 8c il aura également
attention de, faire'voîtiirer a la manufaâure tant lefdits Tabacs
remis par les Cantiniérs principaux au Bureau : général , que
ceux qui auront été faifls dans lé diftrîél particulier dudit
Bureau général,. 1 -

x x v:

Et afin qu'aucun Employé ne puiffe prétendre caufe d'ig¬
norance du contenu en la préfente Inftruétion, 8c qu'ils foient
aflùjettis à fon exécution , qui aura lieu à commencer du pre¬
mier Oélobre prochain , M. de Mauroy Direéteur général de
la Ferme du Tabac en la Province di; Haynaut 8c dépendan¬
ces , Nous en fournira fa foûmifiion portant promeife de s y
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conformer, 8c de retirer tant des Receveur 8c Controlleur du
Bureau général de Valenciennes que des Cantiniers principaux
en dépendans leur foûmiffion de réxécùter , 8c de ne payer
aucune autre dépenfe , pour raifon des gratifications emplaçe-
mens, 8c droits decroiie que ce qui efi: contenu eu la préfente
à peine de radiation, 8c d'envoyer pareillement à tous les
•Direéteurs des Domaines, des Oétrois, Officiers de Marè-
chaufiee, Commandans des Rrigades 8c autres, des Extraits de
ladite Inftruétion pour ce qui les concerne afin de les encou¬
rager par lefpérance defdites récompenfes, à fe donner tous
les mouvemens néceffaires pour empêcher l'introduction 8c
Fufage du Tabac de contrebande.

Fait 8c arrêté par Nous Fermier général du Roi, en tournée
dans les Provinces du Soifionnois , Picardie, Flandre, 8c
Haynaut. A Valenciennes le 30. Septembre mil fept cens
Trente-huit. Signé, Dupleix.

A Valenciennes le 18. Septembre 1/5 o,

J . ' : , ,. . ...A Compagnie ayant ordonné par l Article XXXIII. dé fi.
Délibération du 22. Septembre iy5°- Vexécution de l'Ordre ci-
de(Jus du 30, Septembre 1/38. concernant le partage "des cap-
tares , conffcations » & amendes pour fraude à '4a Ferme par¬
ticulière du Tabac dans la Province du Haynaut MeJJieurs
les Receveur & Controlleur du Bureau général de Valenciennes $
& les Cantiniers principaux en dépendons , fi conformeront au

contenu dudit Ordre, & nous fourniront leur foûmijjion de l'éxé-
<uter ; MeJJieurs les Capitaines généraux donneront aux Comman¬
dons & autres Employés des Brigades de notre Département 9
des Injlruclions necejfaires pour qu'ils puijfent s'y conformer.

Le Directeur des Fermes du Rok



 



4Lieutenant général des Armées du Roi ? Gouverneur des ville & château de Loudun &
du Lmidunois, des IJles de Ste. Marguerite & St. Honorât de Levins 7 Infpedleur
général cl Infanterie 9 grand Maître des Cérémonies de France 9 Commandeur 3 Prévôt ?

Maître des Cérémonies des ordres de Sa Ma.j.este\? Commandant en chef clans les
Provinces de Flandre & Haynaut,.

OUS ayant été repréfenté le befoin que les Habitans

j ^CS ^ommunaut^s la Cliatelienle de Lille avaient,
i de pouvoir s'employer tous dans cette faifon , à la cul¬

ture de leurs Terres ,& Nous ayant été demandé en conféquen-
ce ? de vouloir bien les difpenfer de la Garde qu'il leur étoit par -

Nous ordonné de faire dans leurs ParoilTes j Nous les avons dif~

fpenfé de ladite Garde d'icy au feize du mois de. Novembre
prochain, auquel jour, s'il n'en eft par Nous d'icy là autre¬
ment ordonné, ils recommenceront à la faire, ainli qu'ils l'ont
faite jufqu'à ce jour.

Fait à Lille le 3, Octobre 1750. Signe, BREZE'.
© PAR MONSEIGNEUR.

Riviere.

©e l'Imprimerie de la veùve de C. M. Cramé , Imprimeur ordinaire du Roi.
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A MONSEIGNEUR.
MONSEIGNEUR DE SECHELLE,

Confeiller cfEtat, Intendant en Flandre.

SUPPLIE humblement Charles Morice, Fermier desDomaines du Roi dans lés Provinces de Flandre, Hay~
naut Se Artois, difant qu'il rapporte ci-joint copie d'un ordre
de M. Dehau de Staplende votre Subdélégué en la ville de Rer-
gues 3 qui permet aux valets d'Officiers en garnifon en ladite
ville d'aller boire à la Cantine militaire à Uinjlar des Soldats -,
il faut Monseigneur, qu'on ait furpris la Religion de mondit
Sr. de Staplende lorfqu'on lui a affiiré que tel étoit l'ufage ; la
Lettre ci-jointe du Sr. Guerin Receveur des Domaines fait preu¬
ve du contraire , Se le fouffigné s'eft affûré par lui même que
le Fermier du Domaine n'avoir jamais fouffert que les valets;
d'Officiers s'arrogeaflènt la permillion dont s'agit.

L'ordre de mond. Sr. de Staplende caufe un préjudice nota¬
ble aux intérêts du Suppliant , Se il eft formellement contraire
aux dilpofitions des Réglemens fur le fait des Cantines militaires^*



ZCo.

()
L'Article 8. de l'Ordonnance de M. Melïand l'un de vos

Prédéçefleurs, Monseigneur , en datte du 10. Juin 1718. fait
defenfes aux Cantiniers militaires de donner à boire à quelques
perlonnes que ce foit Se fous quelque prétexte que ce puilîe être
qu'aux Officiers des Troupes & Soldats , à peine de trois cens liv.
d'amende tant contre le Cantinier qu'autres perfonnes non mi¬
litaires trouvées dans lefd. Cantines buvant & emportant des Boif»
fons pour boire hors defd. Cantines , de de çonfifeation defd*
Boiffons»

\ ' • -
_ ' ' ; -

Votre Ordonnance, Monseigneur, du 4. Décembre. 1744.
laquelle fait un Règlement pour le débit des Boiflons dans les
Cantines militaires de votre département contient mot pour mot
les mêmes difpolitions, Se il n'eft aucun Règlement qui ait ac¬
cordé aux valets d'Officiers les mêmes privilèges qu'aux Trou¬
pes de Sa Majefté. Celui donné à St. Germain en Laye au mois
d'Août léyp. qui fait le Code militaire livre 4. titre 4. Arti¬
cle premier, 2. 3. 4. y. 6. Se 7. fait une preuve bien fenfible
de la diftinétion que le Roi a mis entre le Soldat & le Valet
d'Officier Se un préjugé bien grand que celui-ci ne doit aucu¬
nement participer aux privilèges de l'autre J enfin le valet d'Of¬
ficier n'a jamais fait partie du militaire.

Et en admettant l'ordre de M. Staplende, tous Fraters, Bar~
biers des Régimens, pafle-volans & autres prétendront le droit
d'aller boire aux Cantines militaires & infenfiblement ces Can¬
tines feront réputées par le public pour franchîtes, aufquelles il
lui fera permis de fe rendre fans égard au tort que le,Suppliant
en fouffrira , les Réglemens s'y oppolent.

Ce confideré, Monseigneur, le Suppliant requiert Se con-
clud à ce que vû l'ordre de M. de Staplende votre Subdéiégué à
Bergues du 18, de ce mois , la Lettre du Sr. Guerin Receveur
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,(3 )des Domaines en lad. ville du 19. dud* mois, F Ordonnance
de M. Meliand du 10. Juin 1718. la Votre , Monseigneur, du
4. Décembre 1744. & l'Extrait du Code militaire du mois
d'Août 1679. il vous plaife défendre à tous valets d'Officiers
des garnifons de votre Département ^ d'aller boire dans les Can¬
tines militaires, & aux Cantiniers defdites Cantines de leur y
donner à boire, aux peines portées par lefdites Ordonnances du
10. Juin 1718. & 4. Décembre 1744. au ffirplus feront
exécutées fuivant leur forme & teneur. A Lille le vingt-cinq
Juin mil fept cens cinquante. Signé, Roger pour Charles Morice.
T7"E U la préfente Requête , /'Ordonnance rendue far M. Méliand
* le 10. Juin 1718. notre Ordonnance du 4. Décembre 1744.. tout
çonftdéré.

Nous ordonnons que lefd» Ordonnances feront éxécutées félon leur for*
me & teneur, faifons defenfes à tous valets d'Officiers des garnifons de
notre Département, d'aller boire dans les Cantines militaires & aux Can¬
tiniers dffid. Cantines de leur y .donner à boire fous les peines portées
par lefdites Ordonnances. Fait à Sechelle le 4 OElobre 1750.

Signé, DE SECHELLE*

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. CRAMÉ\ Imprimeur
ordinaire du Roi»



 



AU-pied du Procès-verbal rendu le 2p. Août r/ypo. parle Sr. Duperay , commis des Domaines au Bureau d'Eskel-
beck , à la charge du nommé Antoine Vanherneldaete , cabarêner
fur la paroifle. de Ledringhem Se fur le Requifitoire ci-après du
Diredteur, eft. .intervenuë l'Ordonnance portée éniuite-d'icelui.

A MONSEIGNEUR,
MONSEIGNEUR D E SECHELLE ,

Confeiller cfEtat} Intendant en Flandre.

LE fou {ligné D ireéleur. des Domaines qui a pris communi¬cation de la Requête présentée par le nommé Antoine
KàhhemeMaète', cabarêtier à Ledringhem , tendante à être dé¬
chargé du Procès-verbal rendu a ia charge le 2p. Août dernier,
pour caufe de la rébellion par lui cornmile & les complices en¬
vers le Sr. Duperay , commis aux- éxercices du Domaine du Bu¬
reau d'Eskelheck»

Répond que fes moyens de défenfes fe réduifent au feul chef
de dire, que Je Procès-verbal de ce commis r/eft figné que de
lui , d'où il infère qu'il ne doit pas être crû.
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Le Souffigné croit devoir vous obferver / Monseigneur , que

ce eabarêtîer n'attaque - pas . le Procès-verbal du Sr. Duperay ,

de nullité , mais de faux ; en ce qu'il dénie tous les faits y rap¬
portés y ce qui lemettait dans la néceffité de s'infcrire en faux
contre ce; Procès-verbal s'il prétendait y contredire , Se il en re¬
luire que ne . l'ayant pas fait y il n'eft plus reçu à préfenter au¬
cunes Requêtes ^ plaintes ou preuves contre icelui : ce font j
Monseigneur/ les difpolitions des Articles a. de 8, de la Dé¬
claration du Roi duaf. Mars 1732. fur laquelle èft, Monseigneur,,
votre Ordonnance du 10 May 1748. pour ladite Déclaration

.. être exécutée félon fa forme dt teneur , le Sôuffigne la rapporte
,ç.n entier jointe à la préiente..

Le Fermier ne peut multiplier fes Commis au point de les
envoyer deux ou plus à ■ toutes Ls retrouves attachées à l'exploi¬
tation de fa Ferme ., li on le réduifoit à cette néceffité , il ne

pourroit la prendre au prix qu'elle lui efl palfée j> le Roi donc
de les Réglemens n'ayant point prononcé contre ce point de
régie j ou plutôt lui ayant permis de ne mettre qu'un feul Com¬
mis dans certains polies il n'en fu t pas que ce Commis pour
être feul ; ne fo-it pas authorbé à faire fes éxercices j à y être
maintenu ,, de que pour cette raifon tous Particuliers du Caraélere
de .Vanhemeldaete, de fes complices puiffient impunément mal¬
traiter le Commis & l'expolier de fa capture.

Vous .fçayez, Monseigneur ^ Tufag.e de la Province du Play- .

mut-où très ionvent les Commis verbalifent feuis lorfqu'ils en
trouvent: matière > ce qui n'a jamais empêché que vous n'ayez
.condamné àrlao rigueur. les Fraudeurs & les.,Rébelles;; il fero.it
facile au Souffigné. de faire revenir de cette Province nombre de
vos Ordonnances rendues en cas pareil fi elles ne vous étoient
préientes. ■ b

Il y a plus-5 Monseigneur.^ c'eft. qu'il oft in conte fiable que
,1e Suppliant eft aux mêmes. Drbits' qiié ' îè$ Acfitixiièataifès oes
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, S })Fermes des Villes de la Province. Or par l'Article 2 T. des
conditions de la Ferme du droit iiir les Eaux-de-vie en la ville
de Bergues en datte du 17. Avril 1715*. il eft dit que le feul
Bailli ou Burgrave eft authorifé à appréhender de faifir tous ceux
qui feroient trouvés défaillans de que foi fera ajoûtée au porteur
& au ferment de l'Officier ayant fait la faine & calenge dt fera
preuve à la charge du coupable.

L'Ordonnance des Bailli, Bourguemaitre & Eçhevins de la
wilie- Se territoire de Dunkerque pour le maintien Se confèrva¬
ut ion des Droits des acclies qui fe reçoivent fir les Vins ^ Eaux-
de-vie Se Bierres qui fe conlornment dans la ville & bafïè-ville,
porte Article 3. fur le fait des Vins5 que pour empêcher toutes

1 fraudes de faciliter la régie defd. Droits d'accis , les Commis
'établis pour leur coniervation font par ces pré fentes authorifés
feuls comme auffi avec le grand Baillis fon Lieutenant ou Ser¬
gent , de faifir & arrêter fur le champ tous ceux qui feront trou¬
vés portanr ou traniportant aucuns Vins Sec. l'Article p. du mê¬
me Règlement fur l'Eau-de-vie , celui fur les Bierres Article 12,

< contiennent les mêmes difpofitions Se toujours fur le principe
• de faciliter la Régie des Droits.

Le Suppliant n'a pas moins de privilège que l'Adjudicataire
-des Meiîageiies de la Province : Or il eft confiant que fur les
Procès-verbaux rendus Se affirmés véritables quoique par un feul
de les Commis; vous jugez , Monseigneur. , conformément aux
Régi, mens , & condamnez les coupables aux peines portées
par iceux.

C'eft tourner en rifée la rébellion la plus marquée & la plus
grave que de dire que le Commis a emporté de chez ledit
Vanhemeldaett , une bouteille non cachétée , qu'il l'a porté en
diveis endroits delà paroffie, qu'étant retourné chez ce crba-
rctier il fa je.tté par terre, l'a caffe de que pour cet effet il dofc

0Ê



ZCG*

etre corrige & condamné au payement de là valeur de Ladite
bouteille : il elï bien fenfible.que pour laire -une preuve pareille-
ledit Vanhemeldaete auroit de nouveau befoin de fe« complices r

qui malheureufernent pour le Fermier ne font pas connus.

Pour ces raifons , Monseigneur , 8t autres rapportées au Re¬
quifitoire du 14. Septembre dernier., & vu la Déclaration du
Roi du 2). Mars 1732.. & autres Réglemens cités en la préien-
te , le Soufligné déclare perfifter dans les demandes , fins Se con-
éludons prilès par ledit Requifitoire du 14. Septembre dernier,

A Lille, le 7. Qébobre 1750. Signé, ROGER.

EU le préfent Procès-verbal, le Requifitoire du Directeur
des Domaines , la Requête à Nous, préfientée par le nommé
Vanhemeldaete , tendante a ce que. pour les caufes y contenues ;
il Nous plut le décharger des concluions contre lui prifes , notre
Ordonnance du deux Octobre dernier , portant que ladite Requête

ferait communiquée au Directeur des Domaines , & la réponfie par
lui produite , tout confédéré. : .

Nous fans avoir égard aux; moyens propofes par le nommé
Vanhemeldaete , dont Nous l'avons débouté , le condamnons ainfi
que fia femme & fa fervante folidairenient en trois cens livres d'a¬
mende ; leur fafans défenfes de récidiver ^ a 1avenir fous plus
grande peine.

Fait à Séchelle le 10. Octobre iy$0. Signé, DE SECHELLE,

De l'Imprimerie de la veuve de C. M. Cramé Imprimeur
ordinaire du Roi.



E X TRAIT
DES REGISTRES
DU CONSEIL DETAT.

E RGI s'étant fait repréfenter l'Arrêt que fa
Majefté a jugé à propos de rendre le 19» Avril
1731 pour abolir dans la Flandre maritime lufage
d'exiger que lors que des Particuliers qui n'avoient
pas dequoi fubfifter ou qui étoient menacés
de tomber dans l'état de Pauvreté vouloient
transférer leur Domicile d'un lieu en un autre

de la même Province, ils raportaffent un A&e appelle. : dans le
Pays , ade de Garant ou promeffe d'indemnité donnée par des
B recteurs de la table des Pauvres du lieu de leur naiflance ou

de , leur Domicile par* laquelle ils sengageoient à demeurer
chargés de l'alimentation, entretien ou autres fecours dont lefdits •••
Particuliers , leurSa femmes ou enfans nés ôc : à naître , auroient ;
befoin , & ce à la décharge de la table des Pauvres du lieu ou
ils établiraient leur nouveau domicile, Sa Majefté auroit été
informée que la proximité de la Flandre avec des Provinces foûuiifes à >
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une Domination étrangère, Se le mélange des terrkoires appartenant à

f des PuifTances différentes y ayant fait tolérer les changemens de Domi¬
cile entre leurs Sujets, les habitans de ces Provinces frontières ne font
pas reçus dans les paroiffes de la Flandre maritime , faute de

.• rapporter - des aéles de Garant ou . d'indemnité dont l'ufage
. efi.moins connu dans Jefdkes. Provinces, frontières, -œ, quF Jeur

donne-dieu de refufen réciproquement de rreçevoir les habitans de
la Flandre maritime Se qui fait naître des difficultés préjudiciables
aux Sujets des deux Dominations.t Ceft pour,Jes faitei ceffefr que
les Magiftrats des chefs Collèges de la Weft-Flandre qui font foûmis
à une' Domination étrangère ont fait , des conventions avec ceux

. de la Flandre maritime qui eft fous robérflance de Sa Majefté , pour
abolir réciproquement fufage des aétes de Garant ou d'indemnité,
Se y fubftituer des. Certificats d une autre nature, en y ajoutant les
çlaufes Se difpofitipns qui leur ont parû également convenables, &
avantageufes aux habitans defdits Pays ; Se les Députés ordinaires
aux États de la . ville de Lille , & Chatellenie de la ville - de
Doiiay Se d'Orchies , ayant accédé aufdites conventions, le Roi
les a fait éxaminer en ion : Confeil, & Sa Majefté ayant déjà
rdonné des ordres généraux pour bannir Ja mendicité de fes États
Se obliger les faïneans mendians valides, à. gagner leur vie par des
travaux utiles à fes Sujets, Elle auroit jugé à propos non feulement
d'autorifer des conventions qui tendent au . même objet ; ? mais

. de rendre les difpofitions qu'elles contiennent, communes-à: toutes les
Provinces, Villes & Communautés qui compofent le Département
de }a Flandre, à, quoi , voulant pourvoir : Vû l'Arrêt du i<j.
Avril 17£2,. Se Lettres patentes éxpédiées fur icelui, la convention
pallée entre lçs f Magiftrats f des chefs Collèges de ja Weft-Flandre
& ceux de la Flandre tnaritime le .fix Juin dernier, l'Àcfte

. d'acceffipji cjes. Députés aux États des Villes Se Chatellenies .de
Lille, Dpuay Se Qrchies ; enfemble l'avis du Sr. de Sechëll^,
Confeiller d'État ^ Intendant en ladite Province .i Qui le rapport

Jôc tout confidéré : Sa Majesté étant en son Çqnseie > a ordonné
,& /Ordonne que la convention paffée entre les Magiftrats :àqs



chefs-Collèges de la Wëft-Flandre & ceux de la Flandre maritime
le-fix Juin dernier Se les difpofitions portées en ladite convention*
feront exécutées dans les Villes Se Chatellenies de Lille, de Doiiay,
d'Orchies,- les .- villages- de Templemars-',v VaudevilleBillau ? Se
dépendances, îa fçigneurie de Blâton, Knfélles le-petit• Linfelles,
les'.Etats'dë Cambray Se CambrefisV M Ville :&e Oiatellenie' de
Bouchain ; la, VMle "de laint Amand; Se dépendâncés^ la Ville Se
territoire de Dunkerque, la Ville .Se Chatelleniec de Bërgues, la Ville
Se Chatelle.nie de Bourbourg, Fa Ville de Gravelines, la Ville Se
Chatellenie de Cafiel, la 'Ville Se -Chatellenië- de Baiîleul, la Ville
Se territoire de Mërville , Vervick-zud, Wârneton-zud Se dans toutes
les- dépendances du Département de -Flanche, le tout ainlî qui fuit.

à r t i cl® p r e mci e r.

Toutes perfonnes foit natives de la Weft-Flandre, foit natives
de la Flandre wallonne, Se maritime, mariées, ou non maflées,
ayant famille ou n'en3?ayant pas, pourront librement s'établir Se
demeurer dans telles Villes, Bourgs, où paroiffes du Département
de Flandre qui' Conviendra le mieux à leurs intérêts fans être
obligées de rapporter dès aëles de Garant à la décharge de la table
des pauvres du lieu de leur- nouvelle demeure," ku lieu dequôi,
elles feront feulement tenues de repréfenter ùn: Certificat en bonne
forme du Curé, Se des Juges' de leur Domicile, qui juftifie de la
profefiion qu'elles font de la Religion Catholique, Apoftolique Se
Romaine p Se de leurs borïne vie & mœurs, comme auflirde faire
connoitre qu'elles ont une profefiion, métier ou vacation , au
moyen de laquelle, elles peuvent s'entretenir elle Se, leur familles
dans le lieu de leur nouvel établiflement, —

I I:
. ... ' ...

Toutes perfonnes Tnées en Flandre Se y demeurantes qui font
ou deviendront hors d'état foit par caducité, maladie, ou autres
accidens , de gagner de quoi fubfifter avec leur famille , feront
obligées de fe retirer dans les lieux de leur naiflance quand même
elles auroient été * ou feroient fecourues par quelques tables cks,
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pauvres eu vertu des Sentences, ou de quelqu autre titre que ce
loit, fans que ceux qui fe trouveront dans le cas d'avoir habité
trois ans , Se plus dans une Ville ou paroiffe, puiffent reclamer le
droit d'acquifition de Domicile, Se d'y être nourris à la charge
de la Communauté de leur demeure, Sa Majefté dérogeant dans
le cas préfent feulement, Se fans tirer à conféquence à tous Édits,
Déclarations,: Arrêts, OrdonnancesCoutumes, ftJlages & autres
chofes à ce contraires»

"I I L
.1 Tous les aétes de Garantie ci-devant donnés par les Dirëéteurs

des paroiffes de la Flandre françoife Se ceux de la Weft-Flandrç,
fi aucuns ont été par eux délivrés, demeureront nuls Se de nulle
valeur Se comme non avenus, Sa Majefté défendant d'en éxiger
de femblables à l'avenir;

IV.
LEs*Femmes Se v'eûves fuivront la condition de leurs Maris, Se

les Enfans mineurs d'âge fuivront celle de Pere Se Mere du vivant
ftefdits Pere Se Mere :.à l'égard des Enfans majeurs d'âge ou mariés,
ils. feront renvoyés dans le lieu de leur nailfance : les Femmes
veuves Se leurs Enfans mineurs d'âge Se non mariés de quelques
mariages qu'ils foient ilfus, feront entretenus, même après la mort
du dernier Mari Se auffi long-tems qu'elle demeurera en viduité ,

par la table-des Pauvres du lieu de la nailfance du dernier Mari,
&. après le décès de lad. veûve, tous Tes enfans feront renvoyés à

« la charge de la table des Pauvres du lieu de la nailfance de cha«
cun d'eux refpecfcivement.

-, •v. v / / ; I
Lâ naiffance oâ lu elle- ne donnera point droit d alimentation, les

enfans qui feront, dans ce cas,, feront réputés nés dans le lieu du
domicile actuel de leurs Pere Se Mere, & il en fera fait .mention
dans les Regiftr.es des Baptêmes.
-

y C p V I ' 5 | [ yTous les Enfans bâtards fans exception feront réputés natifs du
lieu de la naiffance de leurs Meres dont ils fuivront .la condition
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& ils feront entretenus par la table des Pauvres du lieu de la naif-
fance de leurfd. Meres , fait filles ou veûves. .

V I I.
Et attendu que par les difpofîtions ci-deffus la mendicité doit

être entièrement bannie, Sa Majefté veut & entend que tous les
ordres donnés à cet effet foient exécutés félon leut forme Se teneur.

Y î I L
Et voulant pourvoir à la décifion des difeuijfons qui pourront

naître fur lexécution du contenu au préfent Arrêt de quelque ef-
péce quelles foient,Sa Majefté ordonne que les parties fe retireront
pardevant led. Sr. Intendant Se Commiffaire départi pour l'exécu¬
tion de fes ordres en Flandre, auquel Elle en attribue en tant que
befoin feroit, la connoiffance , & iceile interdit à toutes fes Cours
Se autres juges. Enjoint Sa Majefté aud, Sr. Intendant de s'em¬
ployer Se tenir la main à lexécution du préfent Arrêt, fur lequel
Elle veut en outre que toutes Lettres patentes néceffaires foient ex=
pédiées fi befoin eft, Fait au Confeil d'Etat du Roi, Sa Majefté
y étant, tenu. à Fontainebleau le dix-feptiéme jour du mois d'Oc¬
tobre milfept cens cinquante. Signé> M. P. de Voyer d'Argenson.

IOUIS, par iâ grâce de Dieu, Roi de France et dej Navarre : à notre Amé Se féal Confeiller en notre Gon-
ieil d'État, Intendant Se Commiffaire départi pour lexécution de
nos Ordres en Flandre, Salut. Nous vous mandons Se ordonnons
par ces Préfentes fignéès de- notre main ,rque conformément à

r l'Arrêt cy-attaché fous le contre-feel de notre Chancellerie, cejour-
d'hui rendu en notre Confeil d'État , Nous y étant, vous ayez à
vous employer &"tenir la main à fon exécution félon fa forme Se
teneur j Commandons à notre Huifïier ou Sergent premier requis*
de lignifier fi befoin eft, ledit Arrêt de notre Confeil à tous qu'il
appartiendra, a ce qu'ils n'en prétendent caufe d'ignorance, Se de
faire "pour fon entière éxecution Se de tous ce que vous pourrez
ordonner en coniéquence, tous Exploits , figriifications Se
Àdes requis Se .néceffaires, fans,pour ce, demander autre Côugl
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.ni permiflïon. Car tel est notre plaisir. Donné à
Fontainebleau, le dix feptiéme jour d'O&obre, l'an de grâce mil
iept cens cinquante , & de notre Regne le trente fixiéme, Signé,
LOUI S. Et plus bas Par le Roi. M: P. de Yoyer
p'àrgenson.

JEAN MOREAU, Chevalier, Seigneur DE SECHELLE ;j

Confeiller dlEtat s Intendant en Flandre* *

v y y ;* EU l Arrêt du Confit d Etat du Roi ci-cteffus& lettresr.
patentes éxpédiées Jiir * iceluL

NOUS ordonnons que ledit Arrêt fera exécuté félon fa firme
6 teneur, & à cet effet lu , publié & affiché par-tout où. bcfoirt
fera, cl ce que perfonne n en ignore. Fait à Lille le neuf Novembre
filfept cens cinquante. Signé, DE SECHELLE.

PAR MONSEIGNEUR
Locrè.

5% Llmprimerk de la veûye de^ C. MYÇ^A.MÉg Imprimeur
qrdinaLe du R 01,
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|p E Conféiî des Finances de Bruxelles, ayant v vfr*
réglé par fon Ordonnance du 10. Août
1716. conformément. aux traittés de Paix
de Nimegue, &: autres , que les Habitans ,

Propriétaires, ou Cenfiers des Enclaves 8c
Ferres limitrophes de la, frontière , qui cul¬
tivent les Terres de d'une 8c Tautre domi¬
nation, pourront retirer leurs -Récoltes, Grains

& Ave 1 lires, ou en Gerbes, Foins , Fourages Légumes, Bois
$e. autres Fruits de la -Campagne -, y faire tranlporter le' fumier
Se il marne pour engraifler les Terres, fans aucune foûmiflion.
de payement -des Droits d'entrée ou de Tortie , à condition ce¬
pendant, que le transport nmmourra s'en faire que par chariots,
charettes ou à dos , 8c que ne feront réputées limitrophes que les
Terres de ia confiftance des Cenfes limées fur la filière des
Limites des dominations refpe&ives.

Et par autre Ordonnance du % 1. OéFôbre 1719. que les
Commis des" Bureaux des Pays-bas Autrichiens, laifferont en¬
trer dans Tournay Se le Tourndis les Grains battus provenans
des Enclavemens.de la domination de Sa Majesté Impériale,
que l'on tranfportera des Granges en dépendantes, fituées dans
la Châtelienie de Lille , fous 1'ooéifTance de la France, fans payer
aucuns Droits j mais feulement à charge de repréfenter Mes cer¬
tificats des Cenfiers 8c autres qu'il appartiendra, pour juflifier
que les Grains font rééilement provenus defd. Enclavemens
fans être mélangés avec d'autres.

D

|. ' ' .... .Le même Confeil de Bruxelles ayant encore permis aux
fujets- du Roi par fes ^Ordres des 6. Août 8c 17, O&obre
1722.' 8e de fon Règlement de 1732. de faire paffer d'un
lieu a un autre de la domination de France Tur les Terres
enclavées de Sa Majesté Impériale, . leurs Bierres, Vins,
Brandevins 8e autres denrées en payant le droit d'entrée feu¬
lement j ce qui ne peut s'entendre que de celle du crû du
Pays, parce:Aju'il ne conyiendtoit pas au bien du Commerce
de part .:8c d'autre de s'écarter des conventions faites jufqu'à
préfent entre les deux Puilfances.

1

NOUS conformément aufdits traittés de paix, 8c Ordres
donnés en conféquence, déclarons que les Récoltes de la
campagne à l'exception des Grains battus peuvent paffer libre¬
ment par les Terres enclavées 8e limitrophes de la frontière,

fans déclarations'ni foûmiflions au Bureau des Fermes du Roi
qui y font établis, pourvû qu'elles proviennent defd. Terres
limitrophes 8c non d'autres éloignées defdites frontières de
deux à trois

m
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Q ue les Grains battus ne peuvent paffer fur lefdits Enclà-
ves qu'en les déclarant au plus prochain Bureau, 8c en tepré-
Tentant des certificats des Cenfiers 8c autres qu'il appartiendra.

Que les D^vits d'entrée feront payés fur les Denrées com¬
me Bierre , Vin , Eaux-de-vie 8c autres Denrées 8c Marchan¬
dées du crû 8c fabrique, du Pays , • 1erfqu elles feront dé¬
clarées aux Bureaux , 8c à peine de cohfifcàtion 8c amende
portées par les Réglemens lôrfqu'elles 11e le feront pas 8c qu'elles
auront pafiees lefdits Bureaux, potirvû néanmoins qu'elles foient
arrêtées fur Terres de France 8c non autrement,

D Étendons aux Commis des Bureaux 8c des Brigades
établis fur la frontière , de laiffier paffer aucunes MarchandTes
de contrebande, attendu que lefdits Traittés 8c - Conventions
refpeébives qui ont été rendus jufqu'à préfent, ne font pas men¬
tion que le Commerce en ferait libre fur les Terres enclavées
8c limitrophes de la frontière , d'autant qu'elles ne font point
à 1 ufage ni à la portée de ceux qui les habitent.

Les Marchandifes 8c Denrées qui feront déclarées dans les
premiers Bureaux d'entrée , pour les Enclaves du Tournefis
fitués dans la Châtelienie de Lille 8c autres de la domination
du Roi , à deux ou trois lieues des Ferres étrangères, feront
fujettes comme elles l'ont été jufqu'à préfent aux Tarifs 8c Ré¬
glemens , de même que les Enclaves de la Châtelienie de
Lille qui font fitués par-delà l'Efcaut., le font à ceux de
Sa Majesté Impériale.

Enjoignons à nos Subdélégués 8c au Direéteur des Fer¬
mes du Roi, chacun en droit foi, de tenir la main à lexé-
eution de la préfente Ordonnance, laquelle fera lue , publiée

■■Se affichée par-tout ou befoin fera,. à ce que perfonne n'en
ignore. Fait à Séchelle le trente Oébobre mil fept cens ciïi-

né, DE SECHELLE.quante.

PAR MONSEIGNEUR^
L o c R É.

De l'Imprimerie de ja.yeûve de C. M. Cramé , Imprimeur ordinaire du Roi.
/



 



DIRECTION DE LILLE,
ORDRE Concernant tentrée des Lins en majje.

Lille le premier Novembre- 1750.

E Tarif de 1671. Monsieur y en diftin-
guanc le Lin fin d'avec le Lin commun ,
avoit exempté le premier de tous Droits
d'entrée y en faveur des Manufactures de
Dentelles Se de Toiles fines r qui font
comme on fçait un des principaux objets

du Commerce de la Flandre y mais il y a dans le Liny difFé-
rens degre's de qualités, Se il n'eft pas aifé de déterminer à
quel degré de qualité le Lin doit être réputé fin ou commun ;
ce qui rendant l'éxecution du Tarif de 1671. fujette à des fré¬
quentes conteftations entre les marchands & les Commis des
Fermes, détermina le Confeil à changer la* dilpofition de ce
Tarif, Se a ordonné par Arrêt du 23. Mars 1734. que les
Lins de toute qualité crus > en malTe & non façonnés , fe~
roient exempts de tous Droits d'entrée, Se qu'il feroit perçu
trente fols du cent pefant fur toute forte de Lin fin Se com¬
mun, peigné ou façonné fans diftinCtion de qualité.
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En 1746, les Commis demandèrent fi,par Lin crû en maie

Se lion façonné, l'on devoit entendre non feulement le Lin
en paille, c'eft-à-dire , tel qu'il eft arraché de Terre ou forti
de l'eau où il a été rouï mais encore le Lin qui a reçu la
façon qu'on appelle dans le Pays conquis, épingué ou écan-
gué , c'eft-à-dire , celui hors duquel tous le bois eft ô'té &
qui eft enluitè mis en botte pour être vendu.

La Compagnie auroit pô le prévaloir de i'expreffion de
l'Arrêt K & n'appliquer l'exemption qu'il accorde, qu'aux Lins
en mail Se fans apprêt de quelque manière qu'ils l'enflent
reçû ; mais s'attachant moins a la lettre qu'à l'efprit de ce
Règlement dont l'objet a été de favorifer les Manufàélures
du Pays conquis , confidérant d ailleurs, que les Lins fe tranl-
portent ordinairement en botte rarement en paille, Elle
répondit le 29, Décembre 1746, que des Lins épingués dé¬
voient être regardés comme crû Se en maflè Se conféquen-
ment jouïr de l'exemption, ce commencement de façon n'ê-
tant point liiffilant pour les mettre en état d'être filés.

Lorfque l'exemption de Droits fur les Lins en mafle Se non
apprêtés eft devenuë générale à toutes les entrées du Royau¬
me par l'Arrêt du 12. Novembre *749* il s'efl: élevé des
difficultés entre les Marchands Se les Commis des Fermes en

Picardie , ils ont demandé les uns Se les autres ce qu'on de¬
voir entendre par Lin eij mafle Se non apprêtés.

La Compagnie toujours difpofée à favorifer le Commerce
ma pas crû devoir donner une explication différente à celle
qu'elle avoit donnée en 1746. de forte qu'elle a mandé aux

. Directeurs d'Amiens & dû St.-Quentin lé; 13.Juillet 1750»
qu'il y .a.vofc heu de- faire jouïr de l'exemption tous les Lins
fans exception , autres que ceux paffés au St ran Se prêts à être
filés, fuis confidérer fi, avant d'avoir été mis en cet état de
pefffétion , ils avoierit reçû c^elque premier apprêt.



Les Marchands de toile en Flandre ^ ayant fait des repré¬
sentations au Confeil ^ fur ce que l'exemption des Droits
fe trouvoit limitée au Lin en paille ^ leur mémoire a été
donné en communication à la Compagnie , qui a reconnu
que la reftriclion dont il s'agit, était portée par un ordre de
M. de la Motte du 4. Juillet 1750. dont Elle n'étoit point
informée.

Elle étoit bien perfïiadée que M. de la Motte ? nétoït
point alors inftruit de Ion Ordre du 29. Décembre 1746. auffi
n'en efl: il pas fait mention dans le lien ; les motifs qui l'ont
engagé à donner cet Ordre Se celui du 13. Juillet 17j0. fa
déterminé à Nous charger d'écrire circulairement à tous les
Receveurs de notre Département .> pour leur donner connoiL
fance de ces deux Ordres ^ Se leur en prefcrire l'éxecution,
nonobftant celui du 4. Juillet 1750. qui fera regardé comme
non avenu ; à l'effet dequoi il en fera fait mention fur les Re-
giftres d'ordres.

Et comme Elle nous authorife aufîî à ordonner le rem-

bourfement des Droits qui pourroient avoir été perçus ^
fur des Lins qu'on juftifieroit être venus de l'Etranger depuis
ledit Ordre du 4. Juillet , fàns avoir été paffés au Seran,
qu'Eile approuve par avance ceux que nous donnerons pour
cela aux Receveurs , vous aurez agréable de madreflèr
les acquits de payement des Droits que vous aurez éxigé
fur les Lins épingués ou écangués afin que nous ordonnions la
reftitution ^ Se dorénavant vous ne percevrez plus de Droit:
je vous prie de me renvoyer le double du préfent Ordre
avec votre foûmiffion au bas de vous y conformer.

Le Biredeur des Fermes du Roi*
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DE PAR LE ROI.
JEAN MOREAU,

Chevalier, Seigneur D E SECHELLE , Conseiller
d'Etat, Intendant en Flandre.

E S travaux qui ont été faits au lit & aux digues de
la Rivière de l'Efcaut depuis Cambray jufques à Thun-
l'Evêque, ont mis Mrs, les Ingénieurs dans la nécef-
fité de faire couper les Arbres qui fe trouvoient fur
les Digues de lad. Rivière afin de pouvoir donner à
ces Digues les dimentions néceilaires pour leur foiidité ?

ck les. Propriétaires des héritages aboutiflans à la Rivière de l'Efcaut
devant taire replanter des Arbres ? Nous avons jugé convenable de
régler la diiîance à laquelle ils pourront le faire : Â CES CAUSES.

Nous permettons à tous les Propriétaires des héritages riverains de
l'Efcaut de faire planter des Arbres à la difiance de dix-huit pieds
des bords de lad. Rivière & non plus près : défendons à toutes per-
fonnes de planter aucun arbre ? haye ? arbrifïèau fur les Digues ? les
taluts & les banquettes le long de lad. Rivière ; ceux qui feront plan¬
tés à dix-huit pieds des bords de lad. Rivière fe trouvant placés au
pied du talut extérieur defd. digues. Et afin qu'il n'y ait point de
contedations à l'occafion du plantis defd. Arbres, ceux qui feront dans
le cas d'en faire, s'adrefferont à M. Plotot Ingénieur à Cambray, qui
a été chargé par les ordres du Roi de la*direétion des ouvrages de
l'Efcaut, qui leur indiquera les endroits où lefd. plantis peuvent être
faits fans inconvénient y déclarons que s'il fe trouvoit des Arbres plan¬
tés en contravention de la préfente, ils feront enlevés & arrachés} &
ceux qui les auront plantés, condamnés en deux cens liv. d'amende.
MANDONS au Sf.Grenet notre Subdélégué à Cambray de tenir
la main à l'éxécution de la Préfentev qui fera publiée & affichée par¬
tout où befoin fera à ce que perfonne n'en ignore. Fait à Lille le
neuf Novembre 1750. Signé ? DE SECHELLE.

PAR MONSEIGNEUR,
LOCRE'.

De l'Imprimerie de la veuve de Ç. M, Cramé > Imprimeur ordinaire du Roi.



 



Si,

^MICHEL ? w-

MARQUIS DE BREZE,
Lieutenant général des Armées du Roi, Gouverneur

des ville & château de Loudiin &. du Loudunois ,

des Ifles de Ste. Marguerite & St. Honorât de Lefins,
InfpeEieur général d'Infanterie > grand Maître des
Cérémonies de France , & Commandeur, Prévôt ,

Maître de Cérémonies des Ordres de'Sa Majesté" 9

Commandant en chef dans les Provinces de Flandre
& Haynaut.

r E S travaux de la Moiffon & la néceffité

d'enfemencer les terres , Nous ont engage à

fufpendre l'exécution de notre Ordonnance du
x8. Décembre 1749. pour rétabliiTement des Gardes
dans chaque Village de Notre commandement, & attendu



v%k-

( » )
,

qull ail mdifpenfabl# d§ veiller plus parttciiuéramaïit I
ce que les Mendians fainéans & vagabonds , ne s'in-
troduifent point dans cette Frontière en contravention
des Ordonnances du Roi,

Nous ordonnons qu'à commencer du premier Dé¬
cembre prochain , lefdites Gardes feront rétablies , & que

notre Ordonnance du dix-huit Décembre mil fept cens

quarante-neuf , fera éxécutée dans tout fon contenu ,

à féxception de l'Article premier, qui fixe ladite Garde
à un Sergent & quatre hommes , que Nous voulons bien

que foient réduits à un Sergent & deux hommes ,• jufqu'à
ce que par Nous il en foit autrement ordonné. Fait à
Lille le vingt-cinq Novembre 1750. Signe , BREZE'.

PAR MONSEIGNEUR,
RIVIERE.

De l'Imprimerie de la veûve de C. M. CRAMÉ, Imprimeur
ordinaire du ROI,
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